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CHRONIQUE 

Tçmptftlürt ni.: Miiil.l Je l'Siivtr j ciiiwï tin prii àlinfi Jus (lian ]ij j*UF il* 
l'an; I! l3jiiË-T|i!iiiw3 iln N«i(i fit i« la italtaraf* fin Itaiiti de Gb'McILia | 
n : riiE*HlîaiUao de Ci &sri4té d'horticulture 1^15 l’Aut"; le Rut ilecxUle. nouvrl’i' 
-- :ïàté ; jJlselLjii dû 1 - Ntfilübrtl du Li: fCBU ^0 I* SijçïiLA d'hiprlicallutc <3e ] h i- 
rjiÇ 11 ,. a >Ifl >. ]■;. Je juaJôdudl VaitJiüLi ImnsgiiraliaH de* jwdiriB Â'4rt»ri' 

■ ,;i ,r.. .lu ll.vn cl .|'SÏ irllcuf : f DvalliworarUl it 0 1.1 =.i'.|.: h Li Rnctîlê 
drborlkatlürfi ft-n Ponloiw, eL iutan.cDli.ut'. ds III pelÎM : ri.frd^Oiid5nw : c 1 
qut itiirtnt cm B±DUBt« ^ ! lie-; « du M. HAÎt*l ( AU EUfCL d'J iTanip^U 
jliiilFM j..ir]fi clltHlilljJfl Cnn üDÉrt! jTOfïiiüi.ie ÿùUE ISM; tfiMH J'un iïW- 
riïqlrn' ; pu titillé H iari-iirtiiliLi, *ifi. 

U p.arult certain maintenant que FïlUvstre Laplnce et M . De- 
liiim.'i Vj de l'Observatoire du Pai es, onl raison. La t cm, fatiguée 
■ to faire ses ITÛ urètres par seconde autour du soleil, a ralenti 
s.t ua.i r.’ I ii- ; il en résulte que 1* jour diluai augmente progrès- 
shumeni, et que là mftmveàient de noire pLuirèteèst en refard 
sorte L’iilL-mlriorn, Los aimaBatilisindiquCHl lou&jcnfclteb pi a 
Ifaunce ï iiü(i est commetv&Oc} muis ett réalité, — à en juger 
par II- lumps qui « ourt — clous dû sommes guère qu’au mois do 
septembre SÜÜb, Des gens — qui ne sorti pas savants il èsl 
vrai — prétend èni que en rateiilîssemeiil, 1 la lis le mouvement 
du globe terrestre, est camé par reairfyïlîcra cl la consomma' 

1 Lu 11 dû la. houille qui allègent huuo notre planète - i rendent 
ses mouvements plu^ lente. Mais M, Delûanay, qui sy wmiatl 
Janvier IS60. J 



assnrénient. ■'iLlritmt ce reLt-nxl il une réaction des phénoiüe- 
ikh i lr>s rmiEV^. dont Le déplarftUtiul u-'ïl SOnllWlélLem nul dans 
un aeqa contraire au mouvement de rctatinn lerRaiw, Je nVii 
pss » dibider ii’ï i.pui il tnri, qui » raison, Lu question pour 
fnMii ii'e;n pas dans la cause du Kiteiui&aûmqnL; elle est dans 
le': résultats que doivent amener ces perturbai ions atmos-plié- 
riques qui nous font jouir on ce niumciii > L'eirq L&mpérnture 
nnnrmAÜu, que SOUS suhd££ûiifi t avec Jisse* (le compta iümicej et 
hjw sirop nous plaindre. Ne précipitons toutefois nos opé~ 
râlions de (aille, fl ne nous réjouissons p:is trop de ce beau 
ic'mps. Lu horlsc h tiLirc les cfleLs no se produisent jum njujam^ 
nu iniuuunl Je h. rrwni lestislion des causes. Ainsi nous corn- 
mettrons seulement fi constater U's futu-ri- h i-ih*lü de la chsldur 
cl de ks-vljfiv w do ŸM -Imiicr. Ordinairement lea fleuristes 
sont flEiiplaraeiût jura mis de n-nns, É lïhs et de violette h Fi ln 
lin de décembre, l.'nbüiidmieo de ces Elams a mAmn tait naître 
une Eumle shannanlo 4«Vî b 1 bormn société , celle d'ofll-ir au 
jolil' lia l'an tin bouquet de IIûûvs, an fcuiw d'un sac ttij pra- 
lines. Eli bien, cette année,, ces précieuses fleurs cuit manqué 3 
cl cala par suite de La sleberesso de ISfiy. Les yeux des lie- 
sierset du lilas ayant été mal nourris, étaient ma! omuliLttésj 
ils iront produit, [iac le fou; âge, que des i»cmir^eon^ grêles et 
chélifs sur lesquels Les fleurs uni jtvoîlé. Le même pour la 
vielttde ; la soui lie presque desséchée n'a fourni qu’une Irfe;- 
nirdkwie floraison: Aussi sftveü’Votis ce qu'on vendait ce.s 
llunrs'L** 

! O JJ.'iïi- ,é 1 Jbi L-t \n Jüujf» fl.-Ut Ht'ine 1 ont été vendues, pour 
le jour dü l'an, pur le* jariiinUn producteur*, Sîfl fv, b Ml» 
■ b - deu* danse inus . Lu Vialrite bleue. 0 fn la boite, ni la 
VràtalJe Je PoriTtrî, | Il fr., pive au jm.dill. Or nomme COS 
fleurs passent perles mams des parasiter- liorL icolns — car l'Iior- 
liciiHiini u Aussi lus siens* bien que JL Sardou ne n iIIm • sim — 
pour entrer dans ]<«* magasins dns fleuriste, riiez lesquels 


l'homme bien :i|;ï|)rï ^ va faâjNs emplette de scs étren-ncs* rm 
vûjiii pou pivs ce qu'il a pu payer un humble bouquet de vi- ■- 
letiça h de roses ou de lilas, Aussi, bien des gnns onL prcdfrrù 
iiùLle année Je a sucreries Sumidiu : 1 1 : i uni fait uuù trieuse coji - 
cuTrenee aux Éluurs, 

I /année a mal commencé pour l' horticulture , Ne i^uletLuml 
tes sucreries lui «ni fat i •rirum»m-i', niais le ^ i ■■ ï r liiLuii-^i, 
se met tte ja partie. 

Dans !'!-s moins habiles d'iin industriel de J:i Italie, !e fade 
nfi facétieux îiavei se ira tu forme aelueltemenli en flom-s cbur- 
ruantes ri fralçfits, puisqu'elles sou* en lissas naturel- Ovide 
n':i p;if prévu cette métàmo-rpLiosej et le mélancolique Alfred 
de. Musset ne penHiïlpai qu'un jour 

Mc jir.ïA 3 cr laaJmiWTil ai mit! iur i«a OJ-ur 

ecSiûrait fl'élre une amure In min. 

ïl'est tiurlûLitle Ciüüdlia qu'affectionne le cousin geïmain iin 
radis. Je l’.ii vu en Jubilé ut en Jjfl|4riY«.fn alha Inhument 
que certaine bacheliers lis MUiim-es pourrai mit a' v hisser lrûni]i.-r. 
Mais k ISai-eL nV4pas Lu seule racine Iç.gmniE-Tù qui opère de 
1 1 sort o sa luûlo m-orpl msi% I a Bel Lora ye touyeaussi te Irans fou n e 
en Camellia Uünckdaii et en Reticulftbi, et tn Betterave pana- 
■ Invilnviesi! de r*v iKümles fleurs de flamelHu ]mrüpo-iiLa varie- 
ï. da. Tou les- «a fleurs navet mimes et betieravïennes sont fichées 
au sommet des tiges de jeunes Lauriers amande et do Lmiriurs 
di iMrltigai, qui imitent assoit bien, de loin, lo.CqinelUàr Jusqu'à 
présent, je ji’ol aperçu no nouvel arbuste que sur les comptoirs 
;e marchands de vinset dqtiiflTcutters; rVst u no preuve évi- 
dente que culte classe Intéressant# de la société prend goii 
h Fliorliciilliire ; mais j'aime à croire que de tels- Canielliu 
n L orneront jamais les salons du Ea société .u-islorralique, Espé- 
rons-ltj û mou Dieu E On peut, Mus manquer ans ecumm un-, s, 
remplacer, au jour de l'an. Je banquet rie tom par titi cenünt 
d'mnamles pralinées ; maissVmtminït -Lu ilours on navels, pour 
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recevoir ses amïs f eq serai* au ptuiûi ce rie sérail pas une 

preuve que l'horticulture fait îles faro^fts en France, et il est 
incontestable qu'elle eu f.iii, grâra aux nombreuses sociétés 
horticoles qui s'organisent, se désorganisant et se rAorçanüsent, 

et qui trjiisfouiu’iiL l-ii iiii instant, des .lîens SOTIS la moindre 

notion des plaisirs du jardinage, en fervents diseiiilGS de Hore 
ut de Pomoîie. 

IjCS sociétés d'horticulture ont grand tort d'admcS1re dans 
leur min, — espre-ssion consacrée — - dns personnes aussi 
étrangères à la science; elles en éloignent les amateurs sérieux 
dont les lumières aideraient véritablement 'aux proie s d<j 
l'horticulture- 

ht puisque la Société de l'Aube se réorganisa, nous l'enga- 
’ geonsft donner l'exemple, à se montrer pluflrêrfere sur le choix 

de ses nouveaux membres i ein Ionie chose., la qualité vaut 
mieux que h quantité, Sou nouveau iilre est : Soc»Vfc régionale 
d' hortimiturv, r le DÎlieullure et i . fr iÿlrimil!tire t et elle étend le 
cqrelede son arlinn sur les départements voisins- 

ü'apïfe» Je pHjjut de statuts ékljnrés eûMaumis&ion, et dis- 
cutés vil séance préparatoire à l' ll^tel-do- Ville, voici le but de 
r cl Le nouvelle société : 

PavorisfiT La culture îles jardins, des liais, du vignoble ; 
développer les sciences, arls du industries ([Lit s'y rattachent ; 
Convertir les friches en productions utiles ou d'ornement; 
^repiiger ks bonne* méthodes dé culture ol d'exploitation; 
Répandre les meilleures espéoas végétales ; 

Développer l'mslruction horticole ; 

Encourager les personnes qui sc livrent,, par industrie ou 
pareoàt, ù ces diverses bmndies de l'économie rurale* 

1res moyens d'action consistent on r 
Séances inejtBédk 1 ?, consacrées aux lectures, aux discus- 
* dons, à l'examen des produits ; 
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Crmlirences et démonstrations théorique* ou pratique* dans 
toute h légion -, 

^positions publiques dos pnxidils de rhürtüultnré, (td la 
vithtEiinv, (1 k la sylviculture et de lents accessoires: 

Visites, dans les divers caulons do la région ; 

Distributions do graines, plant*, boutures, greffes ■ 

Publication d’ttnnatea périodiques (tous les dons moisi ; 

Incompensés décernées a# personnes concourait au but 
il' l.i Sotillé ■ 

Création d'une Cîùssé'de secours pour les Ijavaillattw mal- 
heureux : 

Célébration solennelle de la Tète annuel! n delà Société? 

L;t StwiïéLé de Paris est aussi e» train de inodilief ses sta- 
tuts. Kn attendant la révision doses ri-glenn'iile, elle a procédé 
l fi ”üftiü dernier à l'élection des membres de son bureau, Gcltu 
année, elle avait ;i remplacer deitx membres démissionnaires 
pour cause de santé: >1, Lucy f utt des vj «présidents , et 
Mr Andry, son secréiaivc généra! depuis un si ^nod nombre 
d'années, que sa première nomination ï* perd dan * la nuit des 
temps. Il a rern à cette dernière élection une nouvelle preuve 
m sympa! trie et de rtcomalssance de ses collègue par sa 
nomination a la ik nvième vicE-pt ésiiletite, l-o bureau se trouve 
ainsi constitué; 

Pnmiknr , S. K. le maréchal Vailmst. 

Yic&'prmdenü J SUT, Ad. HïtHWKu&T, de l'Institut, 

AiVEUtY, 

I l LL>tS, 

BoESJIOVALj 

^iïj'Wû ire f/tnrr<sf 1 Bodch aBE>-| Ec/:,um. 

1>.‘h actes de dévouement et de générosité envers l'hotlicui- 1 
luresonl çi rares que, ma foi, m visqaie d'encourir le hl 
et ilfi Eitr- tai nj eoiipÉf ■ letrx oireillçis, je liens à divulguer ce 



,|" (! si. K, k marfrlial veut tenir tacW. X. lo pnSsiJsrtL Vail- 
|;„,1 h lu Ynn des viceqirisidents la somme dé i,0Q& Fr. 

;i litre détournes pûurta Société, avec recommandai tan ospre^o 
do les inLrndum- furtivement ^Uifns. la eaisse, él- ta vice- 
président, ne pouvant par. seul opérer l rneuîsianiciiL. s dû 
attltre le conseil d'administration dans la confiilsnec, et un& 
porte entrebafllée m'a fait surprendre sa communication &> 

. rtte que je momjwcssç dé porter à la sonnaâfçnBÇe de \m$ les 
pr&it tante des iiocjéSé? fflovticultarêdo Fnmœ: eu? eu gain 
l'un genre couv^an mérite d’étré propagé et vulgarisé 3 sa mu!- 
lijitï. .iiloi] très -facile . Je le recommande aux vrais amis do 
ki wîcnce : il produit dos résultats irksdust ircus , quand il toml» 
lions h ri bon terreiû. 

U .Normandie parait Sire un, soi tré s-favorable » son du* 
vûloppénniül. Hein jurement nous luéidîMimcins que la Sociéiâ 

d'lwM.içullure du Havre devait ù la libéi-alitÆ du conseil ni* 

dpale do telle ville un vide Lecrain pour éLablir nue fréta 
■ I'lI rljurii'uSlu nu . Cotte fréta est créée, et Vinauguralîoû à m 
lien wtanndtameat en prdSéMédu maire et du sous-préfet, 
AL Letëtiure, président du. cercla, dans quelques paroles bii u 
aentiêS, a Tail ressortir l'avantagé dü cet ta création : * Toute 
niedasle qu'elle esl, a-t-il dit, oUc n’est pus dénuée de titres h 
voire attention, Marieurs j frôle pratique d’nrimtauÜure, elle 
constitue une brandie importante doLcnsci|ri«Datl profession- 
niH si justement en honneur aujoimlTmi ; jardin, elle sera, \ eer- 
liJnft jours du moins, nue promenadn pour tes habitants; spé- 
cialîté de rultimv aile offrira aux personnes qui *nn! demies 
d'uir- certaine curiosité de l'esprit, l'occasion d'étudier et 
d'admirer, iluiu une de ws œuvres do jurdilcction, la nature, 
ses |nis T sa ffrondÉ» son obéissance et sa beauté. « 

U riltadHaritaui' a procédé aussi tout récemment ii l'iimu- 
gu ration d'un jardin écolo d'arboriculture créé et placé Süni le 
i en I t*î. iiinfi * cl II (Wle d'hoi'LtcnUufû cl de boJanmuo de 3‘ar- 


nondiK'-mnnt du JIavîe/parLmpd|{i3rfrjn^flq jmmitipnlepL'OHi- 
■ ; née par Ntfgft! maire d'Harfl eu r 3 M. Udcmdy, qui, .. ,, 
(isscflïitfs, a exposé commen lia culture maraEeEiÈro eal deVlnne 
l'industrie d’ïïflrlleor. Parlant onsuEie ii>> h création du jardin 

| (!jjflli) d artninciiliiLn;, il ajoute : c N^i pim, Alessimire, 

que je croie avoir saU&Tait El ï «n& ohlj^îliom;; e’est I^lil- 
nombre i^oi fail aujoitrd liipi h boqlieur ûl la joie dUirttaur, en 
lin montrant tant du sympatlrifiSj de bon vouloir, sdiilércssani 
- : i son sorlj es. ce nombre nW pas upnisd, ■ 

Noua somneKoiiï ces noble* parlas û lu inufitalion dc^lLU- 
maires de rarrondjsscimeiii de |\jMoisc,qni paraissent animés 
d'un BÔle IrnU [iurtii'nlierpiiLirln proipérilé du l'Imrticulbirodu 
leurlocahlu. A la dernière séante dâla&tijétfd’liiCKrEîciiUyre dü 
eeün ville, présidée par l'honorable Al. LeJuvro t’onüdis, séance 
consacrée aux élections an i impies dea membres du bureau. Il 
IKiraUque la snlbt a été envahie pçp plus deJHJ porsomuis étran- 
gèn-H o h Secsêli', la [Jus grande partie maires l-i adjointe des 
communes euvirornianlcs, réclamant leur mlmiman d'oflke 
i-murnc membres, Jijjn de pendre pari au scrüLi» f pour irüt«3>] ir 
te maire de ta ville au bmlcuil de 3a présidence. Le présidumtj 
h rèplcmnist on main, montre ritnpoaabUité dVj-btemp^rer à 
celte demande, et en^,i)»ea te& Irop dévoués disciples île 
I'Imfo è tù retirer, et à ne point troubler plus longtemps 
une réunion [lisible, qui ne s’oMsupo exelusiremenil que 
do qnsstîoua de jardinage. Mais lu liruit uEtqmenlaub le jiriîsi- 
df ni invita le conseil dadmiiustmlioa h ko retirer dans scs 
bureaux pour aviser sur l'iiiuÉdumt sans eïKople dans les 
du 1 1 Lürtïcul Luro. Pondant oütto ddlibiTnlicm, le Innuillo ga^na 
! i cité, Alor.- apparut le coniTqjssaire dd police qui romma, 
ebüse imiroyablo, SL lo président etloa membres de 3a Soûlé lé 
h évacuer la selle éêA lances Lus mAnes d 1 André Michaux, 

^ pr&ïdcad fondateur dncioElü Société, ontdè tressaillir d’iudi- 
g nation en voyant la «moliioira do la science qu'il aimait tout. 


Violé qirtîL pour satisfaire 1* vnnîlé d'un mécontent. Kl le 
., r u ^iichiMix t que va-liUévemrt -Uécid'ÎHicni.-l.^LLiMjii-l- 
tl wf années, U Société d'horiienlturo <lc l-onloiac reçoit de: 
dj nyulicrs enrauraaoinenl s ■ 

lepnsse insunlerwit nu dépouillement du ma correspondrai ► 
Chaque année, nu moment des renouvellemente d abonne- 
utenls; plusieurs de nus abonné me foni l honneur de jointe 
:i leur mandai une pafifo mIc de réflexions ci observai lotis 
eclnfiv^ Ma rédaction do nfardirtif^ir/r^ts. Je les rcoMt- 
tiède cetio marque d'intérêt qu’ils portent h uotrejoumal ; île 
oviL dit voir maintes fois que nous ne sommes pas sourds 
rnis bons conseils. Mais il nNssl pas facile de satisfaire fout 
I,;: m «&. Ainsi, voici M. A... qui se plaint que nous ne 
donnons pis assea d’flrtielea et de figures do fruits. 11 assure 
qufon poimail » Irouvev itès-facifamant à figurer, par an. 
ime vins laine de fruits qui ont bien plus dmtfoét que dis 
fleurs, î^our hisquf es il y a bien peu d'amateurs, . Je von. 
druiü pouvoir salisfitiire nm désirs de M* A,.., tatîs 1 ai mal île 
madame B,,., après un piésua^ulo que ma modestie mu fait 
opprimer (style wm!), me lance à brùfeqtfinl ca bOnfat 
rtll gei > Quand j’ouvre votre estimable journal et que mes 
yen S ûpHToivenl la figure dune poire, ta tmW « conlvueiu 
et je jette fo numéro dans un coin, sans m inquiéter davantage 
du contenu. Peut-on figueer tfas fruits ï Pourquoi ne 
illustrer paiement lus légume*/, vrai ! un chou pommé IWaït 

I fès’ bien aussi enluminé!,.. ■ 

M. C... se plaint qmt nous nu parlons pas as&w, de Infimes; 
mais il un réclame pas la Ligure d un thon. Nom; ferons olv&cr- 
VST ftM, C -, que le domaine des légumes est bien moins 
étendu qui: celui des Aëuis ; par conséquent il passé bii n 
moins de faits iptëressimts. Jusqu'à ce jour nous avons crœegîs- 
Irr foutre qui, à «09 y eus. portmîl avoir de l'intérêt : el nous 
ne négligerons pas do tenir les amateurs au courant îles 
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tifiiiviMiil/s ri ilea perfectionne rncnls de la pliure 

3| r D... Mij trouve que nous nous occupons Irop <1o plante? 
L ti? s-errlf elinutle. Ce qu'il fuit en France, n: ami des pin rites 
d'ornement de pleine terra cl de serra froide,, ou d'appartement ■ 
vous satisfera® un bien plus grand nombre d'amateurs en pu- 
bliant de Wa iilïiiiLcï,, 1 qu'on ÉtgtirOnt di:-* espèces do siriiv 
i luLude. » 

Telle n’esï iui-, l'opinion de M. Kg?. • Vous fries dans une 
I ,n?Éi nitie etretH', quand vous me dites qu'il y :i peu d'amateura, 
ch France, de plante&de serré cUitmlfij orque voua dévia vous 
rilLither plus spécialement flUi espèces de s cite traide, Gftyw 

mai. i li i n i i-! /- 1 1 • i ns dv belles Brome! ianfrcïS, de belles Ordudre.i, 

■ 

de ci'& splendides plantes désirons trùpirnlfô, et vous vûü2 
en, Itou venta Won. ■ 

Tank:* les aulnes Iciires sont écrites auroes quatre thèmes- 

Qise faire en cétlu cHTrUCriinçû ? C est à quoi je vais songer [Km» 
dam qu'on va Lire la o rrmnmitalion suivante tic M5L BaEtid 
Frères de l ruy^j qui püm-suivetit avec urm pcnsfrvfrimtce di- 
gne d'éloges- lu grave et importante question du transport 
de.-, U'^élaiDi peu 1 les chemins d& Fer. 

l'rnjr^ t! ilAimiliita ISsiiS, 

Menteur la I ri recteur , 

Xi.eü pensops avoir liutivé té insjen du Jifl.Ce r la tthitiéll ■■n •« mie 
■|iif&tiou si mportanta i la rt-d action du pii et de la dunieitu lE-.ms- 
!»i[È ilea v^géLacu par les farréês. 

Sur uuLiv ,i-. !■ cuiutlfr ta J "A laShs pour L'V.h.]Ki--iIiuîi muré!- 

rtiUij iJe fKii7, .l aliMDJiL.il.- il la iS>JiUUK4ién supérieuiu ta Paris que 
-, les (iHhJiiLL-; vp-anil* itç fagrirCiilUi.Ki Cl île FLotUcüHiiO 1 . il- I mis a 
I r R ïl [ m>.+ j 1 Ltm ttUÎveraftlle, strient autorisa-* .i teyé^r «il t'r.in le VÎie--i , 
tout en restant souiui* au tarif ta la |>ctîio vitesse, avet les réductions 
i|Ui senmt prabaL hunent j««hl. ; fts par liiscojupaLTiks, ï 

Si par l'aanonce que vous voudra Mfh ru faire, h-s 89 com'.i« d<- 
[Kurtcméniiinï üuiçiteni un veto semblable, il est à. feup^ïpT «pte la 
Fratire n,. l.i i • I t i p.-.rî à jouir d«c avatilagcs qnt la |»ssc-:,- 

d'ijjnis plujinuns années p mr s ;■ cupa.] livras liorUcél' -, 


1 




I 
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Il jr a luill llsu da croit* qui: |r GéiimiufM iÈhs vc^lana olnlmM rail 
J n iltglHot iiwiil^ tua au n. II! mi u |iltifr fjwsrflLles dt tarif tt ùfi délai 
ifLi'il r klaïqece; vain an ji i < ■ des tonljiilgniéS lé vllCiltLiiiS da ter. 

NgQS avans I.: u liiamLiüir 1E1: TOUS salütr. 

BiLTET ihcies, 

!i(iMitulfcuf ■) rruïus, 

tf 

Kvrèka! s'est dci-id Àrehimfede, je crois. en trouvant .s» 
fameuse vis, — Mrii aussi j'ai. Irtuivé ! Pour ïatisfiii'ü au gûftt 
et h»n ilrsîra Je uns abonnés, voie! te que nous avons nvi'âlé «i 
anétoris: Nuits nffti-s occupera* de tout uti peu, en lissant tou- 
tefois uicilluirte j'tiH aux plantes Je sèvres fnohle et ti-Lnpùreé, 
*\u- | un Liv-ü] i L Qtrtieùarir pendant fété à r ornement des jardiüi 
cl des appartements; lus honneurs de lu peinture seront rc- 
servés -aulx pituites les plus remarquables et a us variuLs; m hl- 
vüIIcs ülEfeLnitm intÆrèt réel et des différences notables avec 
les anciennes, comme il u été fait, rlu veste, jusqu'à ce jour, 
juH'ÇfTOTid déplais! l' du M, X"’, rgtsî vient J 'adresser fi noire 
éditeur b Mire suivante à laquelle nous accordons Ica hon- 
neurs de la publicité, ■ omme mot de I;l fin car elle cal vrai- 
ment megriiliqué. 

n Monsieur l'éditeur, 

» H y a du vrai dans la chronique, du rédacteur, eu dkmL 
iju'il est actuâédo un [i&rlcï que dé£mÊDû<s horticulteurs; ■ i_J;l 
duré dupais la création du journal. 

■m J'.:ii un i l[Oraietii' d'écrire cet automne é .U. Hermcq,püur 

dunsujidcr ;ï J'ainï liguier un nouveau , r peiiHunL fut dire- 

L-arMlle planté est Jifpie à tenus foards. défigurer 
surira journal, de préférons- à bien des figures qui y soûl, 
et que je trouvé d'un bien polit intérêt. Ma lettre n'a pas èi& 
hoBQïée d'une réponse. Il nt + ésl doue inutile du restai 1 abonné 
a un journal qui U â aucun égani pour mis idiOttiu'-s. 

■■ Agréer, Monsieur, etc. X'". n 
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MjlrliflIL'S IHOtS île rôpOnüF'q* St I Mills Vrjlj] I ! 'S 11 II ic : !-.;!• 

JrK rtrlH:]çs' h'ï toutes lus. | J^lclIcé. (le M X ' que nous avons 
publiés depuis la création du journal, «ni quoi «uni pom- i]*ïi.i- 
iV.ir utjrftitffa, on veitttil qne nous avons eu souvent Y agrément 
die parler de ses produite. Riais, l'année dcrnifcre, nous ayant 
éiril e|u p ï 1 avait une twuvüÎIü variété 4*w n JW Sytïfrf* de 
fignnjr sm 1 nain: journal, nous allâmes voir oïftlc nouveauté 
rj ni ne nous parai cepmdunl piet si digne, Elle avait une teille 
ressemblance &vjm nue de sfis aînées, qu'il était impossible 
d’jütoblir nu u diELeronce, Abusant de r indulgence qu'eut 
accorde, en JiorlieullttL'o, à r&TCtigleiH&d paternel, l'aimable 
XL X'" [a il liiiu tlRnr fraîchement édosè du son nouveau né, 
el u 1 1 i l Ueur slil- le retour, de son aînée ; il nous lit voir- alors, 
que le coloris du dernier venu était plus. FmLs, pi uu vif, qui: 
celui do Tanflée préeédeale. Neanmoins* nous ne fûmes [las 
cou vaincu. Trouvant que nous ne seriuuü p»« agréa Lifo du lout h 
nus abonnés en leur servant dem Fois la. même planta s Mi Jüüï 
uiimSr lenouviNMi-nomiFuipas publié. Celle, innée, nous étions 
àaiLfj lu feu iluSCOfltÉC Lions du jVotiMflau J-anUiUi r I ) quand nous 
parant ceiLo fameuse [e.iEroftünoüeüjjl, pour nous être (tÿriabic 

— unuoulÉCà gain, do lé toujours, digne à tous égards, etc, 

— Cette le lire, je L'avoue, a eu la sort de quelque autoea; je 
remis ne Sendemidu pour y répondre; elle fut oubliée, ni 
VHartieuftrur (fumai* publiait peu dû temps après, y onviïan 

sain du ^eore qu'adecltonne M, V\ mais qui provins» L des 
.- ■:.■], li.s d'un de ses compétiteurs dont il était jjarié pont Lu pre- 
mière fois dans le journal, 

I lj ii.’.i: • n ■ . I r,’ il-rriiijn, throiiEnùjJj î!i ■! >1 hUfliükeiiItlil [jéiiàriî du 

.WjL'L'Jii Jiiritoito\ il eu il il: K vj colliliortlturj ïctJnt cl Louis Neumann, 
uffll irftradu, üiiLi Iù'li rcHptiunliEijuS prrionnndr 1rs faniiln-ï ■! t’disnu 
■iK.idij, ri ujfi're/, etc.: la Mpu« [n-rt?iU «ncon plww i ■ CUuan rn t*. 
■pii k (■vliecrilfl, * ipic |* tâlBpOtitoUr ■' ûuiLi'î. M, VerloL DC în.:u|.i' n 
effet, qu* dBifcu,giSrt* J« fStiû *ir- 


h, M. 



Kri fallait ùl davantage |itmr établir l'évidence de noire 
paitifdüd au* you* de M. qui confond (rk-probable- 
ii]L:ii'i partialité avec inipartialiié. Conimerilt noui û^ottï 
d’autres plantes que les sie»»es f lui qui nous les offre pour 
FI 4 JMJ êir* ttyréah fa. f Mais il a cenl fois raison; c'csl n'avoir 
aucun égard pour sus abonnés ; '/tsd .!■■ la partialité au iIlt- 
rML. L’imiwirliîiiitéj ctntifflfl l’entend M. X"'. c'est do parler 
L if u jours et exclusivement de ses plantes eide lui. Malhuu- 
teusemenl flotta ne l'entendons pas de même; nous lu pïMi- 
r 1 1 i u]i> daim I;l vraie OGCéplbn du mot. 

P. HERINQ). 


KlftDÀNI’k l’QItTEANUS iJ'l- ! 


I i. PnF^rrltii hirVfWîiw, [|ieô iliV^îS figurons I :lelk v numéro, 
est originaire dêilltis Philippines, eladlé introduit vivant en 
l'ranrçi par SI. Perle, qui en a c^édé la propriété û JT. Uervul, 
honiculteur, rue de Viltors, n- 4% ancien quartier dos Ternes, 
ii Paris. Û’csl cerlainemeiii une des plus belles etpces txm- 
nües + Elle e^tMÜifle 3, scs Feuille» longues cl étroites, fonttanl 
un |H'U goniiiÈTi; sur le milieu, n'ont pas la rigidité des autres 
i:s|w-ces ; elles flouL mollfs, couples connue ooIIuh des CürUnfo- 
- r ra, ! [i i i sut von l i\. faire tes chapeau* do Panama, longues < le 
si) i ; e n t ï e i l . ;i l nJEt.ro. mil i continu de largeur, grïieicusosnent 
n i--,ele'1k?çs, tl'uti beau vert glauque en JusS'nUi, avec dos tiges 
longitudinales d'un vert foncé, qui produisent un rodêl vin* 
lacé, Eltus- sont garnies, sur le» bords cl sur la nervure iné- 
■ üjlill! de la face inférieure, de IÉEtL:ü épines ou dunes épineuses 
crochues, d'un Wn Uauc d' ivoire. 

Colle nouvelle espèce, qui est plus rcjEtiqufl que ses congé- 
nfres* e*t une plaide i rts-élégante par son jiorL cl la teinte 
particulière dé sou gracieux feuillage : elle a j-.-l pku« marquée 
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h ravfro» dadf les serres cl les sip^-trlurru-it^ donateurs de 
I -I :m1es .1 feuillage. Ce ii'nst {ms to prjx cjyi msu uii obstacle, 
ùir M . Lïtjrv.il ne vend que 13 franus oetie nnuvrautà. ni u« 
inHHii cJtfimpÈaiti'S, 

ri. IÆSCI Y Mit. 


I^LANTIlS nouvelles. 

/«iiWjifVcs jw.ï M. (.inotytr. 

Pat-mi les plantes nouvelles qtw M, LiurvaE « livrai w 
L-oaunerce dans n» deniit^ Wps, nous avons ramarquë Les 
suivantes, qui nom paraissent dignes Je rvwitimuudatiN» * 
i lles eut ùiê introduite:,- de to NüuvdUo-Grçuade iw 11, Lin- 
ili^- 

A.M'iii -itnrn ^pectàhilë + Olin non relie c$pïtt tTArüïiMe 

1 ll1 i'-- (Im Itmtuts plantes à beau toiffijjigi» |Kmr j-arn Ikire 
'I- appartement. Ses rouilles soûl grande*, en c®ur, épuisés 
■ ; coriaces, pourvues iTmi péiideà i angles, ruudéau eumniel 
ni supportant le limbe qui est maintenu piesque liarizuiitn- 
Itmml, Les jeunes feuilles sont d T un muge eiiivrf, et pneii- 
[km ensuite une teinte olivâtre, sm hiquollo sir .Wssiiu-nl .-1 
Bi^ortcnl admirablement les nervures qui sont çVbn Diane 
d ivqlie. Cette masnîlMpie espiocdciitaÉidjiJn&j'jtsiiiia grandes 
dilue usions, car les individus jeunes que nous avons vus cite» 
M. I.fcrvol, ont déjà, des feuille (tout lu limbe a lO'ÜenEitü. de: 
foi U-, sur 30 de large. 

Actuguku LiM iqju. Dm même provenance que lo pn3çëdcnL T 
cet dhtàiirrôra ,-l aptti de belles et grandes feuilles en cilil-. 
rfun imaa vert clair frë^brillant, avec to pëtibïe cylindrique 
dix^ii, fennp, portant hcH-izünfjtkiiwriL le limite, Il est en itour 
enœ moment fous les serres de M. Lier val, cl ta forma Je Eu 
spitlio, sa couleur, nous font supposer que coite plante pour- 

januii? 4SE&. 4 
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i ;t i L li i«i :i|ip,n ltglir ;l Ull autre genre k 1 .1 ■ ] n :cK 1 1' LiLt?, long dé 3(1 

W uiHïiiL, ^rte, en ellfct, nue «pullu assoie épUse, LLlillji:- 
inenl (d dengue, a-cuniioàe* formant un peu in cuillère f Lcnajours 
ii-cafiée, plus longue que lu s[i:uücu : eu haulenrest de 1 0 ■ 1 1 
ccnliuii+j et sa largeur tic -1 contint. Sa consistetLce et su cou- 
leur blme de ruse lui dunueut uti 

aspect du jtffCfilaitiu i&ïi annlogno à coterdc l ffdt/u (wn-osn, 
3jtf [Milice de wuieur roae, puis lie de viu, tourne ensuite au 
violai, i l il exbato une odeur iris-nette d aniselte de Bor- 
dai». LUïriAuntUN Lt>u%îi est une belle ci bonne plante à 
reLuimnauiJer. 

Mëkj&u Intitv .au. Vît te couleur ci l'ampleur de ses feuOlûü, 
ce iiüuveftu Mikanii, tiendra dignement su pince m cùté de» 
Ctjünùpk'jllitm. Sies feuilles sont opposées . m emur* à’uw vert 
foncé velouté et luisant, mais les nervures sont roas jusque 
vmï le milieu du Liii)b$j et d uu Iwau LUiuu i l extrémité ; 
eetie nervation est d'un Irfcs-btl eltel-, et assure â la plan lu 
ujfie vogue bien méritée, lin jeume sujet que noms avons vu 
elif/M. LicivaJ, et qui n'avait que dû centiinu de üauleurj 
portait néanmoins des teuilteH de 30 eiiilim. de longueur sur 
315 centiui. du largeur. Celte plfimfe exigu beaucoup du ^oius 
eL de propreté pour Être belle; des lavages de feuilles simt 
nécessaires plusieurs fois par semaine } âans cet Le précaution. 
Su plante sc couvre do peux, devient eln'-live eL perd toute sa 
beauté . 

biGMHtiA AiiiiViL-i:.v vULtiHCRtSc Celte magnifique plante ji'u 
pas à redouter te voisinage du CÏMUff ifoorfar, ïtes feuilles 
opposées, ovak^ Ruminées, présentent daaa leur jeunesse un 
Fond de coloration Uniterme d'un beau rose vif, sur loquet se 
domine un réseau de nervures d'un beau vert clair encadré du 
chaque cité de aones violet brillant » confondant eüLM elles 
I i;l[- ÿ L '.m- de teintes d uii vert pourpre. Ln vïtdlissaul, b 

viuSut disputait ulcst remplacé |Kll- un beau Liane d'urgent ; le?. 
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- '!v vert pourpre paient au vert dair, et disparaissent 

ensuite eompttüiemtfnt ; la l'enille est uloi'K unifortDimtnil d'un 
lilari»: d'argent. Durant toute h;l végétation, cotte plante o-iTrc 
dune quatre couleurs Lion Irunc-Èiée* ; k \ iolel nuéavae mar- 
brures vert argenté ■ blanc (Targenl avec mnibrureis vert roue.' - 
Weu tVarfflnl avea'-fflarbrürea vert clair luisant; eulin blanc 
d'argent jïw uniforme. Aucune plante ne pont pre-dun-u pim» 
de brillants (H!VU et aussi variés, 
i'wd en a’occupoht de plantes exotiques, M. LEurval n h u 
|jûintabnudoiiii'- sa culture: do Phlo*- il en met ISou LC au 
cerarciùicc, rt tifiuï crâ|dms pouvoir osfluïer que ce* Etom'Baus. 
Saîm» ne le cfedonl en rien à ceux qui fi>nl l'ornement Je ijüs 
purn-rivs depuis longues aimées. Nous tu reparlerons on 
niL'ine temps <|llu des nouveautés des autavü cultivateurs de 
Pldos. 

V. IïêmScü, 


lliün de plus gracieux que ces culs^e-lampe suspendus un 
guis* d 1.3 lustru. pendant l’été, au plafond des appartement, 
sous lus arcades de Véranda et naturellunurut dans Ils serrés. 

I^s plan les qu H on emploie généralement pour garnir ces 
vases ne sont pas IrÈs-nomtreuscs. Les plus employées sent le 
Lierre, les Crfjmcmes naines, lu Cactus seïfHïutj nus, la Per- 
venche, la Verveine, lu Pétunia, le Scdum Sioboldi, etc.; On 
peitl cependant utiliser un ptnn grand nomhre d'espèces ùre 
geni'O d'orne n>'Titatioii, Ainsi, par exemple: 

Lc(.Vrmftdii f! feuilles de lierre \Ptlargnnium se 

tant (vis- joliment eu oubde-loinpO- St* liges iLiu.intes et 
fluxutlusus qui se dressent, se renversent et s'oulorti lient, perlent 
üoü feuilles» d'uu beau vert luisant, ut du chôma suites Heurs 


PLAXTtiS POCIt VASLS-SLSPLNStÜNS, 



]ïriiir[iri- rj.mi les | plates sup^Hiïu tt wnl sirifo do eouieur 

â plus Foikéo- Gn'en pûs* 

d es variété) à 
■Vip IL fûts blanrlujiK stL'Ides 

£X Vv£ V-S/" . ' ou Itoew de blanc «l 

cr^jfocs, d’un Irte-bol 
■ :'-'-'j "... ' ' ;'^-';V-' V (l. S • ! ’ ;| - C h fst une eq&s 

t , du ffiirt froide qui so 

' \sf multiplie facilement de 

* f bouiutoa, et déni les 

^ soins de culture con- 

sistent ^arroser de temps en temps* S enlever aveniri» êpange t 
fi grande uau r ]j«p illsétèkî qui se dépose sur lus fcuill-es- 
Lc ftïméfjà junctu $0 comporte Irès-bien dans Los apparie- 
nvntoi il a une constitution qui lui punnei d'alfi enter la 
jw^ifere. Drapas de feuilles, un Lien elles sont presque in- 
’iisibJes, L.’iuk .-lies son! petites, Sus liges sont tri^-flcsiLU^, 
immenses ; ut liges ui ramcaus» allonge!* cylindriques, ltliMos 
i;,j[iUEtL: lus tiges du jonc, ruiombuLü trÈs-graflifiosemeni eu 
décrivant un jec. l J ré^i|U£ tonie I umi^e, la ploiUiii esturüde 



Les . Ksthÿantith i«< snni également dos planiio* ■ !■■ .-ipift* rliamln 
qui parnîssonl admi- 
rnlilomcnl les cidï-de- 

brope* Les liges. el vl J -X/'^ ■-, 

les feuilles sont un peu - :r i 

«barri in-s u|vti.<ses T d'un T t ■. 

vert foncé. Les (leurs, h1 ^’ 7 ' 2 ■■ \ i V\ 

qui ressctfnîxtûïit agse^ c ■ ; 

A une Heur dû Sauge 
i| nanti la forme calé- 
i-ieisfc f «oui i' 0 'ugûs , ¥X É J 
solitaires à l'aisselle '^f 

des feuilles, , on eap- 
proches en JaDuquel ii ,jkr 

I ' 0 . 1 1 rémi lé dos rameaux. L'esta- Sa plus I ile ni tri plus f«n- 
vonablc pour ce ijrniv de culture ési rÆVéymififAuj liM^hiii- 

KtfS. 

UAt/nlmytti atH/nintuf garnit InVltiijn des panÉnrs-su s pe li- 
ions. Ses liges traçantes renversées portent des fleurs analo- 
gues :"l celles dos .E^'liytiiuillms, d'un beau reugo ponceau. 

L'.lcAHHmoji ewjififiiîa fuit aussi irÈs-büîn.Ste ligus rempailles. 
iSJdMtU. i nt des coulants dû muleur cuivrée, et les fleurs,, (jidûti 
peut compatir à celles deeerloios Peu tStCmOii., sont tVuu rOugè 
(■o. ni, Ue vif, qui (ranclic atlrnirebleinetu sur la teinte bronzée 

lIl'S JkLLLjIOIS. 

J-]n pinnles de neno chaude, il y u encore lés Tr;utü^anti:i 
iûbiâna, lüùlepiB graoilts, quelques SÆlaginelles. 

Le briJLinn <:l bigarre famille ilf;: 1 ; Orçlildi'iis y<d nebo on 
plauL-s ili-cflte nature ; mais el!"-> ne seprêtenlpas ù l'ûrne- 
n ivp L e! iot i des n\ ipnrtoiu unis . 

l'ai lait de jolies suspensions apPec le AîtfQpomm pai'mfaiiitin 
Les jeunes boulims pincées à 5 cenÜinfctrûs environ dévelup-’ 
peut de nombreux rameaux retcmbanls, garnie de polit" 
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Èüiitllcs É-lreiles et de myrtadcMte puAitcs fleurs blanches. I.o 
Mfejwrwftt qst utiü |)IaiiIc île serre froide dmie culture irh- 
facile. 

a. 

|jé Sflïfÿfl lit'hroj/ftylhi, Je ta famille île Piltmporêés, tînnûl 
bien aussi tas vases suspendes üta-s rameau.* grêles el retom- 
bants parlent de tri$*filégaiites petites clochettes bleues d'un 
in il H-ltirt. Comme ta Mytipomm, c’est une pi? ut.: dçsme froide 
ijü'cm mulliplia facilement du boutures * 

HrathytvoiP ei certains Cfirarizeraa umi jènnênt parfaite- 
m, ni à te genre de iCullLU'û t ce son! de cluirmanU'S Irgmnb 
nonses tic serre froide, à titytteaux' irês-ttëliéï qui prient du 
jolies Boute uné partit dé r4l£, ftapmi^os mois de mars et 
avrfl* 

Ce i[ili étaimc, cW dé né pas voir plus sOLm-iLl ta Fuchsia 
ruliîvi c-tt vas-cs suspendus. Certaines v.muUîs, par teins hratt- 
dnf5 eialéca renversées, prêtent jtdïjoirûldemùut, cependant il 
cette culture, et montreul alors, en-dessous, comme il convient 
tic les volet eus gracieuses el jolies lleur-s sus[i£iiilLies au IjoliL 
dé leur ioiifr pi-dortcLile, 

J’ai obteim de lieins vases-suspensions avec YAffûtheu 
■■rpNt^taûtaî ou -t^rr du Cap, Cojn|KJs^é ii. Heurs bleues ; avec 
le VïfiWj'rjiu trifobu, de tamèmf famille, cl qui formé du bettes 
limitas de fleurs voks> rondes el blatreliés ; avec tu 
SriloiDifina, it ra menus retcnïtKiEkte parais de pelils bouquefe 
de fleurs violet- tattet: ut lilas, * 

Le W?\w,ht>rÿia ferme des touffes meuleuses du plpfiwîs- 
■ «mil effet, 

1/Ü.ihJije rtv.Tu .'••'( 1 , que tes horticulteurs canngfcienl plus 
gétiérakuneni sous lu nom d*(J®iîb'.ï rrrêorrni eut une planta 
précieuse pour voSts siL^iurida j mais Sf^julîes ileurs roses eic 
serment qu'au soleil. 

Il UEi est de Tiu'mi: des Fia-ùks, on itfwatff tjfïHlAcmu m ; par 
leurs tiges grêles, ccs plantes peuvenl êlre ulîliséôs pourtag&r- 
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niturc dès suspensions sitntfcs itaiis 1rs en> Ic.ii.ï I i-i i*n éclaire:), 
[|4iî Hh-oÏTeiU b soleil ; éticfl ml r Avantage de supporter parfiii- 
lemènt la sécheresse.; 

Le Süu-ifrettin MirmcuUaa, itûg scs longues ligt-s filiformes 
ronges, Ijs'N.sijiiemünt jUnnlianiea, auxquelles scmblml alla* 
l'Liiis des ; riiU bouquets -.h- feuilles, forme d'adorables culs- 
de-lampe, sans compter les élégantes panïçiilefl do Reurs si 
filtra *1 si légères qui (ffi flrMMml iltl WltlpC de la (DuITiî pmi- 
ripalo. C'est fa, plant a par excellence peur vase suspendu. Elle 
c:-L de serre froide. 

Le Cfmiofjtû puîchêtta est une LoMli&céu k tleurs bleu tendre 
disposées en grappes lâches, qui garnissent, sus. ntmoaiiï 
tiü’iTic'uï roEüiiJiftnts, Ou peut semer celle plante il l'automne, 
repiquer en pot pour faire hfrenicr sous châssis, ou bien eu’ 
r-nrv semer eu printemps sur {Souche. 

Ijîs Soliïwt) plantes voisines des Couve I vu lu s ou Bèllw-du- 
[our, r ni livres é la manière du CiïuUuiia, sont employées au 
même Lisage, 

Le t'ratiitr ite l' faite; rm frayt jnn indica f produit le Ktk]( 
effet que le Sesifraec, moins les particules llosules dressées, 
qatseul remplacées par de jolis fruits rouges. 

I^e Vïp'j efepmu, par se* tiges grêles retombantes et par ses 
Fruits viole I h et bleus qui ressemblent h des grains de tur- 
l|u> fera nue excellente piaule de suspension ; Ne est rus- 
tique et de plein air. 

Ln, olcicio terre peut fournir encore un certain nombre île 
ces plantes. Telles sont: Les Cruritwtfla xltfiùsa , f'/yrwi H tu 
iwrm t Linàri't ripubalarùt, Ajvga rcplantt, tanin™ tiw*f!ntrirn 
ù l' milles fianacli.Vs, clc, Pu reste, toutes les plùnfcï à liges 
conctilrs peuvent servir à garnir les euls-de-lampe, cl tout 
vase suspendu. 


[1rs, dr M.nmuGifv. 








UK VlfE DES JOURNAUX ÉTRANGERS, 

E^awiodEutil pcnduliHarmn, Onili-|ji3il5. — Lajonml EloUair 
dats jVpcWniiri'i publie im<‘ jcilia flaira hIi: <Ml! d gradé usa 

csi'^cu , Ir+îF-prul uhlemcfl i j HT;îh id ‘e r ] alrnd i y.-i T SI - Skhcl 1 .ût> J 

sen jîirjjn dti t) h ujt uué pi.iiif-; th-ace, ti ujteurv?, liauln dé 

Jrtfèé ds S m£[ns r ci (Lmillas rucuèilli MihlcEhs, pFHqM. IrSiingTtbiirea:, 
buojI renversas |w:ïh!;i 1 1 U r L'.-- lémiLes sont composées dû trois folioles 
ijUDijgiits un ohteingiu's-lanùéolfies. ai u ■;¥.», eüliires, gWbraa «pi iIcmus, 
fl couvrîtes da iioLC-ü appliqués lia face inlmeinf. bs llnucs soûl de 
MUlélM* pourprée, soLttnirt'S, su réanltfe |>ar paires sur h rictus, for- 
niant pii Imtr çnwroble <lft I ri'^élôgan les ni gracieuses grippés à Fleure 
pendante. 

Lq Gartmjlvriit réiEigd par M. ItepU (Eu £aiuL- EYLf'rshn orcp public Eh 
eBfhioH siiivauies : 

- Cryplsuithus bivittatUB, Hegel. [ïr , :i :ii -.iiri-; .-<• de. ! "A,: ■ i- r](jiié 
tiwpâcalaÿ intrftil"ifoiïn Europe par U^Uitdea, nui ras miouc&c, d ans sa» 
catalogué, frnis là ju:>h. le Tiftautbîa hiviUitta. C'esl um- tiflllà plante de 
serre chanxie j feuilles c.ïnaces EaucMécs un oblanguet-]aii«&)Uw, <wi- 
■ I «lires sur Les bonis qui suul garnis de petites Anus lipIfléliM-s, la fa: a 
supérieure □ti’nj deus; bandes longHiel mates lilanri^in» ou resaés, «ur 
i'j;i ! vert, et la l'io.: inMcîtiira oeuvre de écailles bEsii- 
«Minis ûn rasées. Skb foui Lies naissent d'iuu suuçhe soMicrrtüuo, ci 
fisrjueii t une rOM’Ui: fin tciltra de laquelle s'élève une liampo qui porlü 
de p.l îles Heure tiUïuJiÉSj A pmi prè* «US vaüiuràfnemeiiEatcjtéul 
|r. tnêrilo de La piaula réside; dans son feuillage à bftuilés blanches au 
ftiW-M, 

Lantania rtiv&a. Au anictfle retio Kpfccâ cultive.' nie puis lun^- 
(■: UtfS (Japs :cji jiuvlijis, M. Uûgol rapp.llc rpni foutes Ifo y ariéLos .ju; 
fonUUll les ioilcdiims acttiçLEHj sont dü£S dus flombraïu. crdsomsnlS 
qui *|j1 4tc dailn imita les fjiautna rxmwm al n/jctii, qlque IuUî cos hy- 
brides jieuVoul oLrv ramenés à cc lypc. 

ïibododaudrQTii calopliyllum, var, flop* rofeCO, Lé Ijpe 
de cette ’ -pêc-î a ►jt-' ininodluît en par Sutlal, qui u3l lit U déttfc' 
vcrle dans les niûntagiKisdllBKrtMi (buis l'Iode; il L-si J fleuri blanches. 
La vatkitVi Après datiH le frcrt&ik'rà a eCé obïaïue pr leu diicdairj 
M, iL'gél, (iiii eu «wïireçu tes gtaiaes de ce pays; eUa-^dislinjpoe du 




type- p Tir - ’ slaiir^. qui wnt d'illk job HUsc pile. 5a tlpraisiîn n, Vmv. iul 
moh dû jmi| r ct cü 

L ilium itiijVjiUim. Auctciraa espèce figUT&û par ïtedoutê, mais qui, 
avait ih'ifciru cl- * cultures europfrnilGâ. Ellcaê'é rrtmiiYik Ks^mmerit 
par M, Bl..L,ik T Jars Ll rtgivu du Jlative Ainfl(Lr,BHr lea iiautÉ&rea du k 
lüMiria. C'üSUil» pUnlU trés-petilGp viriiinfi du Lilimt, Wj/fJfum, 
mais i ïfill'ilïpfl plu? largci, drra&rs an Li-.-n d r ètrs tfiCOilrh-iiisi &.=■ Qçor 
M ut roiitt-- DUti^, plus pçlilçj qifc: celles ilil iiWifin ïtmtïfutùtTTi. Os 
Ji -,i v cEuïiuanUK poülfe càpùcL-t sont Iréi-risstîijiii'a:. cttou supportant, 
inu-jüi- ;'i Stiinl-PêteBbaunt, la «ulUjnt ea ptûïKtA terra, à I air libra^iins 
aucun nki pendant l’iûvttr. 

Frêd. lïnmiciî. 


NOUVEAU MOUE DE BOL ÎL f RACE UES PELARGONIUM 

tGElUISUJM) 

Par .U. Uervai. 

Le mots fl& lévrier est la u-.iie r ] ■■ h | m< do ntùïüpbcatiûn 
des végétaux lit; scltc qui do i vont servir û n-iT-ni tir les 
itr.rÈrfiLlIf:^ letï -masffft et les bordures de Jtitnlitis pendant 
l'étë, Iæ moment est dont- très-opportun pour faire eou- 
rjjüCrr! h pnjcÊtk rapide par lequel M. Liervti], liorticdîteur, 
rou+sde Villes, au k Ternes-I'aris, multiplia çe.-s faturgotthm 
z'umi- il inquitiant, prOOéiü qui N ccrtaitiemenL, ]H)ut v J «ppli- 
quer à beaucoup- d'autres plantes , 

H. Ligrval dispose une tablette sur le devant de sa sen-o, 
fin- dessus des tuyaux tk Üicrmosipliun ou mitres luynu* de 
i-bauflage, ’ü Vftido duquel-? ou entretient la teinjHTùlïiFe du 
aol factice de la l:tbleUe, de (n à \ -j. di^rés centigrades. Sur 
cette tablette on dispose nu liide mousse do cinq ii six ewttim, 
d'épaisseur, bien également répandu et bissé. et on recouvre.' 

I un cent i n] . de terre trfes’légère. L est lii la petite roitoiré qui 
doit recevoir lies boutures. 

Ver* le commencement de février, cm mel les picds-mk'eg 




do Gtraniuin en végétalien. Aussi liV que les y<?u\ ms tléve- 
loppont f>n petits tKHIrp^Ona, OU en (ait ries boutures 
c'eal^dire qu’on les enlève avec une faible portion dâ 
menu. Cl on les ■ b' oh* sur la Iftrra de la taMetlo-couclic, en 
]i> appuj-.iql seulement un peu, pour les Irai rc adhérer au sol 
i[Uï est tnLreieau emwiiiî cün^Mmertt humide. Va quelques, 
jours “5 qli B — les racines sont ÊônnÆes. On cm pôle alorï, 
ces L'Onturr:- enracinées dans itc pet its godets^ pour les placer 
Sur rOm.-be fil ürms club&is, tu pliin près possible du VCrrO, 8 A 
I f) jours après celle opéra lion , tte nouvelles racines I pissant 
les parois intérieures des pois, on rempote à nouveau et on 
replace les lï&ttlpre.î eur couche et sous châssis, pour activer 
le développement tics bourgeons qui doivent être pincé* quand 
besoin est, pour obtenir dm, plantes bien rameuses f i trapues. 

Celte méthode a pour avantage de dispenser de eonsorver 
pendant l’hiver nu grand nombre de pieds-ipt™., chacun 
pouvant donner de 10a 12 boutures, et d'obtenir ErèwAp!- 
dément du* sujets bien constitués dés las pwmiarfi jours (le 
printemps, pour établir les cariai lies ou lc.^ massifs do plein air. 

Eus, Borne < 


U' ABRICOTIER DE SCIltDAS 


fjomniF 1 rindîqaeson nom. cotte nouvelle variété d'Abrico- 
lier, désignél'HOlaiilqLiemcnt eoullft nom dfl Pr<rtm.v .iKwmVim, 
var. se/umrjfietça r ûst origioairade Perse. Ononduitl'inïradiic- 
lion en Rua.ue, à JL Slian-er, qui l'a rencontré dons les jardins 
dnTiniH, Où .-..ii fruit, qui rn Lira t en juillet, jsL .•iiiidd.-n- comme 
un dos meilleurs, ne le cédant en rien ^ une bonne Pèche. Ce 
fruit es! ovoïde, presque pointu, mais ii pointe émoussée au 
sommet; i| présente) à sa base une oavi té assez pra l’onde ; sa 
hauteur ont de S ;t 13 centimètres, son diamilru do 3b milli- 
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inMnet- dans su parti® inférieure ; el le sillon longîhnliüuL qui 
csItrîiS-pranoncésuE’ les nul res abricots, èsl n peine appréciable. 
Il est de ceidertr jaune-paille avec. une faible Lnimc nnigeAUi! 
sur la portion qui reçoit les rayons du soleil l l peau minci 
et peu duvetcnsê se droite facileinm t de le thair qui est d’im 
blanc j ai 1 1 litre, Liés -juteuse., 1 ras ■ suture, parcourue de quel* pies 
Dlandrcs Iris-fines- Le noyau est ussfrs lisse, oblcuig et re&- 
sr-mble plutôt j une amande quà mi noyau ; mais U «i cepen- 
dant roètement sillonné sur les angles \ la graine qu’ileonLiiuit 
est grosse et douce. 

Ce moütc! Akicotier est d'une végétation tri^^gou reuse; 
ses branches sont inities ; ses rameaux, dont réoûite est lisse 
et riHii’i-.dre, portent des yettï ïtssos gros et rapprochés. 
Les feuilles sonL plus grandes, que dans la variété eouurmne, 
plus molles, en rceur, longuement pé bolées et d'un beau 
verL 

D r apràj M. Regel, qui en a publié lu description et une li- 
gure dans le Corfrft/frm, cel arbre u supporté, en Itossiu, 2fl 
degrés cenligr. do froid saosen souffrir, On peut le multiplier 
■ par graines* qui* parait- il, reproduisent ewïGlÆnuïMt le type ; 
maïs l'iniroducEtm'j SI. Sliaitei- n'n*<- cependant piA-S affirmer ce 
r’.iil, et il engage d’empluyer la gu lie sur AbrioDlter commun 
pour ûn ptri^Uicr la «urr. Nos pomitml tours français tu? tartlc’ 
roui [i.Lü rûrtilnetnent ù se procurer celte mléresjfenU variété 
pour la propager et la mettre à lu disposition des muit Leurs. 

Fniii. JïuFMAïMr 

MOYEN D'EMPLOYER LE iis HE TABAC 
EX rilMCATIOXS. 

Dans le n" de décembre dernier nous avons publié la circru 
la in- de Mi le directeur général de radmiiiLstratien des LnUus + 
dans loqueUe un faisait connaître qu'il ne sérail plus délivré 


s 



cl>' débris de touilles de laUirs, mais que rartmiHislintlGn 
ineluil du jus A h disposition. (tes ogm-uHi-ius fl «les hordeut- 
reins* ,\ ht suite dû celle publication, nOtlS avons) reçu de plu- 
sieurs de nus abonnés, tmir-L! autres do M. Anccnn. jardinier- 
chef rk i M, to marquis do Sittély, des observât tons on sujet de 
ce juïj qui,, disait-on, neptul p.-ts wf-eviir üti Iioxlk’ultwrâ' p-isnr iLt'i- 
truinfc les pucerons pi antres insectes qui îti restent les plantes 
de serre. Comme eus, nous regrettions le reliait des délions 
iEfj Fouillés; maïs nous ne pouvions que sympathiser à leur.s 
rogrcla. Aujourd'hui, nous pouvons taire mieux j nous pou - 
wmleur donner le moyen d'cmplûfff CC jun de tabacs en lu- 
iiïif:; liions; c’esl une décou verlo renouvelée des Anglais , 

En AnuLnUTrcj on trouve, dans te commerce, du fefitreéo-po- 
jïm-j ou paplcr-labao, qui est préparé par le jus provenant ddè 
mace rations de fouilles et d’une manière très-simple, On pu: ml 
du gros papier buvard, c' esbà- dire du papier non collûf ou le 
fait Imbiber dans le jus, puis on te mule cl on te laisse bien 
égoutter. Aprts quoi nu lc«:oitB(uvc dans un endroit Ims, pour 
■ ju'il. ne *<■•. drs.^du- junusis complulanenl, Quand le moment 
il'tn Faire usage esi venu, on le déeljjru par petits morceau* 
ou i>ii El: ddeoupû eu pellles lanières, et ou eu met pin- petite 
quantité à la lois sur le brasier ardent d’un réchaud; il hrMe 
alors Li.'eiI >-i LLL Eil et produit la fumée destructive dos insectes, 
I.U procédé tel simple ni, eomine le dil M. l'avard, dans une 
[mtr 1 pu tsliée dans Les. TSisllotius delà Socférr iMfoffjVv/Xrrm de 
pnm, il permet à chacun d’élrc son f.-dsrkvuil, ot d'utiliser le 
jus que radjjjiiiiftlriüon met A la disposition des bortioiilleurs, 

r. IIeiunco- 
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LES VOYAGEURS COLLECTEURS DE L'HOimCULTUNB. 
.fF/rAaffjj cl Fj'flnpSMî-Amfj'v njp.J 

l'ai [ouj'jyLit eu une grande vuaéraUoii pour ces. courageux 
ri d il Uni] U s vu VU i U M IlsIOS i|llï, raiiftor llîl lui douceurs 

iJu lu vie Sù tille, vont par Ii-.S pays diiiülH eL sauvages, , : : Lu 
lütihcnhc du Cés pr&iioui vég^taui dont les mis nous servent 
d'aliments, <■ L Jaut le* autres ajoutent u romeiHenutiiin île 
élus jardins ou viennent itugfflftnlùr ^suffis lienoa fcrôtè. 

Certes, si des hoiinncsm^lenl la recon naissance des peuples. 
Ce son L aïs intrépide esplurnleurs qui [Kir-lcu l un si m des pu- 
pu la Lirons l.iai'Wü't Je* bienfaits delà civilisation cump^nne, 
r: ■ [in rapportent, en échange, de.-î produits tiaiurtls, nbju! s 
souvent le ncnjvollos de richesses jiour leur pays, de 

nouvÉïLIcs sources de jouissances pour la société. Quelle in- 
fl uen et- n'a point exercéie .sur le canunorce euKiptSmi la déoem- 
vertu du lahac, du thé, La culture du cùflüerj de la cminp û 
MIL n-, du Cûlouuiûr, ilü mûrier eL du vers ù ;ok' 1 ut i[ui oser-uil 
u lit ie$ bienfai ts de b déwuvflrto el dù Pin! rodue Lieu delà 

pomme du km. du maïs, du sarrasin, et lIéh'ûs n bruiisui* 

liantes fourra gfcrts qui sont venues augmenteriez piopriulus 
ilLiU'ilivuS de llOü j ivairic-ia ï 

» Un gouvernement sage, dont les regards prévoyante »■ 
S ulll jiûlvur i Liais L'avenir et .se iv perler salr Je passé, c|J L Poiivt 
dans Vl-incydoftottie hùktmquc^ saura calculer combien t'u- 
liflü de la îiüLuxo ^.st souvent irtipoilaiit& pour 3a ptosp^iîiu 
dcsjÈlats, el quels avaulagos prédeut peuvent résulter des 
voyages cnüjeprâ pour le progrès des sciences, .n E,a plupari 
îles pbntes de l 'économie domestique et sociale sont, en fclïut, 
des conquêtes de ces intrépides eiptoraleurs botanistes, ■coti- 
juérunls paisibLûs t pleins J'ujie noble ambition, celle iluindiis- 
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leur paya Jri- productions naturelles utiles qua se trouvent dis» 
Krtflin^ ww tou(ci Iiïs partie» du g loba. 

\*mw fonquiirir««j Ipcsop* mittnHus'. ]« vôyngediMWtiufîiliïlé 
ne marcluepas k biÆle d' une piiigganlo année- Sans guuçig eIl: 
la LEiui't (jii'il adionta, il pénètre seul oit ci les peuples sau- 
va gos, armé seulement d'un m;ï3n et froid Eiotirago qui uj? fait 
pas oublier 3e danger, mais cpal 3e fait braver stoïquement. 
Combien est différoulco cotiMgocaU'.ttlé dctfioUtol de la edèiu’n r 
du courage des Kéros envahisseurs qui sauvent u’esl dé qu'ii 
l’ivresse de 1« poudre* du carnage el du sang !... Le soldat na- 
turaliste n’amémâ pas pour eid tant, la perspective il .u la el. .im, 
de Lovai ion populaire qiii attend lçliéros vainqueur en rentra i U 
dans sa pat t . le t car 31 revient comme il ost parti, sans tronbku.Jc 
repos public . Son butin de victoire ii'eiraillc \ iis le moindre ran-- 
ndi : il aûcûrtipEKSi] Lie quelques toiles de Foin et Lift làlCS du glflî- 
nés. fl ni donc sed^Muvricail de vaut ilesujïibJaiilcs trophées !. .. 
Quelquefois, au contraire^ des journalistes 1 court de copie lui 
décochent lu raillerie, si ce n'est, l'insulte, comme il arrive sou- 
vent, bêla-! quand il s'agît d'importants travaux Lie nos ^ 
vanta respectables i pii consacrant laute lonr vie, souvent Lclli 
foriuTifl, i l’étude. des sciences naturelles f dont le résultat est 
d'élargir !c eurele dus ttmnàfos&noea humaines, ou de répandra 
un nouveau bienfait aur tonte t'Iiu inanité. Mais, leilotts-unus de 
le dire, dieu ces I minutes d'élite, — voyageurs ou savants — 
l'élévation de leur pensée est tiop au-dessus du niveau des 
idées de ces pacopldét aires, pour qu'ils aiont ri redouter tes 
aLleinles de ces beaux csprils littéraires, dont l'imagination 
n’a jamais été exaltés que par la richesse lIos rimes do quel» 
que? grands polîtes , dont l'iIBC tel CJI baisse, l'autre en 
foissÊ, 

Si b Fronce n’avait, pour nourrir ses enfants, que les pro- 
di IC tioilS poétiques et roulai i L il pies du Cte illustres. ■ -.s pli iraleurr- 
do lu | •. i i >-!e , bien ü plaindje seraient les uluiU:, ..le b France; 



Kl I un lunt OU (russe (jf* couronnes aux jiûMes. Il es( inMUùrlül 

'.'iJijj 1 1 : i ü UL-L'it CCS SVl'S ÿubiimvn ; 


0 1 I 1 K Leïir* , {Ouilcc vüili lampliM 1 
«'•Miipft'j* ff I liiiu ta ntn grctaiar 
Sur ÀriMotC & i]ïinlre pillnt ; 

L'csj'Ml a Ikiiutur pour .tii-.or I J- 

ul «s productions! souvboL iflidigislte^ se [>aysnL m [ïotds 
dfi l'or. 

Quant u t’&ploifcEeur naLunlisk\ ê'csl diffifrenti C*a» pro- 
tlucdoüK Mit ajouté à 3a prospérité do son pays ; J’im sot sté- 
rile dl< ü un cnL fait un terçain ferliîc, dnnl le produit met lu 
[iuii]il(; il J’-itliri ito b tontine, ]-,'ûu3:i]i est sa Wicompensc. 
\A\iXter fUilfgli rappariant cto l’Arndricjuc un Eiirûpc la pompe 
de ii ri'L' r - aulretnenl nmriiiviKju'uue pi&ro Jevers^ — indçi- 
Inil eertoinemeni ams couronne civique j il eut cunuue le 
Clirisl une cettttuine dupinus alan téte tomba sou* b liidie du 
bourreau U. 


(A WMimtf'f . 


I\ ElEmftcij, 



CATALOGUES U'IÏOIVI iCUtfTUHE 

m:n la-an. 

bkmEbArlM JiluJ-, iKrLicaUailF, * tklra-lc^Lyd , cJicmili dû Ij, l.rnjx- 

I ion ■ >c n ». 1 o'.±i. .,■ ji.- il# Piaulfit quuvi'ilc* iiüjiiilci iiblsüu 1 1 ■>!.: r j* 

■:arLi |"« I ■lili -.'i inr,l , Vencir.c* im! i-— mr*, fV Lu lit U, Virnjitqw», #[*, 

IkriHlidut, liorticiilIfliiF, Æ hJ*otJ r C-il llùpUtt A* Planic* nouvel l.r UiwIiIm. 
dfi L élaJjl iucmuil 1 PuBHliV- ÏbIYMH, IlSJHlfKjpÉ»:, P«rLlibeingci 

Cl nu.Lr« qniivijiiiiliii ilrj coiilnrulre. 

K<riiici.«, lidiLicuIlgnr, ru" Ha H'torçj à Mnev Uu'lrlli-1 ; wHaSoguc. prix eue., 
nirn -Je J.# DCUti, Al fi-lautd;. liouVcllu: : IMI.t rg-on.1 util m.|innj!ii Ipija 

plettiï {«[ijIte de Xml: j) , 


Ll] Victor Etugü : Cfiu.v.,. ■!,.■. tili .1 <■■:■: i . £ ifa; itorj , 






Travaux du mois de janvier. 


Pc-' - i r\ Ou liai! préparer ! MiitiId -, m Hspii’-r w# jJm ..j rolfie*: 
l x 'i-- :•••'■.•! > ! I Ail, ÿçlul-'llcs, [Mi:. ■■ , 1 , I ■ ]ü rougei cl pJJnr, 

H.ir: ]ç* pline'IlCL d'difliuinst, dl» ]h:iiL minier quelques dioni, toit fie liilliiinLid 
i. i L p'Ihis 11;|aii, qu'on n qqc mil place ilî[ turs; Ed eu- il-: luar:, |j,;nr 
•tire biioa A litoLleï «ti jdlii. fia je-.il Éproir y renier «ü ps:i <!e ttrall&g .pie 
Ion lire p. ndriLiL l'eié ; du l’-c i r :l qui féiIu |<ù Ur E.i caindUiLUttoli d’ïUüWttiCiiE : 
« j Ji Lui tci ne tniirniiL aucun: iiicaL aux jilailsd 1 ,. L iyiL-:ri, L 1 : laal lige!», «n 
coiitti: r - . . mue, ti- Sii i>* ; ■- «éctc,. Ven, la i n du uuiiij ]ct r-jin.ii:.: ■ md 

!■ rrr: hlLiïci, üacqlte J' AcuLli,:- cL S [ 3 rj ‘ i L i ci ^ S": r edueLe rC : ■ -h- rhi-j:-, un 

in- 1 ; l k oicï , iii3 r flLratLes, Tonsa 1 -, Fait . . il fit ,U*n i n : Hi l-ansr, CMnviiiince, 
Clioullvur? iXJldiii, (ürijrün tri lit: d'S'alie; ml c cm i 1 l ri m ■ : le-i içmii ifc Laitue 
ul Hoii:iït:î blftic*, llutjc nues, Nivcl-, (^rfo :.l. Un : iiue ni-iîr-, ns cm la 
i| uAli inné; feuiSIn I I pütli H-mdî le moi» ,-iif; li'âL : la I r.ïi: ■: jiln.riîji'.i jii . ./■,!. 

:ir i.iiî jnjbir çn avaiici: Il pfedUEtion., On, cliieO: li • cliluii rlo rraixim r. r i 
£ ■-■Le ; i. ■: varictli |p plu CD-tLU’jjjhlni lanl i ^ilcea SeçdtHi^ finlintb, GnfiülB 
Jü P-uis, Prinuc^c royale^ Cre ni- .nt, etc* 

Pnrïittt-. On ptiil ÇcLriMCtttcT ta lai II- <St± M-liH-?, maie il c=L pn'l'. rjl>;n 
■I .iüi i.- :i '..i | mm: £ < :i ûliLieuL iln aie 11 ira réilllulii i. t‘ : i Llsic<-> r- -,.=. i- 
ï: ni ]ii. :>|iiücui>M(., « l'.ia n'a paJ il CriLTulrt ! a dÆtfll -IiiCIiU J e l'truKi? n-j 
.V d ,-: -‘"■.■licmcnL iii •: borgHiu Kiin-ricurs ïihiIhb Jt la du i| - Un raPUimc Iti 
Iravihi île «JûloncDcneal el planta* in ns : il fnhl sa bien pMhJfr de piailler par un 
irinp- füuivjtgK ni: j- ,i' 1i -■■ " ■; l.L l - rr'* 'liiLL ilrt- L-' I - , 1 . il planer 

il, a i inr.p?ii:ï vi I ru» Piînlre 1rs dffialicp* dq Viçnnï, UrrLsLrrS, D’icJirïj, .te,, 
fS-UT i(ll (lliUW^C fi-illl I | .■■■':• rc«, 

i'nnii .... Cil» rir ni rf-' njvrir pjnril » dÉ!ir.]1(ie «nivihl i'> Mt da 5'a ; 
pliure 1 iJ en bnn J" rouvrir, -i le iroiil ni vif, I t p<-n*fc^ au i.idjîîi d'un [uh: 
D'.ivur. ij pTi' ■■ ner a\ >--i .£r |'bi|in|di1j IfJ W lÜPU H Auiieali» «rftil/lil i . 

t !■■ T- r: ,i.l: Srt p.-ja:,= ni llDldlIT-E fia Vii- ■ = - - ï.iilll’r 1 m tLn.-i.: i il j.iIm>;> j 

Jli urr, qva ('ti l-.-^-.Ti r . iJnït qi>'*a üd doîl tuilier jp rin .le r#yikf. 

St JY^S. Ubidtouir Ij. lem^Mlllra hùtetiilrc,, te i,»pMÏû: sut les rrmIO'j. 
arroser mu-.-ui', !■: beadn. Un iluii fnira du koul-ar» A* PueLiitty lbm,.Lr i-. j, 
l\l.'i.:olililliL, Laulilia, ^ïu c *u, l1i]Lu£rL.[.-eiF s (jy|iheo, et:. 

J\)uf (oiis TTcrlËSbjMcrU et le- f-lnrii* oïl liq|iviA< r U pn fanl t.li infTiir le* 

strrt* r J Liiüil eu Éfiim-Lr U« vUrei .! pnïll«s,on« «n du r< ül- - p iiimn les 

IlimJïj Ui [Ldi leur dnüiief |.:||i.- i.'aJ r | ■ iblr, Uilll ? !■:- f. . i| : Iriüipi i* 

jcTuet; «es, pidiitc' punvçm supporltr ^udpea ilB^réa do frnid eüûi» - • I! ri r. 


Iiiiii.t-.il: h ISlivit ü I. L'-uihLK rin Lj'àiih 
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• I ( Il rn-n nr . — JL I. • ■ • -, ire, (Cr^r hrl HCI j PI II 1 ■ l' 1 1 . , ir_ 4M I fee-l n 
il * 11 ■ f* 11 ’ , sl-’i'l'i- —N, Ci'<‘iiiP' l k»TlDKl-ilflq ïriULe-r» a- U .:i;chn L d lii rildjl- 

ln — ^i.iii it. . ! il r UiniP fa ( m. - i.iiju'm, 

-a 5 II ' Il l'llirtHiurlri(r«HlttW I'. K. ■ ■ ,n r | 1T ÿ 

■flâllïï : !-•" • V*}ilftrir»n (?nHnrÉ puru .1, . |( : 1 1, . j , • | T 

irln.ldr l>js,;<.- .Mlrr.ltlCbflj. - TUsjui dn i 4' fcrtEf. 



cimomQüF] 

I .’|i ivi.-r au Ir-tSumiMflMi jwiiLriinol tffl pUni«flijjf:j]l taféi¥«chiii4c 

fini* n-nLni cîfflial. üniçi pnlubh* iiç* nmd lflc* Sens dt MTUiBSr pluUéü: 
Us. Iij-lmil^i; Emploi Art j.ri|nçlîrs lui mi peur k nomfliettlUK' dut IÆ- 
Il 10' F'’*iïtii) ri II eimpr.'- jdjmrrfü^iqtia de Lyuü : l'^lpulilîùB d'Eiur- 
iicullurc dé i.oihiTfi , 

Le J'^rii dvî' tfr iftHitcKf du H janvier dernier, jioîiü apjumte la 
i;hT(!i.i notre énigmatique hiver. Si nous- ne jouissons pas en ce 
moment des elL'ois de givras, de neige et déplaçons H«r nos neu- 
ves, îjotiü devons nems ch prendre habitants du Canada, 
qui on! retenu l'hiver irnri entier chez eu*. « Il y a peüUütrt 
[dusipiirs aüiaêes, dit le journal canadien:, — d 'aucuns disent 
sixaiffi — que nous rcaYûnü ou un froid iu&si intense que celui, 
qui sévit depuis jeudi soir, c'est-à-dire depuis cinq jours, et 
qui ne?'*! pas sensiblement ralenti Vendredi Le mercure d’un 
I IjcrmomLIre Réaumnr tsL descendu ;l 23 degrés au-dessous de 
iséro: samedi a 2ü j dimanche 11 2 fi ; et aujourd'hui à 23. — 
On dit que la glace est arrêtée au saut de laChaudjibre. Dans le 
haut de b ville, sur lernp notamment, la gelée a fait beaucoup 
de dommages. L'eau est üeléc dans les tuyaux de raqwedim 
jusque dans ia me. u — iCt dire que u'tiA eu pareil pays qui 
est la [mairie dus&imzttniu, di- ces curienaes plantes à fouilles- 
Fà.'rfer I&H i 



en connu que nous cultivons enserre chaude! s j r i.rit pont Je 
laaoj]].-? alls.s-î énrymstique que la température dCEcqiLmiinelle de 
notre hiver. On pool toMlcfmis expliquer ee(ie énigme par le 
«■limai iln Qtiisdji «' le n'-gularït* de ses faisons. tre ûmania 
jouit île chaleur et de froirl carcesaiftit quand arrivé l'hiver le 
toi se couvre de mig^ul alors la gelée sévi! dans Loulo sa 
rigueur sans interruption Jusqu'il ce que le ciel dément daigne 
envoyer un plus fort rayon île soleil, qui fati rompre la glace ; 
el fait foudre la neige sous laquelle est abritée toute là légion 
des plantes herbse&îs* A partir de oe moment, il n’y a plus de 
nouvelles gelées ii craindre; c’est l< règne du printemps; la 
température devient di? plus en plus douce et lu végétal tou sort 
dis sa oihargie. Itientdt sue ^ Lcunenl le.n ijh? leurs d'été qui font 
acquérir 4 inx végétai i s un développement dos plus luiuens. 
Kn France, ce qui nuit ;mv végétaux, c'est l'inconstance des 
saisons; c'est la variabilité excessive de la U-mpi' rature : ce sont 
les alternatives de gels cL dégels. Telle plante supportera, sans 
souffrir, souk le climat parisien, HMii degrés du froid eu dé- 
cembre t niai* elle gekua nu mois i.le mai h par une simple gelée 
blauduj, Au Canada i( n’y a pas Je cos allerojtivci dr chaleur 
et de froid. A la gelée succède la chaleur, sans rot oui' de froid, 
l.es plantes heriHuïéesf du Canada gèlent dono, sous notre r limât, 
non pas par les Iroids excessifs, mais parce que ta température 
est inconstante au printemps, qu'elle se permet de trop grands 
écarts û oelte époque de L'année qui tial celle de la nq irise de la 
végétation, 

U plus petit froid détruit lé ut, un arrête lû développement 
des jeunes organes en voie de formai ion . 

C'est cèrlaïuei 1 1 ( ut à celte iota >ns lancü d u clin ial de Lu t ï ullcé:, 
c|U il faut attribuer ces accidents Je Idmie qu’on observe si 
sùuveiil depuis quelques années tUius llü^ culture^ et qui soiil- 
bleul donner raison jlllv adversaire-s- do l"es|:if" U et au* parti- 
sans élu l'hybridation * 
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Chaque jour, en fSelj on nous présente des piaules r|uï 
oRpenE Jl-lik formes de feuille:, ou de fleurs, ut oit nous, lus 

(loi rumine wemplfi du transformation d'une espèce cri une 

mil rc,. ou bien comme hybrida dan» lequel s^optre la disjotm- 
rioEL des itcttx osscnriKH qui ont. concouru b sa eriktaûû; i;cs 
Formes pourtaienl bien n’àEn; que des modifierions pro 
dnites par un brusque cBiangemenl de Ecmp£râtutë qui untfiv 
l'oigne en milieu de SON évolution. 

Aujourd'hui on va tuênm plus loict. Le® partisans du l l hy. 
bridai ton foo.lmterven.ir le m>isi:j]] i -iii par lu sève! Nous re- 
viendrons sur et- curieux sujet; mais en passmiL, quelle idée 
baroque ! 

I ne autre idéaqui ne me p-irrlt pas non pins lids-sérieuse, 
'■ii|iii cherche A se faire jour en ce momenl, est celle de rem- 
ploi des adjectifs Eolms dans k dénomination pEmtes 
poi.'igèivs. N mis en avons déjà parlé ati sujet du con^rfet 
il" ÎNïuntu-; o'ust En son berceau. L'an te m- lient hou, T! vient 
du publier un essai de nomencluUire, pour prouver in km- 
^dteïli: oE la facilité de la chose, - Ce Iravail rndjinentairCj 
dïÈ-ii, n ayant rien d'absolu, quant ii nous, nous le cn^j otm 
donc Irès-susceptible d’Éire remplacé par un iiunlkiir, h — 

Lu crois sans peine. Nas lê&eart peuvent on jwyer'j eu voici 
un échantillon : 

L'Arrache rouge s^poHerait Mfiptne ,>.thra. 

Ilel terme bpclie : Betiir nlbi'ta. 

lïelturnve range longue ; Rrtu ruèra iW >ïor. 

Carodo loi iqe demi -longue : Ravan ruiicr W.'/tlt-lw /ns. 

^nkri plein rouge do Tours ; .tpfmH. sol i Juin etifritm into* 
netKf. 

{.bou de b ru .tel tus : Braasint innttiplitaln. 

Ikritol Jû boissons ;i KiuHSJ ; PAu-teo/Hj xm-wionvmi.i ■> ■■/»*- 
tiens. 



— — 



Mariccl 'USSEu - l'j;- du Uo: n.ildî J'/rri^vr/uf, ctlrrtÿttlüï ta'ftv- 


Lniluy lemaint: rougu ti'liivcr ; LHcfticu mtuma tonya l'irfri- 
rwin iujrmalù* 

ftayrl pL'Itl (1& H :rljn \ Rfaiskü Jlilpnv Llprlîni /ne rrw.. 

Oignon j-fluge -, MUum crpa ruéra JKïfJÙte- 
Poireau gros court deftouen ; Aiffujm S^n um rotÂotmfjftiist, 
Limeur a oublié de luilini sujr Lus inûlü g rot eL cowrOs ce qui 
aui-uii pu luire, eu 1 LticL da jardinier, ANjuiïi IWj'iun ÿtosttim 
r'Æurtojm rotltontoÿfnse *, c'eût été irèsjolïl Voili pourtant ce 
qu'on appelle simplUier La nomenclature des tégrraWK,; ^ap- 
pnrLüL' un remède ù co mauvais ÆEat do choses, cl mettre un 
tanne à en dédale duos lequel vendeur et cûn&Qutnuiour su 
débat (en! depuis Iwp longtemps Sans jhjuvoll-cii sortir, u 
.Mais Ift remède éfil i;enl fois [dre que le mal. /Ugouftl'tiui 
avec les noms vulgaires, les transralioEi* avec Fé trader wm 
tlLfliciles, c'«l vrai -, an moi ns les h jurais, les Allemands, les 
Aurais, Ole.., fie comprennent Ions mitre euï, OLI a peu prtei ! 
avec les adjectifs tatiri.H t ili ne s'entend rooi plus du tond Un 
comprend qu'au homro- de talent eL de savoir, www Tauleur 


de la proposition, qui connaît la langue latine, ül la pai-lu 
uvol- aisance et facilite, trouve ratuiîtiiüdje celle nomenclature, 
un peu longue quelquefois, comme Lacfucu romanà fotvja rvbi* 
wla frÿnïïalis; mais k pauvre jardmïcr qui a déjà de ta peine û 
retenir les nains vulgaires, comment pourrit-il te rappeler 
qu'il faut demander du Cytmra csrrfürtcu-io? Hrnwtvam pour 
avoir du Cardon de Tours; ne puurra-t-il pas confondre ne 
comprenant rien an latin — avec IM/ji'uoi ^ülid-nn ruhi /trn !«■ 
reurvrxe? qui lui procurera le Céleri | «leiil ronge do tours. 
Mais aussi quel iinmeflsû avantage pour lui, habitant ans en- 
virons de Parie ou de Marseille, de [wuvoir faire venir de SainL- 
l^tersboiotgi do Londres, do lierlin, mémo de PhUadeSpliio, soü 
ijraino&do Jisphemus rittéti.î >'Qt irndu* iltudis l’ose), ou de 

,'i ♦ 

■« 


? 
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hm^n-ï ■■lurta fan* fïfavet de rJair-r'nnlaitiei, tic, , arnis crainte 
iPMru rrom ^i-Æ t 

lii pour la science comme elle y gagna ra ! En lisant fiwtia* 
.àtt-napmiiu. .tripler Hcui (i Hfitifi, te sjiviiDl croira avoir 
affaire à do espèces ttwellL-ts, quand ces no ma hp désigneront 
que Jé'h variétés, des sous-variétés, simpb ■? accidents souvenl, 

Il arriverai en fin décompte, qu'on ne su prendra plus ni cil 

Ïii il:i Etïr|ii-:! [IL en jardinage. l'cmt éviter la confusion entre lys: 
Etom&d 1 espèces ut de variai é s, i ! f. u i il rai l si i ivre, au moi ns, la légle 
posée en botanique: que le nom de la variété doit l'-ïre toujours 
précédédii nom spéeiüqite. Ainsi l'auteur de l'emploi desadjcÆ- 
lifiF latins aurait dû mettre - t^ipfer T-ifiunsysis ntUm; italiens 
cabota ruhtT : Phanwhu vn^Mins tvjrrejfl/iM heke- 

fi- eï' - r pmir indiquer mie IM frr/itao o&t une viiriilid de 
L'Aorrefisés; que c'est le iïawM rm-ottt qni a donné la Yarîélé 
mirer m'mi-lantfa ; il que r>ül ilti Phatrùimf vufÿari - J qu'est 
son te h vanillé wr’pUux Mneiinüt, cte, } etc. : a ul rempli t coin - 
menl ; njnatl-en n Lcnuiflitro ■ c qui<-sl rqièee, variét&îiHiüOus- 
varEéléu? De là dente une petite série de quatre ou cinq mets 
lAiins pour; chaque nom de tuante 1 Peur voir IA une simplifi- 
cation dçaomunckiLui'e, il Paul êLre vraiment aveuglé par l r »i- 
guillon lLl- |u (jéfébrité. Qtr te cousu mriLa Leur üe Cflnqi rendra 
Jjtn» rii-ni i.i science gagnera des diflioul tés de plus, elles ru»*. 
chauds do graines ne s'cntcinLroiu pii* plus enter: eu.v, que Lus 
licrLiculteurs fleuristes nu pépiniéristes, qui, pourtant, oui ri 
leur disposition La nomenclature lal me. On comprend qu’un petit 
nombre d'hommes. do divers pays, s'occupant iTtine stienco, 
adupLunl une langue niurle ppur pouvoir ctenfuiiniquor faci- 
lement entre eiu ; mais vouloii appliquer te même système à 
une brandie de commerce t| ui s'étend jusque dans les régions 
les jiliis ïtrnomites étiez tous les peuples, c'est de la déraison. 
On u’iipposera jauiub; aux marulcliera. aux jariLimüre campa- 
gnards, nu* paysan?, une nomenclature !a|ino : le Itewin, pour 



eus, ne s' un l'ait nullement sentir, Si quelque* ni.it-chnnds de 
jiraines éprouvent <U lo iliftienHiftlans, les Irai i sachons commet 
■ ï:di s ave.: leurs- i:J.:'iifri. 1 L’i.!s dû I' V: Ira LUier, M n'oit [wL£ lUIu raison 
pour établir ilii était du choses qtiî féru l|ü ois iHai'eiHâqdraplus 
du» ht mi-uw |i:ijs. Vue ces messieurs fosseul comme les 
autres cûniiüürvanUi ; qu’ils eovolünl des éelianliUoa* eu pro 
|K)SjiiI I.i lll's ili ilreil ian i hitrl f üt qil’i U $1 .'ibtïsüei i f UTî È-ubViun 
aypgqyraiqpe de* différents noms que parlent les téÿumusdn?- 
les [Kuipbs voisins. iis se tromperont moi us souvent 
n u u Coûtes, les nuire* hrauçhes iUl commerce fiütnçâis ur 
e ii 1 1 1 v-.: u t pas dans le mùitu-ens ', 1 Ivsl-il jamais venu a l’iJéa des 
négociant eu h 1 1 urées lyjîûflialfifi pur eïenapte + do demander 
l'application de lu noinenduiure botanique pour désigner h; 
calV-, le poivre, les quulw épieu* ■ le. ? (ie aeraÜdu plus ^rand 
ridicule. 

Ji- répète (loue ce pmj'ûl dH un plusieurs ri remis taure* ; 
Chaque fois qu’un objet appariement :i une science devient le 
sujmt d iin cominm-e, il iluit dru mis, par les savants» hors de 
causé; car il est impossible £ ' f - l £i demi unîtes lus modi- 
fications que lui fout subir l'industrie d‘uu célé vi Eu diurla- 
tumsm& d'un autre. 

Or. les greinos di Lu^umes kohi l'objet d'un commerce, bi 
sriüEiiU! n ' h piii s rien ù y voir-, elle ne dois pas couvrir de sort 
mÀQlefiu un Ira lin qui irest pas toujours hmoêle. Ut science 
«d i.oriutu: la religion: elle .km rester pure h c est-ii- tEira éiran- 
Ku.ru ,ï In spéculai ion, an mercon bibine. 

Mais il i:' i pas )k'ic.]Ti dVlre juciplicile, pour annoncer quo 
l'emploi des :ulp" ù(s lutins pour In noflieneUtoro îles légumes 
— bien qu'on prétondc qu'il y a de nombreux adliérëiikq 
parmi lesquels on cite, 31 JH. Ci uni in. l'iélews et Ucuieur, de 
3 1 :nq 1 1 s — n’apa pas plusdusuccits que la nomenclature épurée 
du Congrès j jtuuuli inique de Lyon, qui est cependant plus pra- 
ticable et qui a un but réellemimt utile : rar il s'agit tout sim- 
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plemt'nl Jd d'établir une synonymie des uoràs dû fruits; on 
il* demande pas de nomeiai-lauirtt latines !jî-s m cm lires du Cou- 
jjrÿs sont plu* raisonnables; néanmoins leur œuvre [dus fan.il e - 
ment réalisable restera inachevée, je le e raina bien, 

La dernière session deccCongrt® s 1 est tenue à lïi|on. dans 
le nnurant de septembre dernier, fl colla fois plusieurs membrt's 
influents oui f.iit dff.anî; l'honorableprésident élu du Congrès; 
M, loiéann -il' Héveil, s'esi fuît excuser de ne pouvoir prendre 1 
part aux travaux; la serré taire général, XI, VïllermoSj n’a |m 
ho transporter \ liijem, pour cause de sankq paraît -il h c 4 
MM. Dupont l'Alencue). Porcher d'Orléans.., qui ont présidé 
.1 iLi-k avions précédantes, se sont également fait exeufier. 

Après tjualti; 1 jouts dVtudcs cl d'esnmen sérieux, le Congrus 
.1 admis k* fruits suivant^ ï 

Poire Emile d Heyyi . 

Abricot précoce. 

— royal. 

Raisin Madeleine royale blanche. 

Un d^'t membres du Congrès m'a assuré qu'il n'y a eu per- 
sound de sérieusement fa ligué par cel oscès de travail do qonliq 
jours. Si leCongrès continue ainri, nomme il y a environ 3.001' 
Cotres connues, dans trois piiiHe ri ns UOtW si tous- édifiés sur lu 
vaEetir réelle dc-rt' Poires i[uâ ejciste ni i-nlfti^i. Il faut défalquer, 
il est vr,ii , la quatrième séance qui a été COftifttrée à la que»- 
lirjai rte h, avoir dans quelle v ilte mira lieu la 1 ^session. Le bu- 
reau avait n ni deux il' iurimli-s ; f Je lu Société de Melun et 
Fontainebleau ; %* de la Soaiété d'Angers- M=ieh .’iL TJjuuvemd. 
un des soeL'éiàines a combattu ms de nx. proportions; il a 
demanda que celle session ait beu il Mets, Ou » Nancy eu à 
Strasbourg! 

■ Le Congrès. dû -J, ilcwt allca' planter sa lente l.'i Ou il doit 
Lrouver de nouveaux éléments, Melun nu us est lui mm par ses 
productions. Le ne serai i donc que servir le* inlérélstle deux oll 
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trois pépiniéristes; laprèsrnnn de V E-lmpemirà Fanlnitustleau, 
■lit-on, pourra Mlv utile m\ inlérfik du Congrès, Derrière cetlo 
objcelton scca&be l'arnhitiw Ce n'est point au milieu ■ L*.:s fétus 
qui' J' M h peut travailler ulilcmëdU M dgré ce plaidoyer un peu 
vei't . Melun u ciliLcnn la majorité. — El doit y avoir de l'an- 
"iiilîd HiïiiH roclie t eo serait alors écrié M, IlibuvcncL Je suis 
asseit de son avis. 

C'est du i- au -H mfluprMJiùiii qu'ont li"U leOou^rés et l'ex- 
position interna lion ale d’fiorliculturé ù l^ndces. L'eiposition 
su liendra a Soulh-KensingUion, dans les jardins de In Société 
royale. Li somme des récompenses n décerner s'élève à idjflll 
livrer ük-rlsflgj soit liam t . Les prinçipau* jardins Cil- 

racLéri sliqecs de l'horti culture anglaise seront ouverts ans vi- 
si leur» uli'.uigvfK. U y aura cm Ûongrès présidé |Wlr M. Ifccnn- 
ddlle„ de tîenève ; déni <jid permettront aux 

Ëtrii^ersili; se rencontrer avrr tirs clitTéneirlH bolan bdes et eiprw 
stmis; enfin un banquet, auquel sont invités les virifçuts étran- 
gers ut l^S ilûnie.H sotwnrivanles ■ le pris du Liltiïl du b:iiii:| i n< L est 
nui! Iiaija tulle : 3 guinées, ou en bon français TH IV. 7- : teutimes, 

F, Hbrinc^. 


KliVmnt.NA OttNATA (Pl. II;. 

Depuis i] uriques années le genre Eti/thrina s’est enrichi de 
plusieurs espèces et variétés très-rem. irqufcblés, dues, em partie, 
.T H. RcUzmgtir, i’obltmtOur [Tfi la nouvelle varié lu ijne u< .«s 
figurons dans gg mimé™. 

I.es ErythrinfA sont de p&Lits arbiiük-s de la famille des Lé- 
gûnâS'Lûuses ou l‘npiltûDAcées. Les tiges cl Jus feuilles sotii ar- 
mées parfois d'aiguillons; les feuilles sont penmés, composées 
jéjiérah-iuenUle Lroii foliotes dont In terminale nsi assez étui* 
gnée des inférieures, Les Heurs sont disposés en '■ as (os pani- 
mlesaii sommet des liges, ei prés^ntenl l^caraotèn-arfuivants : 





calice en Fur rue do polite clochette ùi lèvres, dont la supéi-iouhi! 
plu* large entière rm lui fH>Ët ii'liiiiJcvj'r 1 i l'inférienrt! à 3 lobes. 

I.,-l corolle est Looiposéc lIl: ü pétales iiiogaus : mi supérieur 
nommé k&ndardt on famé de «mu 1 , tl plus nu moins renversé 
sui 1 les inférieurs; 2 littéraux très -courts, linéaire*- ohlopigs. 
nuitiis dbitc oreillette a leur base, .-iont nommes oi'/cï; les 2 
tout ù toit inférieurs i;:fi]]sfi.iiuutL Su cari-™ qui est r&dres-Sée à 
son sommet. C’estdansl’inléricur de cette carène que sont ren- 
Fermés ](1 él/uniltes. ilonl E> soudas CnLre elles jÿlr Iftü LÏLeis ; 
un ovaire surmonté d'un long style qui est terminé jjir 
3391 sûgutnln tr&ü-petit. LiTlmjiL est une gaussa lions laquelle les 
graines sont séparées Ilhs unes des noires [:mr des masses cellu- 
laire* pulpeux.*. 

Le gain nouveau que nous figurons dans ce numâra, Ery- 
thrim Qntnfn, est un petit arbuste qui atteint tout au plus i50 
muimèires de. h su* leur; il peut fleuri r è ceiUum-lP.--, Li 
panknte, longue et serrée, cal composée de belles grandes fleurs 
dresiûL'ü, iTsiii beau vermillon Foncé, avec ta carène muge 
crtunoidi. — Cette variété est très-hdtivo ; clic fleurit de 13 :l £tî 
jours avant les au 1res Erytbrines et la floraison se prolonge 
jusqu'à l'automne: (les boutures faites en mars-avril fleu- 
rissent souvent vers La fin de juillet. Ces t une bonne piaule pour 
culture eu |K'ti la* boulons ne tombent jiimiis. 

>L TMIanger met en môme temps au «minaeree un aube 
gaisi, Mùdftniï &?tlanÿÊr t plante également naine et très-Heri- 
fére, à Heurs rouge cramoisi foncé velouté, avec la carüne plus 

Ces doux variétés, issues, dit-on, du croisemenl de m*ta- 
fjnHi* avec lè:i IMlan^ttri^ jforibnnilü et uutis-H, su rapproeluint 
davantage du msta-ja^r pour le port i-t la Forme des Heurs, 
l'jtles sont en vente, eu beau* sujets,, cIick JL Itotigier-Clmu- 
vièiu, lad, modela Hoquet le, àPnris; 

(J, LfESCbïEQ. 
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ŒILLETS NOUVEAUX. 

Ntl u s recevons de M. Quélkr* de Meaux, qui s'occupe aw- 
liei zfelu- infatigable Je fécondai ion croisée, les descriptions iii- 
Jeu j variété* ùoiiviUts d'IA-lîlfcts qu'il a obtenues et qu'il un-L 
celte armé* 1 au commerce. Voici los d ta cri ptiona dues à la 
plume Jsj notni cto Frère el ami AT. Carrière, 

OËiftrl N •••••terme tlh. Petit* 

Pian te vivais, rustique, Tiges ilr»rc«.| r-.s divisées, ramifiées, 
roides et ko louant très-bien, atteignant if) h üd çautim. tic 
hauteur, -i nœuds ivuilés, rouge violacé- Feuilles longors de 
1(i à lâ ijtiilîm . . larges d’environ t. phi us au 
rn uni i culées, îic-uinîniSeit, aiguès nu somme!, J L «n vevt foneé à 
point gla iLCOsortU . Boutons gros, cVji k|h-t t i ! «1 ■ ■ funn» 1 tout ù 
fait semblables à ceux dd VUiilitl des ÛoluHsUîs (Z/fiiPtifluvcu» 
rioptiyl N.V.. Filiales 4 Fun rnuji! I ramoisi foncé . Veloutés. bords 
iitogtflï^rojneLit dentés. 

L'OTillei vrajuimi ÛioHes Polit n éié obtenu en r&ondanl 
t'CKillel des fleuristes par l.o Wtatibtts Utthviÿïi* [] lietil Ju.s 
deux : du père par sou aspect cl par le coloris dés fleurs ; de 
la ttiFiro par wrn [tort et sa tenue. 

LU no se bornent. lia.,'; les qualités du L' (.XLil LtM Madame Charles 
PoIlI ; iitiiî des plus grandes, t 3 <ml je n'ai pas encore par LL est 
sa llariboudilé qui est .'tssurémanl tl^ç phiü grandes, puisque 
ta plante est toujours en Orurü ut ■ 1 1 us lorsque les gelées arri- 
vent elle est encore couverts dû boulons et île fleure épa- 
nouies. 

Comme on la vaîi, c’esl, an po-Lnl de vue de l'onienienl, 
une heureuse acquisition. — Je dois Ajouter ■ 1 1 la. plante est 
vigoureuse, vivace et rustique, qualités qu’elle tient du sa 
mère, le />farJArjj viifiophyllur. 
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NiartfAitt Qttttieru, 

Plante Irfcs-naino. gaxofio&utei Feuilles EongiLtanoni linéaires, 
■issez épai^e*, aeuminées, aigufc au ■sommet, aUeijmanl j;üs- 
<|u à iO ociiliinr de longueur sur un virent? millim, (]<► largeur, 
d'un voit glauque. Tige florale Irés-cfuirteîcl'ii iwùnoaOeenlïmd, 
ÿl*uifiEiS(eiile r àiiceuds violacés, Moutons gr;>? et relativement 
courts, légèrement esmiwltjs, Irfes-gS&oqMOS , enlouréü de 
folioles Iris-élargies îi la base, brusquement rétrécies, puis 
loncîUOTienl acumi nées: ■•ii ii ut pointe irès-aiiruï'. Fleurs très- 
[ileines, il'un rouge cramoisi Jouté et . uni me velouté ; pétales. 

cU'iLtï ui]!l ;j pUgîçi large, jume vn.tL'diWtÙ* 

Code variété très remarquable H iris-belle v&i irbs-jprupra & 
l'ornementation; elle es-t Fronr-heiïicnl ruunonluiilt et si fré- 
taient les gelées, an peut dire qu'elle sentit toujours an 
0eprs; Sés dimensions la rendent surtout Imt- brume pour taire 
des bordures qui sont d'autant pins belles, que le feuillage 
lrüïs-a])t>n liant forme nn tapis (l’un beau ¥ûrl que vient encore 
rehausser la couleur foncée îles Heurs* 

Hybride du Üianihvi ffaiwiffii et de rufüllol J3 oti t le Dmn - 
thusQavtirrii Lient du sesdeus parents vil es.l vivare et presque 
Ktais-rrulescenl comme VQEilk-ïflon, tandis que l’aspacl glauque 
déroutés süs parties rtppellti POBÜlei d’Jtadwig type, dont il 
aitnssi conservé la couleur rengo foncé. 

CjHUUÈBE. 


LES VINGT-CINQ FRAISIERS UE LA SOCIÉTÉ 
DllOIlTICIilfelltE DR PARIS, 
l-t Société impériale et contralü dliciriicultiirr! de France 
ayant idé qi/ttnu commission semi! chargée de pré renier 
une liste des fraises les plus recommajtdai^ sous tous les 
npporlu, vk-ut de publier le. résultat du travail de celte 
’Com.itHBsiijn. üJi variétés seulemçjiL >nl été admises ù figurer 
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Ja»s les cultures ; ou nombre rtylrcinl a parti suIUsliéI néan- 
moins ü la TOmmiBsion pttttr (cml jardin* quelque grftBfd 
qu'il suif. 

Voici dOrtCÏS variétés dé fraisier- qu'il cfttiv ternira il 
Ivculiferomeni do tiuliivtf. 

Variétés .j pftiti f'mitt. 

^AuCce-miifflu à fruit routji vijrouTouiSt, mstiqilPj trus-rcilil»:; Inin 
peüi, Irfet-lton., 

fjttuif-s«iwn* di fruit Am* (fe Gitfcrt; vipitriiioe, nialuttw, très* 
fertile ; f ruïl pelil, !r 'ir-Uw>. 

{Huttre-n/nom sw fiitfr ù fruit tüuÿt ; isîtt vi.(jtH(Bïnte. instupie, 
fi'tlile, cieeilcntt l-'irJucvr:- : Truil polit, IrfeJwEi. 
ywtFï-tttfito* &inf fiitis d fruit ifaof; qLeulUés el iHUgeul* la pri 1 - 

çêsLeüte. 

l'ariètif à fjpot fmitt dite* molaire r swrfnwjüri. 

.■iirjÆrüji'a (Nicluùliwn) ; fipurûuïe. rustique, furltîv, liiliva ; frinl 

^L'i'ï. botlr 

Amiral bradait (MpaÜ) ; vi-jouictî*}, rusl-ique. forïî Le* IjtrJiw: tldtt- 
iiant una 3bDnd-a:Lïc recuit* la î“ h antt^c- *1* plantation et le* sait- 
vaates; îruil tris-gros. lion . 

/sn ( f \Vî>iit ; vLpucUUîiC, Fuslïque, pgp. fertile!, larJiïfi . 

fruit jjTW, IléE-ïlODr 

ficikdt Font U'jisiü et Louise);, trÈ3-viisonreti.% lrèS'ru4iqiie ; 
(rû*- fertile, tardive ; fniit Irês-atu*, as»r biui, nu jiouvaul Être Imiis- 
parlé, 

iti&ittrr (île Jun^lie) ] viisoarenw, rtutiqu^ Iréîdérlttn, trèa^liilîw, 
doit film piaule* au midi ; frnii [üoyou, ban. 

ftritisb çjiîcn Ctwez vigailttU», peu ruilique, peu fe*- 

1 1 Lu- tardite, ne viadlp&s iImiIS lous les birratna ; fruit £rW, 
irts-liOn. 

Curûlinu jupwid tiiikjf/ \ I&éC* rustique, peu foFlile, 

-emi-liàtm ; frm LL assez gros , ïxéi-]>-jii h 9 ft succcdint loitgleuijiq. 

Lu Clmfomdrhe 'jjc NicaLsû) ; vigoureuse* rustique, isfiï Petlilfl, 
asisL-ï tardive ; fruit Tri:--.— gros., tK'S-boii- 
i-i Cmfttmir {de Jeugbe); sbwz vjgOUnMM, ]^-H riLsli<[ua s fertile, 
ri.--|jii-liifil i ; fnlil nuijen, ItM-lion. 




l'flij;*/ Lnuve); ’.-igüUJÉUsE, rustique* fenile, liàtivu ^ fndl gros, 

i L F-: v_'j. ItOLI, 

/ilàmw (\1jhLL;; très-Y.ïgeurtULM, rustique, Iri^forlîl „ taiJivt- 
fru il gros, ateetbon. pourrit facilement Oaus les aimées humide* 
£ mj rtu Evÿènit lincv Lt) : iPèE-rigmirouse, tris -rustique, tuVler- 
Ml, Mïûi-liUivc ; fruEE Iwb-grûS, bon. 

UEi.ttttm te ; YiefltfreuBc, a«â* fertile, Ku-hllto i fruit 

PUS, bOU- 

Grt.'Mt w er*(de jMgbe) ; TÎBftupew», rusliipe, fertile, aaui.Uiilh-e; 

Imii inuycit, ï»n. 

liendrk'i Stedii*ÿ îifimreilM, i-iiMLijiiü, Inis-fertife, iBKlLïfl ; fruil 
"ri >3-- Irm-bOD. 

lutta fia lOTighe) ; [r^-viftoureiiH,, rustique* krLtl*, scini-bitn'c; 
trail (iMSjlr^-liou, 

Stvrÿvctiic (Ulnclmi) ; LffJJ-vïçoiiNui* , asg« nisliqne, Hta-ferCilu, 

ilâtiïc; fruit Iris-gîtE, ?ek-z bou, moi- mou, ne pouvant h’Iiü LL-am- 
pflitü. 

.U^ÿ-pi'fji (Nittiabjtra); v Igomreuwi ruüwjue, iivs-fanilt-, tri' ■■■ 
îlAliv.; ; Truil pal 1 1 „ bon ■ Le nidrilEdu teLEC h -arfêlê alan! Jatlî. Sft L 1 ^ 
OiJCiEù, OU itoil liplaùltrflU inidi- 

.yDWïHMw//wiftot vigoureuse, a^i Ttaa*ïq.üt > ferEfle, i.mU™, 
pTOd uit peu dCHHiUnl., rürtüAEc. souveiîi â L’anlfeAtu ï fnlil 

[rfî-lflll, ILÏllEj[ü^. 

pririr'w riiy/it- ;l‘i«h il.iiü' ; : Irfc^-.iüüMiensu, rustique, Icto-li-rlil- r 
lillîvD ; fruit gros, pawubfe. Conservés h cause do sa faïlilild. 

Sb Cterle» Y^'i'Srmili); vijjouwUHfi, rnslique, f^i LiLn, uss« Ur 
■Ï av- ; fruit iiu>ïeD, ps^bte, 

Sir //s rp/U iwlerflîiiji lr ü-vi^ourtusi', rustique le* galces tar- 

dive- la J.Hi.çikcot im’s-ronvtnl. GOmi-btaivc ; fruit Lrès-grcv*-,. itis-dmn, 
r Ïa>î 7 i itvr iJMmrt de Tfiary [Jamân et llinuml) ; [rrâ-viguiircusc, 
1ic--fcrti!i- r Liiliïv ; TtniL iffoï jiru-. le+:s-!iou, 

Victoria (ïrtJ&pp ; Iris-vigoureuse, ttta-iusLLijUï:., l'crtlle, SCtui- 
LStite: fruil iris-^io-,. bou,d.: ranlM luix* finale. 

WuHtlùrfu! fjfiyes) ï Iràî-vh-i.iüKU.’'-, ruiliqua, 1 râ's-ffrl île, tardive j 
Jjnil jtüa <st bou- 
tas vniiêtvs bûiiacs ;l tarder, wml ; 

tynttlft-IttitOltS IC fytiic lïir.-ÿfi, cl i'i frvit l.ran dr iiiitvrt. — ? r rrtv:&-«e 
fayul* , — Sir /{amj. - E'ïfonr (ti+e }iïrk,\’ l de ÏV.i.tj,— lïatomr- 
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Pour U «ulliia-r’ on çninl ? j^tir l^ppmvjfijenrieJïiinldES ni arche - , an 
încantmande ; '• frvit rvwje, cl v fruit A™* i, puis 

i.'fàinw', Priwiu rujfnif^ 1 ïrorntfrett iit tùury, Victono, ïï'xu «t 

Krt rfsum^, le* îï vafi^ Uîs Je- fruissers, recoin unindéea par 
In Société d'Iiorlii'LLftuTe (le Palis, üûrtt nu nombre J" Ml, [wir 
i\àu,-. do l'adjonction du quelques fraises de qualité inférieure, 
mais [irécfouttëèpar leur grande fcrtLtilé, ou leur bonne mine* 
mur h vente des matL-diés. 

|, r Ctiîuiii-n, 


MANIERE U’OBflTiNin IrA fiflAlîŒ DE ÇHÛt%-FLEQRB> 

Ll jurât i t[iee le Chou-fleur parvient fort diftleikuneul à 
produit 1 des graine car la semence est Lrfo tshere, Us 
-raines de Otmii -fleuri -se waiienl 3 ft. Je-- US grarolnf*, au 
loti fi 1 , le kilogramme, lundis c|uc la graine de Choux ordi- 
naires pe coüle que de i ù i;> lr. le kilogramme U- tournoi 
dr la Société d' hortkvliurt de ta Mowïit a publié sur ce sujet 
nu 4 - noio Li&s-iniérassame d'un habile lioïlicultàùr, M. üuil- 
lier, que noua croyons utile de reproduire : 

■ C'esLcIêJ Choux -fleure proprement dits, ci non des Ihti- 
ix, lis i no je veux parler:, la rattoiMaaoe (|ui esisle cuire quel- 
nues variétés de tes derniers et les vrais Chem - fleurs est toile, 
qu'en les confond souvent ensemble en iet- désignant du même 
nom dans oerlaines Localité, bien que ™*deui races dt Choux 
dilltretit «ssoulioUeruent entre dles t quant aux mortes -fo cul- 
ture qu’elles réclament d quanlaux résultat-- qu ott en oblienl. 
Les seul? Que l’on doive appeler Oions-lieur^ sont les CJioux- 
fleurs jIulx, demi -dure et foudres de Paris i Ch ou- fleur 
l.éüùrmaiid. petit et gros Salomon dr- Hollande, de Naples et 
de Malte; toutes 1*3 autres variétés, quels que eftlént fonr 
ittlume, leur couleur et four productivité précoce OU tardive. 






si ml des Brocoli* , il, y !■■ répète, je no dois ]m m un occuper 
dans cet Article. a!<«ndu que ce que j'ai .1 dira toELcIuttt la 
culture du CliOudlctir un |U!ut en aiuimn> sorte nPppÜquer ans 
Uracoliif. 

- pn n cru pendant longtemps qu'il détail pas possible de 
i-, imjUhji- de bonnes graines de Choux-Aeurs en rraiwu el on 
1 Lta i tt ce produit de Ibliaade et rt r Angleterre; on pourrait 
même dire qüte l'horticulture française ti'i fait q«o peu de 
progrès sous ce rapport . car élit: eu< produit ton ueUerocnl 
qu'une peüle quantité do ces graines, et cela dans quelques 
localités privilégiées seulement, où lu toiture maraîchère s’est 
perfectionnée . d parmi lesquelles Taris doit être mis uji pre- 
mière ligne, 

*■ Il mm faut il'nil leurs pas tn)i«s que ce soit t buse fituile que 
'I iiliU'iiiv des graioÉS propres à produire de beaux Choux-Heurs 
qui 1 , régentent bien le lype de leur variété idéale ; lu Clmu- 
fleur n'usl pas une espèce bolfuiiquemenL distiuolo dé celle îles 
dieux vri'ts, mais un produit du I’mI, nsa acquisition pié’ 
c ie use duelL la bonne pitllure pique Ton ne peut conserver que 
par des procédés particuliers, mis eu pratique pour la récolte, 
dos gmiu-ès ; aussi Cés graines se vemlenl^eHw fort . heren tout 
payai 

■ Q«mi qu'il en soit, il est t rds-po ssilile d’en obtenir rie 
bennes ailleurs qu'à Paris, mais à la condition d'imiter aut.-iriL 
que possilde lu toUoro dé* maraîcher* de cette ville (Paris i. 
Cu modo du -culture csl JVillâum applicable avec quelques 
variant sons des climats dlildreslK; je l'ai mi s en pratique 
mi Algérie pendant plusieurs années, et je viens do l'expéri- 
menter ;i Mmes ég^enient avei- su.:i i^. 

p II consiste » semer la graine de Chou dieu r en automne 
( pecoi ers jours d'octobre peur 1 1 A Igéric, mi-sep leml j™ à N jm^s) : 
ou repique le je uelu plant, irais, stu liâmes après te rends, mu 
ados bien Ittreanté û bonne exposition oh on le bisse hiver- 
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ntr ; voil Si [Hiur TAlg^td : mais A ^smes l hiver îü fait asset 
^nïir prtur nécessiter l'&bri de châssis viltés, Oll Nie dwliCS 
dg verre on tout îul moins de bons païUassGnS; Mt le Chou- 
fleur vin supporte pas pins de t dqgrés do froid, et il faut non- 
si‘«](:irtCHt préserver implant île la gelée, mais il fu«l encore le 
faire prospérer de telle sorte qull puisse être fort et- >igow*ux 
EçnHCjue les fortes gchte no sont pha h craindre, c'est-à-dire 
vers la lin de février, époque ü laquelle il convient de le 
metlre en place- ûri choisît pour le piauler la meilleure terre 
du jardin . qui dnil être bien ameublie et copieimeïpent fumée; 
Lot- planta levés eu motte sont plantés en ligna de fa^o» à üft 
cju’ils soient distances de t mètre les uns des autres en tout 
dn;ns : cm [iciil, si on vent t planter rm ratas ale laitues entre les 
lignes pour tirer parti du lorrain; un bine fréquemment et on 
arrose avec d'autant plus d'assiduité que la saison h- montre 
pltLH sèche : ce dernier peint est important, car les Choux- 
Heurs qui onUouffart de la sécheresse an printemps ne donnent 
aucun résultat satisf-urant; 

t> bne |>^rtiü des pbrüs marquent leurs jiunmmx. avant d'a- 
vnir ,il teint Heure dimensions normales ; il Faut les a nicher 
à mesure qu’on lesapi-ivi.il, car ils ne peuvent produire de 
bonite^ graines : mais ta pins "rendu pm-lie réussira bien si Sa 
culture est bien conduite, et fournira en mai des Choux-fleurs 
rjiiî m>. laisseront rie ü à désire i' SOUS le rapport (loin belle 
apparente et de ta qualité. Us consliluerttnt dans cette Saison 
nu produit d'autant plus. esiiraé.qréil PO pont avoir de coucur- 
p^uce, lceDniColis ayant* à cette époque, disparu sans retour* 
Mfljs je dois dire que ce résultat est d'autant plus diflmil* à 
obtenir que l’on est plus éloigné dos climats oh le printemps 
est doux, calme et un peu humide* et que la région médi- 
icrriinéenne, avec «s journées bridant suivies du <50u[kü de 
vont impétueux et glat-tels da nord, avec ses myriades d'in- 
sectes et si sécheresse perpétuelle, convient peu à ce genre du 



production^, iiu^sj rte parvienL-tm ii l’y obtenir qu'au pidi dtf 
soins excepte d<J (miH tes instants, 

* M j i n tena n i su pinsons qua l’on soi i en possession de béai is 
Cbouviiéurs ; mi choisira parmi ceus-ti, pour [>ort6-graittt£, 
litïui iJocLf li -s pommes seront le iuu-lul faîEés, dont le grain 
sera le plus HiTL-iï c'L 3e | il 1 1 ;■: lin, et demi le pied sera le plu* 
court ; on continuera de leur donner les soin* do la hoitira 
ciiltttre, ni i lit)]] liVL leurs pommes se déformoronl et s'élargi- 
ront: une partie des liges Üüd Litrf:^ qtnles composant mon te- 
nud,^ ramifieront el tlunnern-uL naissance n iitie grande quan- 
tité de Heurs jaunes auxquelles succéderont des sUiq lue 
contenant [dus eu boira dé graidts qui mûriront. eu juillet, On 
fera l.i. récolte des graines lorsque les sîüqm^ seront devenues 
jauiiàlieSj, mi peu avant leur dessiccation, su arrachant ]:■ 
plante tout entière qui: l’on portera dans un Renier oï] les 
gL-aïims arlibreroiit de mûrir ei de sécher. 

v La graine die Cliouï-flaoni, lorsqu'elle est bonne, est do 
niiduiir d grosseur uniformes, un peu moins, grosse que coite 
îles Clioux pommés ordinaires, un peu pins crosse que celle 
îles C II oui de t! rai elles ; toute graine de Choux-fleurs dans 
laquelle on en remarquerai l île très -grosses , esl suspecta de 
dégt'néfe-^Cenoe, ü faut éviter île s'eu survie. Avec un peu 
d'habitude, on wconnajl sûrement a première vue 1 a graine 
de jdiiisiï - ih-ni's de (otite autre graine do Clioux, 

► La première idée opiLi dnit veuir et qui vient effectiye- 
mcni n tout cultivateur qui ignore le procédé que je viens de 
décrire, et qui s c propre do récolter des graines do CIiüüï- 
lleUL>, est dû choisir ses porte-graines parmi Le* plu* licaux 
Chciii-fleuiti qui oui pommé iî l'aufomuie, et do les conserver 
en lion état jusqu'au printemps sni vanl, an moyeu dl&Jiris H 
de couvertures- i.i ■■ Choux-llcuis ainsi conservés HcnrissenL en 
Lé v lier- mars et produisent une grande quantité lEu graines , 
mais quo ran reconnaît au premier coup d’iuïl pour abâtar- 
dies* çt qui le sont eu effet si profondément, que tes sujets 
Février 1 5-t $. i 
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qu'elles ftwrunenlD'DDlplu» rien d« commun aveo lésC^pnï- 
fleurü L ce sont de» Chou* verts qui montent et qui fleurirent 
j la ixtfjii&re des minas. J al ubseivô ca phénomène un Tou- 
raine, cm Algérie ci en Amérique: j’ai lait 1 ^-dessus une suite 
d’Mtpt'HoûMî curieuses que Je* ne puis relater ici,, et qui 
innlejj m’cuU démonlvé que Les hotacilsles qui affirmait que le 
Chou-Heur u'est pas une espèce distincte doBtfiou* verts, mais, 
une variété imrlicolc sertie de ceusmi, sont bïm près -Lu la 
vérité, s 

À, Utilmkh, 

* 

NOUVEAU TRAITEMENT DES LAMBOURDES PRIdTfÈRKS. 

{Sï-SïtilÉ Dn.AVILl.E-) 

Des iUuli comparatifs de timbourdes de Poirier* 

et ,1e tamiAie»* dont nous flinuuOns rUJwsoQ&les figures : I une, 
figure i , aèlésotiffiÎBcau* sains ordinaires: l'uulrt» ligure ï, a 
été traitée d'apiès le procédé nouveau que je désire faire jS&n- 
naUro- ici. Mais avant toute description, il me parai l utile de 
passer eu revue les moyens qui oui été employés- jusqu a ce 
jour snrees sortes de produC^ns, source* inépuisables Je fruc- 
tification, 

Dans toutes les plaatatiMS d'arbres fruitiers, la première 
altcnte osl la fructification : aussi tous nos soins, ainsi que mt 
tailles longues sur les brtfotlu* cliarptm libres , même U «on- 
taille, eu soûl une preuve. Nous obligeons la jeune branche A 
prédoive des dards courts StïHc tiers inférieur environ de sa 
lo ligueur ; o'csi li noire pKâriihm récolte o( no* meilleures Eam- 
bourdi-s, puisqu’elles sont placées immédiatement sur une 
branche et quelles jouissent favorablement des abris (sa besoin 
en est, sajou les variétés'!. Mais ces sortes de productions frui- 
tières restent -eHes toujours ainsi constituées et nous dotmeut- 
ùUes continuellement de* fruits sans Allonger au-<lu!û des 
bourses antérieure*? Non, malheureusement. Lus unes, en [i>c- 
lit nombre, produisent sur le* bourses un an plusieurs dards 7 

‘ 





iLlhjL le pins éloigné commence le premier à produire (ce 
sent 3e.^ meilleures 6e i'mn-ii tt systèmcu- mais d'autres ne 
possèdent iju un long (tend, de six à ImiL cenlimttresau inûltis, 
comme sur le Don thrétii-u d'Iimr-, le Bmira 1 Die], etc-, qui est 
lerm-intj jjiiL' un boni en à fruit huit en laissant aa-dessous do 
lui Ente longue patiiâElétudéoei cm lui rie. Le plus prend iiom- 
brede toutes ees Lambourdes, nées ou directement sur la bran- 
che oti 5iu' des rameau*, dèvetupiiour non piis <le^ darda» mois 
bien des bourgeons vigoureux qui d'après Tancten système doi- 
ïtnl être piiKé-s i li- nCUvÊau ;■ trois Iliuî ILi-h à peu prè* i figure 1 i, 
comme les rameaux antérieurs, selon les variétés, alm du 
forcer cette iambouido n donner d-_- nouveaux fruits, C'est une 
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faute grave que l'un commet; on ue sait jas ennsurver ùu qui 
avai t élé oblunu de prime sbord, c eil-ù-dire des lambourdes 
composées do iii-aiai. mous cl devant rester telles, sans jamais 
rept'L LLdre la consistance dure et ligneuse du rameau. Aussi» (le 
celte erreur» IL résultu lout nalurellemeui qu’une déviation de 
sève u lieu aux dépens de la fructification, du protongeincnl 
de la uliai'pénte, et de l'abandon suf les brindilles nées duo 
parties inférieures du l'arbre, cumulera fuit aï bien reuiarquer 
nolro s^yani [ffolesseur du Luxembourg, M. Ilivière» lorsqu'il 
a dit qu'il fallait inciser lungiludïualenienl res faibles produc- 
tions. privées Ou de lumière ou du vitalité. te défaut de vita- 
lité des faibles protlüCtiiiLLi est dd, salon moi» à PaUflUgemont 
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démesuré d'une certaine rpmnlilédü lamlwurdra platée* plus 
convenablement tandis qu'avec Ifr procédé dont je vais parler* 
n « uqii inconvénient n + exiale * car un& Isndsonrd*, dis qu’elte 
□si IruïiiÈKi, resta fm Llicn; sans ailongeeient Bpp&rant» ut 
UiainCamEioa, autrequèdo produire du fruil* Lout fc ‘ n 
],- L sève a.g i r sur [v proloDgeinaut de i arbre et viviliti les lj- 
mijatLï qui jusqu'alors étaient déshérités et ne pnoduisoifui pas. 
Ce procédé simple el sùr consiste à *un tiller les bourse* ftui- 
libres qui ont fleuri ou qui portent fruit à Fépoqu.o ImlnLuellc i>u 
l h en opfere- les pjcv«mcnts + Chaque bourgeon qui se dévebp- 
para sut chacune d'elles no sera pas pincé tomme on k Fait or- 
düwiremejii* mais bien nriaMn totüiimmt jwtpe surwti tntpâ- 
temtnt n-z to bouta [Eguru S), et eek lorsqu’il aura atteint au 
maint la longueur de quinze cenbiafeLNs, Cette opération brus- 
que refoule la sévû sur tdle-mânœ et «Ut- ci, généo dans son 
a$.:«wiou, foil alors prôtakm sur 1 a portion ridée platée mtè- 
rLüuremen! b chaque bourse et fait sortir de leur li.tharj^iemiu.. 
nombreuse quantité dé Louions rmilLera, qui» sur le t'oiunnur, 
prennent, avant l'arrêt de la sève, Uï constitution de bouton à 
fruits pour s'ouvrir au printemps suivant. Sur le Poirier, ces 
imfeLLLùü boulons me doimeni leurs fruits, le plus souvenir (|üo 
la seconde année; mais le résultat est niéiue : des iruitj en 
abonda u ce j et sans jrtt&rmiltejice, dus à k conserva lion du 
(issu mou qui rOiirtiLue les bourses, puis an rapprochement 
continuel de ces bourses sur le* brandies de charpente. Ibstn- 
IjutLori régulière de la sève sur i ouïes I ■■s- parties de I arbre j 
production de clos fruits ainsi que simplification du luavait, 
lels sont» a mon avis, les ré^ultnls «le celle méthode qui u rci;n 
cet été l'approbation du notnlireui audilcurs qui suivent bnhi- 
liLulien^iil mes lapons gratuites darborioullnre, Faites sous le 
patronage de la Société tl‘ horticulture de Clermont Oise-. 

IMayille, 

IjrlItlllhO ÉütlBH'ïf I I» IWrtl* 
rt >!r b^liivIO, 4 * llflUMll. 
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OISSFrtTAÎlON &IÎR LA YÉfîlîT \TTfiN. 

fh< ta .wVd', 

Depuis quelques années les profcsHeure d'orboricullura frut- 
ilcire essayent de donner à leurs démorud ridions pratique- 1 ; 
une couleur plus on moins sek-aliliquo, en s'appuyant sur las 
bis de la physlologîû vé-gélale, et purticMliérSùnfcmt sur Les rfc- 
^les élahiïMj. par les savâJiis» isancoruant ta circuldlLon de la 
(sÿvi?. [Vous croyons davoii' les engager ’i beaucoup du réservai 
ml- ils prO[>ajganl l ‘erreur, sur La foi des traités t sans s'aperce- 
voir que leur enseignement théorique est <md4sn«onl avec 
les résultats de leur* opérations. 

Malgré l'autorité des savants qui admettent la tiroula- 
t:mi, et ropraion gÆuéraleme ni admise de la sève ascei niante 
t-l descend mil ^ non- n’a vous minais compris» comment on a 
pu go a sacrer de tels principes qui se trouvent en ecn Erudit: lion 
si ns a infesté aveu Ses faits. Pour S r en convaincre il suffit sïm- 
plüriuenl d'observer les plrénouifm* qui se produisent a la suite 
rte certaines opérations horticoles et aylvieuLes, et que houe nous 
proposons de discuter I; s api "s Les autres, à La suite de 
Cet article préliminaii e. 

La théorie enseigne que la sève monte jusque dams les 
feuilles» et qu'aprés avoir été élaborée, iransforEntrO» dans rai 
organe, c-n une substance nutritive, elle redescend pour dé- 
poser, dans tout son parcours, les tônlécfcux d’avcroîssemcni, 
jusqu'à l'extrémité la plus térnm des racines, 

Cette théorie i-sl trÈs-iiigénieusc assurément, mais «Lie n’ji 
pas 1 1ns de eonids lance que toute: 1 - ins iujLivj; théories de 
Malpighi, de Lahire et Toumefcnl, qui. voyant dans Le végétal 
un être organisé cl vivant, ont cru pouvoir établie par ana- 
logie, que la plftnle avait un cœur, du arlârcs, des vciiïes» des 
lâchées, des poumons, un estomac, c» il» mot, tout un sys- 
Lfemc tl’a-pprenüüs île circulation et do digastiou comme etieï 
L'animal, 


— 5 + — 

Lfr Loti sens et li raison ont fait justice des tliêovic-s du mutr 
cl de IWinmnftj ip« I ehifs anlBttTs mêmes no savaient oh pla- 
cer" seule, la lirCLitaiion a trouvé grâce devant Bonnet, 
llodart, Magnol, etc*, 1« adversaires de ee* incroyable 
théorite, et flttü a été accepté' rans contesté par tes botanistes 
modernes. lîl pourtflflitil n'nxïste pis plus, dans les végétant, 
d'appareil drcnla Loire, que àû système digêslir. Personne ne 
L"a vis ! 

Ce (|ni i |«u dofihcr de la consistante é celte théorie de la 
eïrculition de li sève, c'est évidemment 11 présence de gonds 
imlips, on vifeséamt, dotal' ïu teneur du (î su végétai* On a vu, 
c-i\ eus, L’organe d’un appareil de timil&tmn, et on en a 
fuit fe caml lIc la sève iisiïendaiite* Certain* ualuralMes 
onl contcsié ce rôle aux Vaisseaux*, M- Pïsi’Ii&tTa cru avoir 
suflisaimneni démontré que les fondions des vaiisfiaox (il aïeul 
uniquement dé donner 1W t qne tes arçanes 

constituaient un simple appareil nériJke. Cctlc assertion de 
M. HischolT ne nous parait pin prouvée* Si certain* physm- 
légistes ont trouvé, cfommo lui, ces vaisseau exclusivement 
remplis d’aîr, c'est que le liquide s'en était écouté au moment 
de ii préparation do la petite portion do ti^.s soumise à l'ob- 
servation tnicToSciïpu|Ub ■ On peut s’assurer de b rapidilé avec 
laquelle la sève s'échappe des vaisseaux , en pratiquant de 
simples Incisions 1 ransverades âüp^pcaées sur une figue on 
sur un ramecui du figuier, A la première Incision. on voit Se 
ujfi'j* .^échapper en abondance ; à la af-conde faite presque 
nursitéi auidessns ie b prênitofi, c'est i peine s’il en apparaii 
quelques goutlctBltes.il on est é^dommeiiUbïnème au sujet 
de la sévo. 

H, dn rcsle, tes vaisseaux ne sont pas toujours gorgés de 
stati [Vndonl les ^raudos ei longues sécherèsses, ou li n trouve, 
en effet,, compté lumeui vides. C’wl qu'alors les ilsèus environ- 
uauls ont absorbé lé liquide qui les remplissait,. cl que le 
toi n'npuen fournir pour combler h vide. Main aussitôt qne 
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l,i pjuîe ou les arrosements ont rendu j la torve In principe 
ËLuidc qui permet aux racines de Idncdoruter, k* vaisseaux s* 
remplissent tl distribuent de lous n&Lés L'élément séveux* 

fl ri | mot , i! nno seml >le, é tablir 1 1 Lie tom 1 1 ;i rai son qui permet de 
bien faîte comprendra le rflle des vaisseaux et les phénomènes 
du mouvement di? I» sèves, cû ii'ûjH peul-être pas trÈs^cianti- 
Ji(jue ; ma.is je n'ai pas la pmlention dû Inire ici de la science 
iranscendanio; avant tout ju veux être conq ris. 

Le mouvemenl sévem irsl nu végétal ce que l'irrigation 
[iar rigola est k la terre. Pour irriguer, par exemple, nue 
[irairie, cm élaljlitd'aLont uiiL' L'rainJr. 1 rigole qui prend nais- 
Htm* à une pièce d'eau quelconque et parcourt ensuite toute 
la longueur de Lrt prairie : cette grande rigolo, c'est Je Faisceau 
principal de vaisseaux de la tige- qui vu île son scunmet jus- 
qu’à l'extrémité de là racine. 

Sur celte première artère, ou pratique de chaque oftlé, des 
riqoli-s secondaires ; sur cea ^econdaÎMa en eu Ouvre de ter- 
tiaires, et ainsi de suiie, do manière h établit un réseau de pé- 
tiis ruisseaux par lesquels L'eau ^'écoule et parvient, dans toutes 
lus parties de lu prairie. Dans le végétal les vaisseaux son! dis- 
jwüsés Si peu près de même, pour porLer le liquide dans toute 
les txranchef, dans toutes lus fouilles. 

Si luninlcciunt nous su ivons l'eau dans les rigoles d'irrigation 
nu moment de rouvcriurc dé lu vanne, nous voyous Lu liquide 
s'élancer avec impétuosité dans la rigoln priuripaloj puis à 
chaque rigole latérale» nme partie y pénétrer ci ainsi du siutu 
j usqu’aux dernières ramilicatiojiuî . tendant que Hl|t eau circule 
dans loulou les artères ou petits ruisseaux, la terre qui les ÏkjkJê 
en iLljsurl.it.' plus ou moins suivant In rapidité du courant, el 3 au 
fur fl à mesure qu'olle eu est élle-iqétm saturée, la terre voi- 
sine s’empare a son tour de l’eau qui la suture j c'est 
ainsi que la partie la plus éloignée do rigoles finit par être 
aussi tilt, im', i. rii à te momeal, le réservoir ne peut plna fournit 
d'^au, les rigoles, se vident cl naturellement sc J^dlund 


ik 
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après un certain lapa de temps. En les voyant oinH dësfcé' 
chétif, on eonclut-Ofl qu'elles n'nml jamais contenu d'eau? II 
V n c*l de même des vaisseau» des végétaux, Ce sont de* rigoles 
dimgutbü, (gui fonéti minent tant que Je réservoir — la lerm 

est sufflilmniÈdt imbibée; les tissus environnants, surtout 

ceux des ray nu s médullaire-*;, n listirhu-ut la sfcve que Ces vül^ 
st^us contiennent, ce mita la terre des bords des rigoles ab- 

Ï serbe ou passage une partie du l’eau ; c'est ainsi que celle «tac 

parvient dîreçtmncoi i-ïarw jumspc jn tir tes feviltrx), jusqu’aux 
parties les plus externes de la plante, c'esbl-dire jusqu'à la 
couche herbacée de Vé»rNj i laquelle correspondent les 
n voua médullaires qui sont aidant de petites saignées laté- 
rales. Mais aussitôt que la terre ne contient plus i l’eau, les 
vaisseaux ne fonctionnent plus; lissent vides. 

Continuons noire comparaison, pour la marche des liqu idés. 
Dans les terrains très eu pente, lorsque la rigolé principale 
est dirige dans le sens de la pente, l'eau roule rapidement 
yüri la fwirlie la plus liasse, el la leircde In partie la plus éle- 
vée, qnoiqye la plus rapprochée du rési-rvuir, en profite peu, 
purée que l’eau n un courant trop rapide. Pour obvier lt cet 
inconvénient, on dirigé la rLLçole pcjucipale clans le sens trans- 


versal sur lu poulie lu plus élevé du terrain, dont ta pente est 
plus douce, elles rigoles secondaires sont établies de manîèreît 
formée un angle trfefrâignq avec la rigole principale, paurcob* 
server à jnm près le même degré d' inclinaison ; car si i'es ri- 
golos se trouvaient établies à angle droit, elles se dirigeraient 
dans Je sens île i.-i pente, et l’eau se précipiterait dans|la|iu'e- 
ruiïü'O, abandonnant alors la rigolé principale. 

Semblables phénomènes ont lieu pour la circulation de la 
sève, Mois, dans les végétaux le mouvement séreux s'rqiènj en, 
sens contraire ; c'eat-â-dirO qné la sérè circula dans les canaux, 
on vaisseaux, de bas en haul , et que son ascension est d’au- 
uml plu -h rapide ij ne les vaisseaux, on les liges qui les contien- 
nent, occupent une posilion qui ïo rapproche davantage tle 
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h perpendiculaire, Plus une tige, une branche est dressée* 
ptes le meuvetiwnl «le le sève est. rapide vers l'extrémité. Les 
reux de son met r surabondamment nourris, se développent i:l ce 
sont les bourgeons les pim rapprochés de la pointe qui acquiè- 
rent Le plus d'accroissement j e'esl aussi l'herbe de 3a paille 
3wxse d’un tmiiu irrigué, qui, mieux nourrie, prend un 
pltis grand développement. Bien que la séve traverse lapante 
inférieure d 1 une tige ou d'un rameau parfaitement dressé, les 
ilhsi;> moi teurs n'ubsorliL'iit qu'une faible quantité do liquide 
propre à euireleiiii- ia vio, mais no» h provoquer te développe- 
ment «les yeux pii restait sta lion nui tes ou son l pa rfois annulés 
quand l'ascension do la sève usi ir<j|) rapide; t’est encore co 
qui arrivÉ!. dans Su partie supérieure de la prairie trop on pente r 
l'Iuuiit, quoique traversée par nu Cmaal d'irrigation, [U! Su Loel- 
serve fraîche que sur les bords de la rigole; elle se desséche et 
meurt au délit, 

Pttur îrj'jguerc-ettM pjriie su^riiîure, an est obligé d'établir 
un barrage sur un point plus o» moins rapproché du point de 
départ 'loin rigole alors IVau, arrêtée par col obilacle. est al>- 
suibéc par le sol enyinmnanL Pour le végétal, ht teille* Le 
pin 5Lfm4nt T Eu tmu ni L'inti-ion sont des sortes de barrages 
employés pour arrêter la sévd dans Sa parlte mfémerè des 
liges, ondes rameani, qui n'en reçoit pas suffi sa minent pour 
déterminer L'évolution des yftus restés niai uni mLiiTH. Or, plus 
te barrage ust rapproché lIu réservoir, plus prés de lui su fait 
st-ulir l'elïtal d& l'irrigation, De mémo pour la laïüe, te pince- 
ment,, ete. : l'effet de l’opéraLion se produit en raison du la lon- 
gue ar du rameau tablé eu pincé ; plus il est taillé ou pincé 
court, plus les yen s lEc La base reçoivent de nourriture, et 
plus ils prennent d'accroissement. 

En résumé, ou peut dMc comparer m arbre à toul un sys- 
tème d'irrigation par rigoles .Le tronc principal} on la (lèche, est 
ht rigole principale, et les brandies latérales, les rigoles séton- 
daitvs. Plus tes braupbes sont, étalées et approchent de l'hori- 
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aoulalité, moins elles reçoivent de sérc, puisque le courant nu- 
Intel dt ce liquide fil dû «kVJJVT s - ellË5 sé trouvait alors «iâirlH 
le cas des rigoles séromlairthü établies à angle droit sur lu ri’ 
gde prie ti|>îJû . 

Il devient futcile, <.» voit- de se vendre compte îles phé- 

nomène-; du mouvement de 1* sève, en se reportant aux effets 
de l'irrigation pat 1 rigoles qui sont lés vw&seatix du terrai o ir- 
rigué, [tien de plus simple ensuite pour raisonner les diverses 
iqwjra Lions du dressage et de la Saille des arbres. 

Quant à la sève descendante, elle fera le sujet du prOiliain 
article. 

F, Hi-iuü&u, 




LES VOYAÛf&RS COLLECTEURS (Suit*, 

G’fifcl A peu près ainsi (1) que sont récompensés ces hommes 
gdnéi'cuA, qui sacrifient lit ] il us belle moi lie dû lent vie à lu re- 
cherche des grandes choses utiles* — On jouit du fruit de leurs 
découvertes, de leurs travaux ; on .lamine les fleuri qu'ils oni 
iu-l réduites dans nos parterres ; on se repose nonchalamment è 
l'ombre des beaux arbres dont ils oui gratifié nos paires cl nos 
forêts: ils ont augmenté le nombre des légumes de nos pota- 
gers ; mi leur doit encore d'unlres richesses industrielles et 
scientifiques ; mais on fit croit dispensé du ln rccwmaïssmice. 

Si pendant leur exploration, ils sont retenus prisonniers par 
Ses tribus qu'ils visitent, comme ttonpland, on sic s'en pré- 
occupé guère : on ec contente de dire, ironiquement <* qu'nl- 
laicnt-üs hure dans celte galère? ■ si c*est In maladie qui les 
retient, Oft se ralidncbi derrière quelques règlements pour les 
laisser mourir sans secours. C'est ce qui arrive en ce moment 
au malheureux D' Weïr, exploraleurde La Société loyale d'hor- 
ticulture do Londres. Paralysé à la suite d’un<i attaque de lièvre 
paludéenne. il es! retenti, dans taricmveHe-Greinadje, sans ros* 
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dans l-i pln& affreuse misfeiû, Le cmnaseil do La. saciâld, 
auquel il Mt apgïJ, a déclaré * ne pouvoir siTecter û celle des- 
tination i™ füïüds du la eorap^nïei (I ) ■ 

« A..cïi(?ïï 1 ï livre qudqafl distinction dons les premiers mûr 
mwlK de son ^lour, dit Poirct, rtfctï qu'une fois. la c-uriosilé a 
été satisfaite. d& quclcvoyaqeiâ 1 s'est dessaisi île hcs richesses, 
il n isle souvent abandonné* S’il manque des re^ritirees néoes’ 
srtitesf pour pLtbliûr «fl découvertes, tlwicurt empare 5 elles 
«,m insérées, éparpillées ilius Ii-h ouvrages généraux, dont les 
aotâiins s'appropria ri ( une partie 'Le h'l gloire, et eux seuls snnl 
. lié*, Le voyageur est « peine connu, 011 bien H 0*1 à peu près 
considéré coiurnu ces malheureux employés à Oilreire delà 
mine ces riches métaux qug des mains plus habiles meUeni 
ü ]’ œuvre. C’est ainsi que nous ignorons le nom de beaucoup 
du voyageurs qui ont tmgmenié nos richesse végétales, - 
Aujourd'hui sud oui, on est frappé de l'abandon dan* Lequel 
se trouvent les. voyageurs collecteurs (11 -1 rhortii nUnrc, Dans 
les expos i lions horticoles, on décerne des médailles au jarth* 
aigrqiiî introduit, dans sa Local Lié, «ne pituite nouvelle, et qui 
n'a en d'autre peino que de parcourir les catalogues des lior 
Eicnllcufâ étrangers pour la trouver : les rapports île la Société 
proclament les vertus et le mfnle dû lauréat ; niais pas un mol 
du Eit:il I icuromï col lefltcu r qui, t il revient de son explorai ion, 
aura pour toute consola lion de voir SM nom attaché û quelques- 
unes de son plantes. Ht «pendant, *i depuis un quart de siècle 
l'horticulture a fait des progrès si rapide, u'i-sL-u pasaui re- 
cherches actives du ces courageux explorateurs qu'il faut 
Vailfihiiei-I Pi cal- ce pas grâce il leur intrépidité, à leur ab- 
négation de la vie, que noa r.ollecLîona se 500 1 enrichi™ (lu 
nûnibrcusoi «L Luléré^aolos piaules nouvelles qui font chaque 
jour ELnlm .ulELiiraLLüu '■ Si nous pouvions faire connaltfûl’origine 
de Loutes les plantes qui sont aujourd'hui livrée* 1 la culture. 


1 ■ fftrDmWj: 



3"ii dans h h jardins et dans les serras, soit dans les polager*, 
dans Jtf? camfNig&fs fulib i;0S, dans [es fiinrtts,, t»Lc... *m sej'rsil 
Ælciim^de voir qu'elles soni autant de rouquèles des voyçgèttrs 
naturalistes. -*i Sur environ deux ncnt r.impfpmLv os-p-rces d'ar- 
bres Ljmg couvrent le poI i te> b l'Viinrn,. dit Débuté (bru; jaft-nliro 
Mir Michaux, plasdes lois. ■ jj.-ms sont d’origine iHrangÊTe, * 
Pour payer à ce& vaillants soldais aharuloniitls ilu la science, 
tm juste et bien nft^rüd tribnldjo reconnaissance, nous voulons 
inscrire dan; ccrd-n.il l es nom?. du tous cous qui ont OOTicOi iru 
aux progrès de rhorticullnre, et chaque fois que nous le pour* 
rons, nous y juin cirons Içhr portrait, Péilr ItfnmOup ce ^yri 
probablement b seule iVrcompejisc qu'ils auront reçue* 

.n iULÏ-: HlüllAlb K I FMNtOlK AN IM K MiniAI 
Parmi but de bciLiiie;; de l'ingratitude humaine, apparais- 
sent eu première lieue deux fraudes ut nobles figures: Ami li , ‘ 


r**sçsiÿ“A'iMHi ■iiraus., 

Michaux et son fils. Tous deux onl des droite i b reconnais 
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sance publique, car leur vie tout entière, kur fortune, funmt 
cu'llSili l'i'i sau progrès do rliuiliL-Litlniotiid!- l'agriculture, rjü'îls 
oui enrichies dancuubreu* ui précieux végéSattr. 

- fji noble passion du u'ublènirde la célébril •é Epie j>ar des 
services distingués rendes ;i la société., lit entreprendre à .Mi' 
chanspére, ilè- r-un jeune Age, des voyages longs ui pénibles 
qui ne cessèrent iju'avue Sa vie, el qui hilôreuL lu moment Je 
sa inûii, » (Foirct, Emtfcfojicdic baiam'ifW. 

Asimil Mkhalîl naquit, tu 17.16, sur le doro^ne royal de 
Versailles ; son jjfcnr exploitait h ferme tl< >a3<.uy, située dans 
la pare, IL | va de bonne heure l'habitude des travaux çham- 
pèlreS et le goût de la simplicité. Doué d'une eMi:ûüie aïtî- 
vité, il employait it s'instruire ions les momenis de loisir que 
lui laissaient les travaux de 1» ferme qu'il partageait .uce son 
frère; car il avait 10 ans quand la mort ^ int lui en Inver sou pire, 
l’a 17&9, trois mis après l i mort de st mère, il sa maria à 
une Eille d'un riche fermier de h Deauce, qu'il perdit l'amie 
suivante : il venait >i eu avoir nn fils. [,o tti^esptiirtpic lui causa 
cette m&rl lui va tm l 'amitié la plut tendre d'n n homme cé> 
Lthn: d: la C/imr de louais XVI, de 11. Lun tourner, médecin des 
tnfanls de France, et qui armait à s'entretenir avec lui dtj bota- 
nique et des principes sur [a naturel bâti un des végétant. 
Mais rien ne pouvait distraite le fermier de Sa tory. Il résiliai 
de quitter des lieux qui lui rappelaient sans wsse le bon- 
keur qu’il avait pondu, et de iriâtci des co nuées Ici niâmes 
situées suus un dimal analogue à celui de la France, peur eu 
rapporter des productions qu i:] puurruit ensuite y ucdimnter ; 
son ambition était de se rendre utiEe à sa patrie- En 1 777 d i| 
sç dtfmïtdesu ferme en faveur de son: frère-, el se. mit à étudier 
la botanique à Trianon su us Bernard de Jussieu, puis au Jardin 
îles Maniés de Paris, et alla en Angleterre étudier la culture 
ki végélaui étrangers dont s’occupaient alors les hüriJ- 
cnlIetirH anglais. Après Aes herborisations sur les mondaines 
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dû l'Auvergne, dans le* Pyrénées elon Espagne^ Miilumx obtint, 

I i.-Lr l'ïjilpniiétliaLrc de son protecteur, M, LrmonnLer, une rom» 
mission pour ci pki ver î\\>io Mineure. le ri’yn de sa jeunesse, 
li pari il Lin nitë, avec lu ■eonsttl do Perse, neveu ke J. J, 
Roqsswli, et Monsieur* frère du roi, plus UïU lxatis XVill 
Lui assigna 1300 livres d ajspûiiiUùtenSs ! De tout temps, 
comme ois vuit, Ua gouvernements ne sou! montres yênêfeux 
envers Lu:- savants. ,, - i Michaux, ditM, Deieuze, ne se permit 
aucune observation hur l'iusnüisancc de celte somme ; il fit h 
. ses frais mules les dépenses nécessaire, ■ et quiim lu France 
à destination d'ALcp, 

A celte époque, In Perse était en proie à la guerre civile. 
Peu impolie à l'intrépide Michaux, Il essaye d'y pénélrcrpn 
un des ports du golfe Persîque J r m&i$ aussi n’.l il est pets [fil- 
les Arabes qui le dépouillent complètement, ne lui laissant 
que ses livres,. Nu comme Adam, et sans ressources, il ne 
savait que devenir, quand le consul anglais, à Bossera, vint il. 
son secours,, bien que le traité de Versai lies qui mil liu ii la 
guerre maritime ovec PÀnglelerfls, ne soit pas encore signe 
Mais pour ce cousu!, un nalurnliitu, qui voyage pour le biea 
(te IWuanilé, doit être protégé par toutes les gâtions, et II 
fournit à Michaux les moyens do wüiia uw son exploration. 
Une autre fois, en remonianl le Tigre, il paye un nouveau 
tribu l aux Arabes pillards - * I.é?h Arabes, ilit-il, dans son 
journal do voyage, m" avalant volé mes souliers, et le sol étail 
si brûlant, qu'il m'était iin^ssoblie de porer mes pieds ailfoius 
,jlil- dans les endroits couverts d'eau. □ Mais ce n'est pus la 
perle de ses sabliers qui l'aftecLo en ce moment, c’est (l'avoir 
manqué une occasion fa vu râble à ses recherches - 

lit; UassLira, Michaux se rend à Subiras, pis û Ispaban, [>■£ 
m r il inverse des déxerLs, des chaînes de montagnes, et par- 
c-CiiirL pondant deus ans In Perse, ih-pnis lis mordes Indes jus- H 
qu'à la mer Caspienne. Dans les provinces situées untre le Eli' I 
et lèià* degré dû latitude, il se trouve dans la patrie do la I 
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plupart des feutres et des plantes qui enrichissent nos jardins 
et tics «ha»p£. C'est J in i[tte croissent natrirellcmaikl U - Noyer, 
le CeiMlcr* la Viquo, l'Épeaulre, !o Luzerne, le Sainfoin de 
.Halte* le Pois chiche, ri%mui, etc 

De cû voyage, Michaux rapporta de nombreuses collcc tiens 
de graines, des herbiers; l'horticulture j u j, doit quelques joil tes 
nkaies erneoenialea-T ern tre autres, le lœgza l^tavrpa, chiar- 
inajile Composée a (leurs jaunes, le fîaso simpiirtfoku, et celle 
ta'ik CjnipaudjiHiée que l Héritier a cousai-ré*! à la mémoire 
île l'intrépide et modeste voyageur t eu lui donnait tepotnde 
H ii. h&v-iïtct rürnfMMtlfll-.t. 

1-5 sylviculture «'«si en ricins du I -li:-.in (Pteafrft rrmùfaj* 
arhie forestier originaire dus bords de la mer Caspienne cl de 
h mer Noire, pai'liouliènïment propre nus plantations des 
tirante routes, des avenues, des pinces publiques, ùte. 

A sou retour en France, en juin i7& : b après cinq années 
d'absence, il fuE accueilli par les savants de l’épt^ue, qui dé* 
mandèrent pour lui une récompense bien méritée- Mais .11 ï- 
cbjuij qui ne recherchait point les honneurs, demanda scule- 
ment de retourner en Asie, pour explorer te contrées siluées 
i l'est de la mer Caspienne, puis le Thibel e( le royaume de 
Cacheinir, dont les productions du sol étaient alors peu con- 
micij, ot cil il existait des objets de commerce qu'il désirait 
introduire: en t-tanne + S;l demande no lui paspgrééei 3,e coü-- 
vcrtiLMttûnt de Louis XV ï voulait introduire, dans- «es forêts, 
te arbres de l'Amérique du Nord, il le désigna pour remplir 
celle mission * Mi dm us pari il pour New- York, Le ï" sep- 
linrtbrc l7$ü, deux mois agités te reloiii' de sou exploration en 
Perse, 

F. lÎEM.SCtf, 


(A Gmtfwwt'.) 
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Travaux dia rosis de février- 


JmvJïq li'iijnjiifuT, On pca| commencer i U ÛD ilg miu k» w-n:il lia p^t ti 
■tl dn pAip Lei ^nnutlltJ il* pleine Lent qui ne supportent fti le i'tj'iqu*çe J ldi» 
H’un q irciH ■ ■' M'Ouap, pival, ' J'irl.cnlj m 1 -, ' ■ : r n'jullni, : mils ia- 
loupCL , : i ■' ! i - ■ | " . i I i . clalLia, glllà, «te. 0<1 planl* en moLLe 3n plarJin 

et L ui:l -|ul iî'< , lienl tu l'ilffl i t'auUimiif*, Lille 1 nuis enoip-i,* 
aides, rlifrit.il' cm] .clmariU», ie r.-! 0 /■ouït, fit, l>s bordons du j .. ;.:en" 
mi^nirdifri, fin,., pcuvùùt film ausîi rPpilhttMj si Ira gc!*Vi ne sont ]>i' Ihp 
fortes. L’«l ELtèOfli le ul'>Mi ■"■'■ do «m*r sur ci: uclie Lm '|;Ujfan.LLiCJH, ginrôie,, 
HtnUuiU t e.iüifl, WTwIm, 'COHÈiHj j-flqu-ia, j*: rveutbe. IÙAO, ùLC, Üû 'loi: 
faîl'rr i.>j ylucber lui .-.rLmsIjfc-, cl av.idcnr ïp plu- ihk i> » Inbwun. 

J./ifJia fi.jiri On çnaliDiie ütliviieif-el les I îüdurij,, 1« p'jtnlfllinfti <■ I La 
L .illi?- ÏIlll If çre-'iLIttr unir ou erwiia ne doit tlrt Inlllî qu'au mu lient où : 
f^.iill - rnk.i:.LT.- ' .1 u lüvçlopper ; il ta eîl d-‘ Iki-nwi -.■ ■ fran 1 ’ •'■ r>. Oii 

peut eceii:iieü»j r ri 3e Itnipj L. v rm r !.. <ïü r > Urt In Bijin aui fnisi :rt | s u.l 
dù ■'•‘.re rjiL.i - svai.1 llhaVir ; .-a finie lia le Iri-wi-r, an Jûlurra--.! le cOCUf il- 
jïiiiIl' 1, «1 si I ■ lamlli et! |iK'|riî>j, on peu: pl.inùîT du aiu^éiJ p' .vu I . üüflj., 

i'jI y » dr» pia*i«i mr le btù îles p'chni*, il fiui 1 ilrLnri», ta brosuni,, pi' 

un lftl '1 leHqH, trutffl Im bMUÇÏua qui ça MnL gtrtiiei . 

(Viijçr. On ïrip.ç fn fini ns: Içtre L’nLRa-io. lei pois batik tel? 'J'IO [T-ikllI'lll'., 
main 'la Rellurfa, pri-nec Albert, d'Auvercnr, .îts Lulllle*. <3'-» fm* » il- iiu- 
fsil r <il-:, |)im !» «sonde quinzaine, te 1011 I ! wliifll, IttriOO&m, f-’-ippïW, panait, 
«.Toti*. ^..ntrd- , *e rfe :i. I . j er , pLiiipKmatla, nrm ni j!- : moï e j ôiv rêc sr-vage, 
éL de* jw.iius b.; me ■. ila p ta □ Leeiij.ii dans. Ici r,iùejr-Ur = iTeigenjci. diir-miin 
jakilcs nL r.jumituTta doivent <(n tniuùei Iffl uniH, xliis qao'i 2e» 'nmlir 
i|evirnr;]ii| Lrê:-dn»-ÿJ la (likujda SUTlOUl ■ :r.- -.i . fjn i ; ie de !: 
[oiiLyine vortn, o^aeit, th^üï-poinraÏB, ch .. 1 : s-fleu n . mnilfer Vrr* la fin di 
moisj nu puuL icaiÉf olu; jï- llé jr-i. gmi iliùiu aabun de ËiLn l-Dnmi, de ïlilaii ; 
pnoion du lerrC SElipjnlljfi, coiïilsa d'AîiiieD» h elt, 

Im woUin» al OiIsjJ P'cnLvput. de boUTUiii if mil de pèk îniiaaU, fdïnt. 
CùEW[rh«1, niïlnfti, digin «1 tlwü.i-11 ur-, ù.ti K: t.û L 11 f , piukiil nJla fOiCu 
ra»ef, ci'-lcr.. Ou y ri‘f-i ]U'- les eucurMlaCüiü aciuiei ie mnll (:-/-.-i , iltl :i! • .tin 1 - 
que ihw I iilt.fi pnmcnùn et di ■ roriiiuût. On euc.liuüé le furqflge de» 
e| de» frni*ie rs r 


P«H. - [R[r.:;. r.f kfUcth df 1. hUilk f' r (lufll.r 


S tfttS- îlaïnl(Mf UDC rliileur tUlfilâUlfl pour «in tenir la vielles plan'.L», 
inaii pat ntïhi i l.siic pour prninqucr li véstlalioa. I.l.-rir.rr • ! n l'qir Latries 3» 
foi» que la li’ieiçvral'jrç eiEérimna 3c periiiïUrfl, 4t llfeur ftvçç. luodfcaliûH kl 

planlr' 'pji kt|il e.i nn- dans leur 7 -. s iode dei-.-jiO*- 
1 



MBMJUIï: MK lÜTÎOKirtm^ HJ» C€ «TfillB. 


Mm. c rr ,H : ■ ^ ™«™m in. nu. _ t 

.... rWRnUHlnr. -, K. iïr„,Mq, dl,.- ■: , „ r (, , 

fiullt).^ feu-.. dtl ü'l.«,|(„|,.: ipii, _ T H«y, d„ : i0jl j, 


CHRONIQUE 

J<; "'™ u K " 11 h «-tel : J* Ç n î3 ^brej MCl J* ,b 

^ 1- 11 ' T' Rl rfl,Mü,le i L'ifcu* 4 aï Hüj fl fout Ju btmtn 

«ITJSifiJT* 1 ''T" ri - ' l ^ rr,,i! * de NoT.mii dl 

l ' iriNi,i l L 7 l 1 " ,Mi,f!r ,:i ' 1 "" • s--.— 

ifS# S22 ÏÏ& Se* J ; **** 'N***#* 

T, lr. utlwiju fll □ mjiîiisisLinn ,j Ml | | c * j [ 1 .,r(içul[i J r, : L*jt„ 

jT ■“ ™ rE U^rB»ni™u M U irçjÿt* # l'Aulo: Le Ann * . «l 

wb xùle tvtoitm! dit Ovrclû ; ce qui veut èïre, piuJt-U 
u «t rv'y 5 rien de non**™ soi* b solfciL El vrn.ri » qitw ' 
riivlansl'J&üiüiwiaii, M. IbhinaL, de llustitul, pour prouver 
venté do oet axiome : 

- . Nauï “|?fi™^«jauid f i,m l<* plantations improvisé*, 
vtoKS grands conme pè™ « foi huvquI enbuliL mon 

rau^ENçre citer la machine &j,pe]6c rffaMd, avec. laquelle un 
i;.!i. iii t^LLine, Sébastien Truchçt, qui vivait de 1037 \\ 17^0, 
poqriuLtat Ls .,i 2 ,ï<:s tes plus gros. Fonleoelb lui a Ml 
g ,iur d ' m 1 L ' 0urt ^ -«"a souvent travaillé pour j e 
ï” " lèlu ^ c “ l lf,] fl ici venté la machine à inuisfwter de 
F* aL ' lircs ^«^ns k* endommager, de sorte que du 
[ urau J,)ndtJJJ ' L3|1 > Mirly changeait de face et &aii orné de 

tr**"** : m ' niÿù dt> h vdl k‘ B — Uue faikin de phs 
l^urJhui, ajoute >f. Uabinçt, pour tus boulevards:, nos 
J/ara i set 



quais, nos squares 1 Seulement on fait j.k>lh- la société et* qu'au 
faisait alors pour le souverain, u 

C’yfct ainsi, en dlét. que te taisait I-l transplanlaliÆn des 
parcs royaux., s<i>i irb le rè.u[ie do ariud roi qui était \ lui ^d 
l'État tout entier. 

Lu jour, rapportât les chroniques du temps, l-enis KIV étant 

à STarly, dit au père Trudiul : — Il m pie ii : line avCnuôi i! 

Jap (in un planter, — Quelques jours (tprîis nïfnl trouva à b 1 
plive-is iadiqtujB une belle allée du grands arbres — ti.un- 
meut, avea-vous pu, iM le grÿid persécuteur ifs calvinistes, 
transporter oea arbres gigantesques ? Peur exécuter aussi rapi- ' 
deméti-L uu pareil travail, h: didlilr a dil ilre dt* la parEiet — I 
Sire, reprit le père Sebastien, en montrant *a machine. voici 
Je thoMe qui nous a aidé à .saiisfairti ne royal caprice ; l oU 
Majesté peut dormir tranquille; aile ne doit rien ?i SaLan. — I 
Elle nom du (Habits resla au diarïol qui sert transporter b 
grandes caisses d’urbréa, — Telle est lu moi us la légende que 
j'ai trouvée dans les mémoires inédits d’im do mes grands - 1 
oncles, lesquels mémoires menüomicnt le succès eontsstaWt-l 
de ccs opérai i 0 iî 5 qui, ilii rosie, ont été 8 J) 3 tidnau.ées par n«- 
aÎÉUX, et que nos contemporains abandonneront à leur tour - 
car, pour quelques arbres qui résistent !i 3a mutilation de ïeure I 
racines, comlilon d'antres meurent Tannée mé’ûiüj, ou traînent I 
en langueur [n-ndant 3 ou il anal J "eu at vu pas mal du ci- 
malheureux, a.u Ikus tic Vinecnnes (.airatitè de CiiaventMiJ 
auxquels ;i chaque instant f ou faisait l'amputation de quolqucrl 
brandies merles, et qui Êuiissaient pa c lli: pas donner plu 
d'ombrage qu'un jeune arbre nouvellement s 'rb dei pépié: 
pitres. tl'Oït bon pour produire un toup do Uié&lrtq mais m- 
pu li r ériger quelque r J ioïu <3 u durs I >h , 

Pïfbpcîjeîuîs an Lmb d,: Yineanpas, faisons un tour de lacs. d| 
Saint -Mandé > l:n: avec ntic miniature d'ile de peupliers :t 'ledit 
tée seulement par les Canards. A i 'ancien côuvcuL dos Minimal 


I 
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de No^ên E r lac encore ftVBe plusionM îles, (torils et kîas- 
<£Uê*. Ancienne pbrim de Chiircnlon. grand l.-ic , loojfturs ;lycc 
U®# ^ él Mosqnes. Partout des lies; cW uu abus. Quand 
dont nbandr-nrk-ra-E-tti cul ta vïÀ routine d<s îles, des ponts 
cl de? iik.R(jLHis, ei tjuï tôt. d’isnu liuflc |M-feoe d + «m, dê petits 
rmssélnk sjuü effet, parfois d'une navrante mesquinerie ?[£ 
Ja*.i dé Chacun Ion csE. dit-on, la plus grand de Iolls tes Eaesdt" 
Viennes et du Irais de Boulogne. Avec lu aysiumedei Jleset 
du pont plus tu iïJûin-i rus) r. [ne, on IWduità Vêlai de farf 
circulaire d'imu largeur tr&Sordmaîre, qtÉ ressemLté nîse&k 
dus de fùj-LÏ Ikat ions inénttés. Criit-cin qu'une large 

:iP|i|je d’erm ne sérail pas [.tus grandiose que ees quelque 
tojiihewaax de U-rrc sut- lesqüeÉi on frite h puf Sénij)ligmél 
elle kiosque traditionnel? Cet accessoire de pfficcs d’eitï pouvait 
aTOrrËAiviiAOnd^lrcstii.ista ruALauratiojii ceîtéifo, à ta rigueur, 
pouvait Sire une sorte do proLeslSÉton ; or» utétlah des îles 
pari oui pour rappeler au gwraniàAeiu le prisonnier de T He 

.Je Sainte -Itélène* — Vous nu vûus attendu 1 t: pas à ec-He -là , 

Aujourd'hui, une lie ii& plus fo moindre sel; c'est ]nÿmt! 
quelque chose de (rus -fade. 

Il Ml temps de foire du nouveau. ïVosempHpoureo lM™ 
l.ti;- rte O ^ront on, n .u irait -on pas p U remplacer les Eftm&ises 
Iles par des pointes ds radiers dissfriôntes £ irf là an milieu 
dt.-i jiielk-s aurait uLii ho jouer le canotier; on s'engageant sut 
ués ruoirsj. : sÇlE gpropvé des émotions inconnues, jusqu*! ca 
i<mr, aux navigateurs parisiens. Du reste,, je dois le dîne, celle 
Idi-Jr duit etru i loial de germe dans le cerveau de E'Jiahilu 
arcldtrieto déi proïnonades do Ta ville du Pans ; coraux envi- 
ons do la grotte, ri lu vu à l'extrémité du. Iles, il a jeté quelque* 
mhcr ^ 'I'" kmt irùs-bûu effeï filleul voir, par ce petit moutèle, 
ce que produ&iieul des centaines de ces blocs pins ou moins 
pointus, à la place de ces idnsses dé terre, qui ne pdnnetleni 
p:fs de jouir du toiiLu I étendue déco magnifique dtajig. 
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Pour animer le paysage et remaries Liosquesou aurait 
puérigsr, sur La mes, les chalets de rigueur pour (Uss tatiav- 
mteurs, des cafés, voire même pour «ie paisibles haliiumis; 
t Vùt £Ld une petite beuglé suisse Mlie sut les Iwrdsd'i'LL 
THîiU bc du frmfcvu ; et certes, die aurait attiré plus Je visiteurs 
que C ei llgsira leur» ponts, qui, aprfe tout, rassemblent à to«l<» 
les lEusc-t il tous les pouls de eu genre. — Du nouveau, messieurs 
les parûtes, du nouveau! TüüI de vons. 

\Lm-i plulfll| blalage de Jorct du martllé Sainl-llono^, ûl 
;j celui de Polcl dn boulevard des tapurinos. Je les admirais 
Lier 3 il y ali deslièritois verts, des peLils Puis, de# Asperges, 
(Ifo Pommes de terre nouvelles, duHaisiu* dts Iraises, ‘-Lu. ! 
ÜI1 vn vaii. on autant il y a 20 6MÎ Ltcfllttafi marakltèrc. — 
celle brandie de lïiflrticulture à dilSicile «pendant à eùl»j' 
ner dans le mouvement du progrès, a uvandifi: « ll u 
donne en j WM? ce qui ne s'obtauait auliefcrô qu'eu mai el 
juin - 11 «1 vrai Lju'eLle fait paj uf ms primepra un pu cher. 

Les Haricots verts valent 25 francs S» livre. 

Püuttues de terre coûtent I! francs : niais il y en u de 
meilleur marché, qui proviennent de V Aigrie, on qui 
lout simpleméiil des petits tubercules du l unru'e dernière, 
qv ùo a but trempr dani un mortier de terra franche pour 
leur dotmeruue apparence dé jeunesse eelhrsdi ou lus a pour 
5 francs la livre . 

Les Asperge* sont cotées 40 et 5Û francs; il en vient aussi 
du l'Algérie* mais comme elles ont perdu J pou prés toute leur 
savuur les ïuarcbuuds ne les vendent tj,»e 0 n 12 ir. U hollo^ 

Les poLils Fois sont enco re tous de provenance algérienne i 
Us valent, en cosses, ï et 3 baux* la livre; j'en ai vu vendra 
dimfl des petites dmcretios par les rues do Paris. 

Les Frtuses ne courant pfr* encore les voies puljjjqucs et no 
se vendent pas [i La livre jolies valenl I franc l:L L franc 5S 
centimes La pièce. 
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Le ti.ns.in vmilde tï I 25 francs 11 livré. H y en a dp pin- 
ceurs provenances* Lé Gbassdes est. français; il ept wjoservû 
dni l’aune dernière, ntt il provient île In cnit nit foi-irée. Îæ 
[ tnïîiifL noîv r <r[UiO les marchands appelfrul le tira* noir, vient de 
l'Angleterre, de te i«ays brumeux <[ni tu- permet pas h culture 
^ plein air île la Visite. iUais Les Anglais sont amis do progrès ; 
il* ont dns serres d'une conutruction particulière pour cullivcr 
la Vient. et ils on obtiennent dés résultats fahuletu* dont on 
pcal juger, en ce inomenl, chea uûri marchand de primeurs. 

j'ai vu, ces jours denîiçLS, un nouveau mode île conserva- 
tion deCbassctas, qui prouve qu* les janliniers froncis ne sont 
pps moins habiles que lus jardiniers anglais- Ces Clmsséhs rôti- 
serves louaient ans ceps qiiqplaiitésdon* des pois, portaient 
de nouvelles fécniles. Interpellé maJii-ieu^niietU par l'ainiaNo 
maltre$*j de lamoison, qui Croyait m’embarrasser en me de- 
mandant l'explication de ce fait étrange, —comme si un chro- 
niqueur était jamais embarrassé du répondre i Line question 
quelconque : — La chose est îles plus simples, dis-je. On a 
plinlé le long d’un mur, des Vignots lai Liées rez-de terra cl 
ALisquelles on a Iji'issé de longs lyois pour ta fructification. On .1 
marcoité oes longs bois dans des pots enterrés su pied de chaque 
tep, Pendant l/hivér on les a prolég^s par des panneaux mo- 
hiti'H, ^t dans le courant dé janvier, après Les avoir sevrés, on 
les a trous pur lés dans une serré chaude. La, les yeux se soûl 
développés on bourgeon? ù riaiilïfs, et Les grains un penridésse 
sont gonflés cl onl repris un aspect do frtdtliénr qui petit faire 
croire ù des raisins nouveaux; maïs le jus sucré et paiTiicuL' de 
ecâ raisins révèlent la conservation \ les Chasselas forcés sont 
généralement un pou verts. 

Savais' dit juste. C'est ce moyen qu'avait employé le jardi- 
nier de 11 maison; et il Liéftl à son secret, [nrail-il, car on vou- 
lait me fui ré jurée* sur la plus belle grappe, de u en poinl par- 
ler, Si le secret m’avait été 000^4,, je n’en partorm s Certes pus, 
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Comme jiî rtct-13 1 ma. iicdlut Intelligence rie t'avoir deviné, 
je la coirûiL&ns comme mien, ci jo le divulgue pont en faire 
profiter ecci* de nos Icelcur* rpLÎ vondimient en ussaj-er pour 
oiïi-ir des rfliaLiiü sur pied, au mois de janvier pvoigliam, ;i leurs 
smied connaissant C'est ainsi qnWi sert, atijuiir.riiin, en 
rrnii si chef jadis à Nod. Uo fart ci renier J as capadam les hms 
des valets, et ehuun tire sou grain ! Ça tio manque paj d'un 
certain fitüerea((ue F et, avec- un pou (rîmngtnaLiun, un pctii ae 
traire en pleine vendange. 

Du raisin il h vEçmo la transition c-bL naturelle* Etonc ms 
lecteurs ont dû. entendre jiarler — car jai loujour. oublidda 
le nieolienrrer — du projet de dostruotinii des belles pépi- 
nifïres du Luxembourg, c|üi comprenne»! les arWn fruitier*, 
la plue riche coltaciitm de Vignes, et la non moins riche coV 
lecdon de rtOfiors, La déiülalMiu était dans tous tes uluiîs, 
et des pétitions furent adressées îi l f Empereur, |NMir demander 
lô retrait d’un prajol rpti supprimait ciiil! des plus belles pm' 
menndefi de h cApitale* Les pétitionnaires ont Ingrid leur 
proefes. L'Empereur vient d’adresser la lettre suivante il M. le 
ministre de l’intérieur. 

I^la^ du Tulhiiu,, le Ifl r^ritr IHft. 

fl Meif casa MMniçes lo; i\ Viu.m, 

ri Je suis alJé visiter le jardin Au Lusentliocr-’ pour ntt rendra prr- 
sfitiüélteitwai cumpti! tu dos rÆelaïïw on* qui ift'av'ii^tU h- 

adwssôes conLr.i TaLL^iulimi il» cerl nine« iiorliDDH île a-jarffin. .1- ma 
f ,J *9 co fl v al mi si ([u'rl j avait i: m.ï avmtlsji.e |i t,. pas piwlûnü> t la rno 
réroni, il Lnissiir amsi iüUdta In partie ouest de eeltn mile promenade 
puhliqqs, et i [Ven ilctScher <pi> l -, paireUc'-a intliipiiVM dans t-g pl«it 
ei-joim. Je VOUS çiiü ifonr :Lk prêtai:™ Ièf, i nesiires m iL'Sf-.i i ir -ü pour fai™ 
lundi per Pan» «i sens tes pmjgis originai rement an.jtüs, 

* flMCvtz l'iusiiriiKe de nm siflcèiü ami lié. 

Espérons r[ue la pépinière cl i'éoofe de botocnmjcdo l’école 
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de médecine ne sn trouvent pas dans les parcelles indiquées : 
car ce sont elles qui consignent ln partie vraiment utile de 
celte inlércssnoLn et belle promenade publique. 

Jr :. > i : lé ■ ■ 'un bond lit Seine, pour jouir des fc illcs du 
^IciiTuaUlii-! du ZÙ mars* I lijaal les grandi jûmftElUK ont an- 
noncé lu venue. Je tierce la foule qui, comme moi, a Jd ucï en 
l’air, jiûLLP contempler ces bienheureuses feuilles; mais, moi 
ci la foule, nous nous àpergwons, arrivas au pied du susdit, 
que messieurs du grand format su sont amusé» à nos dépens. 

Peur utUiüûr i ci : k. sol- lie, j'allai jusqu'au Champ de Mars, 
oïl s'élève le palais de Imposition de Ui-C", h laquelle est 
o.myiéu lTioplioulluTe, El pftmlt, d’npilfc ce que j’ai ouï dire, 
qu'il v mira pou d'élns, par suite des conditions imposées unv 
eï[K>snnls. De tous célés, néanmoins, les horticulteurs se pnér 
parent, ut lé.s société* d'horticulture délibèrent- Si nous en 
crtjyon& quelques coreespomlaajv* ces délibérations seraient, 
dans «vr teints localité^ Lrès-ani niées, 

Hans un entrait imprimé du procès -verbal de la Soeiélé 
d'horticevUnre de I'Auîm, que nous venons île recevoir. H paraît 
qih ! dl l'orduCüt aussi dans lu camp des Tmyeus ; imis pour 
ai lire clupse qu'une pomme. D'apres nos ntformalioti?, cc sciait 
.'i !... suite de la révision des — -qui interdissent les Iioîs- 

jiÈURîdu bureau mv pmi Etions, les rdscryant eselusiveïoentmit 
amateurs, — qnu tenomki'Uidissûl nt* auraient fondé la So- 
ciété ti tQiùnale que nous avona annoncée dans notre dfemi&re 
dire-nique, comm.. 1 étant h' nouveau titre delà Société é'horti- 
cutUm de* fAtrfce rénrgaruîiéü. 

31 , lu Sucré taire général le celle Société nuits prie de réta- 
blir la vérité; ce que nous faisons avec empresse ment en ru- 
produisant si lettre, 

Aluflauivfc lk UmwteeIi 

Ce j-.i.K i ni:: quulnuii élOtl LÏCniMlt gUiû la Sofliiilé i'EHiïtieultu cc 
■te l'Aülui n appris p*f vùIté Jonmat In- de Janvier dernier, pagt.&h 



ija'nlle 1 1 ■ Irons forma an point Hf deasüîr une antre 

flOCiâtl, UIU> MCld!' tout :i fAitH«LWtlft S r 0CPI|>3riL Je 1-.rtLE rh«ej]e (1 
aitli-urs. Rtil' me charge ik vont maudér 4fU H ll n'eal rien dé Llnlt ctls, 
et île tous esau-rcr que, iiilrV ;■ son piüitesla proüT-amins, elli; îc n. n- 
f, nrt.:: dans le- limites i]il- f'ini lilrr ■■! dé '-un territoire, el eroit : s Lcr 
mm » 8 lia ni c^lli'B flf-j biensiiintîfis en ■'atalai.unt il'&ili'T- offrir à dos v*i- 
^ins, ijuat-itro plus ÆVbr-t : :H quVîLc, ! Jocp-urs prikii lient Je W6 tu- 
jn tires cl Je ses 1 û^ifatioi H- 

llfelTrai qno, comme celle rie Paris, Ir âoftflé flü L'Auto a revu 
(lerniïrgfflülfiL d madilLé quelques articles de îOâ règlements. Ces mcdL- 
tlealïons introduites pour fermer Ea perte A Jes apLtalions qui muni- 
r.vtenl tle devenir rîtngiqdé^ L r ti ni Lfurrtn, nient ouvcrle à certaines 
ambitions qui sc- voy-nni débuts rfonl Su faire rien de mirtiï qutè 
s'eiLfîiLr. K'atléé tenante, puis sa réunir f cntremilUs cl ultra i nés, et 
Jni.w s à cité dû la Société ancienne, ce mlose de, Société wrifrak 
réÿimatt iitirtitole, i-iÿntnam< :( jWrrfrers, dont U [ivoytamiué jmami- 
tlnl n'a mni »M Pt* pmaa T-ér;eii\ qce par ks ctr'.- anv iL' n il . si serti. 

En ïmirsül tes quetipi^F. lignes dans lu prochain numéro <le voir* 
journal, vous rn .sfiirervY. . nwniâiaur le ! h .'i ie'in-, r-viT le soit île lu Si- 
cidié H'hotiicnltuTe Je l 'Autre taus Je vos lectcure 1511 1 ont pur 1 ■. r.Toïre 
moite. Ne fC-Hlïhoe paa tlammacv vraiment Je mourir si jcuuc? Ln 
voilà qui autre dans SOB seizième printemps, la lleur de la vie à qui. est 
IHTtnîs |q long espoir, si min les vastes pensai, Vomi Journal, s’i l nrten 
Èonviml, catudla m&mèaiiné* : 11 e Sun 1-C* pas I : ■ 1 -si déut Agé* arl- 
ïrüSublcnient assoies pour me alliance du râblé? 

Veuillez anréer, monsieur le Jm-Heur, LisîilMrlcc de nia tOuriJé 
talion la pîtrtJislin^uéB. 

Le Secrétaire général <1. La. FociéLi, 
ILlHU'iS.V, 


P. S. Les 51 îé >:■ s iûlpriinêiïi pe vous recevra. vu iitVuv temps qui 
ccliù lettre vous mettront miClLi au courant do toute celle affine, qui 
évidemment vous .1 été pn-îeuLéo rous un faut pour. 


Ce* désunions son! regréltollte ; mais clin* HiVnl 5n wnsÆ- 
H.|nr-nCL j nuémrj rie la eiûmpkisîiîjii de rts sociétés: rHuniciifs kû 
tâw^nes, étrangers, en gronde partie. 0 i 'Jiorlictrilnrc, 

Parmi Les {mires leüres rie Tinim tun^pn^iwiM inviiftuélle. 
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il en esl mn certain nombre qui félicitent le* entoura du V* N - 
wm Sardinier MutM/à ' avoir apporté d'importante chaur*. 
inotiEi ilunK IVilHiim ,|, ne pouvant répondre in,li,i- 

dwllemenl unosuimaEites coiTi'spoudimls, naos les prioiiü de r*- 
cevoir DDSnmHBfliilstHJHr tes «boas thl^s qu'ils mm* 
aitr ™ ]t i n0llJi ponvons leiu donner IWïffïUjce que chaque 
IU ™ vdJc &* 1 ™ rtvuo sm Iomérrw soin , ,■! io„joun, tenue 
;iu fifniranl drîs nouveau lés ei dos pOif^Lionncm+mb de fo 
.‘■ni nco tioj-ticole*. üVbus regreltons de ne pouvoir salisfalre û h 
flamande d’un rfclanutul, qui prétend * qp.ru Je iïovt* miJardi. 
mer HUtttri de ] ÜUC, qu'il a y„ à un Uescs aniia, notant ms j u 
de celui de EdQ3 qu'il a, on doiiieltii changer ^ 
ijiMi n u plus le bqq; » — On vofl vraiment unam-du bien 
dril® de choses en oe s iù, de lumières f M *ub &k 
Q^idu riait ddcidÉnenl prophète. 

F- J la i sco . 


IILFÊïm r S THORETi Crf*(h.. Iff). 

r.e genre Hacnuii.? été formé ouï dépens des SfapsSia, H 
ceiitiiremi des plantes il tiges charnu a t k fleurs en éloilo. 

L espèce qtiu nous figurons da™ ce numéro ides rameaux 
l^-nomkeuxd'un vert glauque gaÉ, Eoplu, souvent i 4 an- 
glesgacnis de déni*, et portant les fleura dans Imv partie infê- 
ncure - ,J - :H fleürs sont iiindnrt'fi, périicdlfcs et riumn par o à 
I" an sommet d'un pédoncule court. Ijj calice esii y lobes 

U wroU * e[l c, ^k «l à * lobes éialés, d’un vert jaun&e 
SL’i|wtiilnî de rouge en dessous, jaune en dessus <:L Tnarquoiü de 
"■n tes sirîes couleur carmin, dtaptiiÿjE cincolairement, et de* 
^■ri-mi de plus. en.phis ai longées ■■ers l'orttice du luk-, 

Cdte espace est assurément une des plus intéressants <h, 
,en ™' ï^ r 1 ibondance dis fleurs qui parai Ksutit vure la Jin 


(i'üftftl ut se euecèdcut durant plus lLq deux J 1 m.uk. 5|t GUltUIft 
est facile- Gomme Sous lesîttapHia, on ta pS&ce en serre twnpi- 
r-âa. Pendant Je repos, ou La place sur Ies tablettes rte devant. 
Su terre doit (Hre substantielle, poreuse, et riche çn tcn-cao iV 
feuilles. Fendant la période végétative Ica arrosements doivent 
être copions. Ou J a multiplie [mi boutures, 

CriA, 

IJflritaultour, ebùtin&ï du M-xicnf. Paris, 

u m 

URlUJÈte NAINS TIGE DE FGfl. 

Monsieur lo Rédacteur, 

Sintferciiicut admirctfourde rOEillel, celte Heur divine (Ditm- 
Jfturjj'ai toujours suivi nvoo assiduité les nombreuses ut re- 
jn;m]?i:ddi:H améHuratiQng ipe lui eut fuit subir nos tiorlicul- 
leurs français. 

T'arusi œiiï ei, sinon eu fête, du moins an premier rang, 
nous püuvori> [.Ènror bfmiîmc]]i mi travail eur infatigable, en 
véritable amant do non art, dont les recherches coatimies on! 
été, disons-le de suite , récompensées par lus [dus heureux 
résultat*. Depuis plus de douze ans, AL. Alégatifcre (membre 
de Eo, Société impériale d’EEorticuIlttre du Rlréne). aussi mo- 
deste qirmleüigenl, a cynslemmunt Ou pour but unique la- 
méHomtîojt, le perfection nament de cette çluirmante fleur qui 
rivalise nvf c In Hi so pour l'éclat ci le [ ufmn- 

Je no pjirtorai pas dc-K mugn iflques résultats >ilita par lui i 
l‘nide [lus H-tttîs ttdes rroiscmcnls l'L'i Lul'irs - tout le niond; 
misiitL'ur connaît nn.> uni’ hui •■•• i mu* ■ 'i il lots nains mnoB- 
irmO. (pi l’otil pince ;iu pntmior rang du:; horticulteurs spécia- 
listes. J h ai hÀlc de foire connaître aux nmnbrenv amateurs d 
cotte Caryûphyllée là rtnacquidile production ijut) M. Alé- ■ 
îièro n Lisliii obtenue par l'iiybriiklio]!. 



L ™ ■ nchcase si variée de son coloris, malgré la mayM 

B* 01 * f“ Tfum * r<3EiUel iidiTiIra lui là teop grande fleribilité 

ni* ■ bps Ügejî. BaitibilEW emralBîüit remploi, toujours dfcgt*. 

.Li.' jl-u pour la vu*, ti.- nombreux tuteur* et Uem frappé dp 
?m B iiœûnïénienia, M. Ali^lün, à ffe, de ncliodi» «lu- 
,li- !sk al assidues, vic-tii, enfin, de sortir vainqueur du celto 
Jâle *ntra Jmlctligunœ et h nature récalcitrante ; Eulïe toute 
Ti< ’ et qui £»jl au tant la gteir* du vainqueur- qae | Ê SuC - 

lw du vaincu. 

I Vûi “ donf; ' Monsieur le Rédacteur, ce que f ni pu voir et 
, rirdciep, par mes propres yeux, dans les iHquctilCs villes 
jD :< j’ai baltes fi i’ërablKsoFQfliiit horticole de m. Al^gatitré (jj, 
■frj [JEitlal nain remontant hybride, dont les coüIguk oblc- 
m- ■>'$ jusqu'à ce j ont sont les pin» riches comme tons pu rs ; rouge 
ri>- l.ite T feu et hlano ! -Mais là «‘est pas te mérite de ce nouvel 
■u\. Bittet ; sa qualité réelle, sérieuse, consiste en une tige taie 
jAj'iun droite. m résistent n tontes intempéries' Si vous 
*S« B™* une de tiges et que vous riiusliniu jusqu'à terre, 
™ B 1 ue yü ™ retifCi ^ ™, h tigd reprend sa poshjm verti- 
uni rigide. Jamais, quelque surchargées d'eau quotient 

un \ I fl™, la %! ni lopédùncuteqm tes supporte tic ilécfii^nt. 
brcB AlégnOéi^ notntticà jostelflve sa uonveUs pondue! ion : 
10 - WilJe! (tnin reaoiiteni ù tiyetdv fn-, 

■Jki plus, l'aspect de Lu plante, loin J'itre raaigrt et eli&jf, 
T* B™ ] f ' Si ° elui Jü llûaLlcaLi E > tftJEülate, offre i L\ei] U uo vé- 
■9 lh " tL 1 fû P uü ’ vigoureuse et tonlTna. D’un pied richement 
^ ^éianooit de nombreuse et véritables tiges 

nAi qui supportent à leurs aisselle® tenté! deux et IroisUm- 

on.Hh.taiitet de vértteblss groupes de boulons bien conformé, 
*»-B rl3 ’ ûr ™ ntiis *\ ui i lorsqu'ils s'ouvrent popr répanoufssament 
■tettirolta, prê tent au legardebai-md un Do! «le pétales aussi 


V ^ MdüpIdji.ir.Lïüü, 
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rA mar gmil-JiPt par leiir volume que paria grâce de tnur fenry 
Jij; rmis [ -Q-ü voi l j affirmer* Monsieur l<s H&laoEeur, que ce n»; I 
vol i (f£î! Ici mi diMtmo ik oLLontL- un succès nus&iEéigitisno qu , 
durable. Pour l'ornementation de nos jardins publics, scju: I 
njSj clc.» je suis persuadé qu’on an ferait les massifs les [il: 
ridicsde coulent 1 , et les plue pï&ieus, en rv. bobs qu'il nom 
cassîlû an un Si- n ni tuteur, Pour li s .jiii’-ï î 1 particulière., vicr 
les iniks-iïs, nous verrons liientiif dû ravissante* bordurt 
tViUCilietf nains wmttnfnuf* tiges de fer; si je L'ûSââS, jn dira 
que relie nouvello irl rejütthjuabîe création esL dcBltn^Q à £ 
Itliüol 1 l'ancien O ville t. 

Aussi savants que précieux et utiles pour l'amateur IjoHIi.-- I 
le* articles que | 3 ïii eu le plaisir délira friîq nomment deins! 
eslimfthlû publions ion i u'ord uujçiqjê. Monsieur le Rédacteur, I 
vous transmettre Les apprédaï ions qui précèdent t persiLi I 
quü> si vous voulez bien leur accorder rbospiialité dans t j 
colonnes* vous acquerrez. en faisant commllre rflfiiïïejf . r i 
de fert, autant de droilsft la reconnu des hortiodlla 
et amateurs qn’ü celle de l'in vautour. 

Agréez, clé. Henri DmuEii, 

î ■ r n p t i d lajrv j LfOfli 


NE TA I U. HZ PAS VOS ROSIERS. 


Il est dans la ttalüre de l'homme do chercher sans cosse, 
désir insatiable de la nouveauté IVntndoe souvent trop- Iflin 
lo plonge dans l'erreur * gn Lui faisan! méconnaître» les le-; 
di- la nature, le uieiilüur des guides, J'ai préconisé . il y 
do temps, rengage dos eonifferes, on me basant sur ce fp 
iialuru onioigne elle- mémo cotte opération- Aujourd'hui 
v:us soutenir une ihfae,qni puLi! panillrc bien diamtSlmloi 
opposée* et qui, cependant * est tout aussi naturel Ee, Je * 
parier do la taille du Rosier. 


■T 



I Depuis qiiOTiJtâ a noues environ, ta pinyin rl hIçk horliculleure 
avaient Hubita^ de lîiilJer cwMirkisles très-court, pour 
ladcr avec plus de vérité, ils les mutilaient., ÿj l'on examine 
Iwc attention i r û^gïUttpJ4Üün de celle plante „ sa Tnamèfr de 
Miü^r, il est bien facile, je [»ense r die rùvcuii&ltvequc rÉjdiU' 
Bvr (end hiüs cesse à taire un buisson, à mêler sus ramilles 3* 
lus Auim:*. AIoth pourquoi porter J;l serpette stn col arbuste, 
lut lïaËklmiiti u‘r:l généralement pas irts-vigimmijî y est -ce 
fatiguer i|lu‘ Je la forcer sans cesse ir repousser de nou- 
|i lies blanches en raceoiu-ciawiit les anciennes? Lnu raison. 
Bailleurs, me jurait OMteluanle congre ta taille du fios-ier; i/esl 
Bue les plates qu’oti lui fait ne se recouvrent ps comme eheï 
Buautauji d’atiïrti arbres. Aprts sept ou huit anruks iTiwisIcnce 
Beccl arbuste. si l'on a pratiqué la taille à deur ou a r.:>i ^ vull\. 
Bu le verra couvert de cinquante à soixante plaies béantes. On 
Bourrait ad objecter que I’oji doii ^couvris ses plaies avec do 
pi cire à grutier* C'est h la vérité un palliatif contre le ma], 
l'aï* la plaie n’eu ÈsiaSe pas moins, ut, thnü tous les gas, il 
leste toujours lui chicot mon. N"esl-cc pas là une belle leçon 
lue ii, 'us donne la naïnreï 

l Kn pvaEiquonl le régime do La, taille courte , l'homme obscr- 
1. 1 leur jceemia bm btenlûl que, dans- les espèces vigoureuses, 
B n 1 obtiendra que du huis gourinaod ul, pat cüN^quetot, jwtsde 
t'.itra, et ibms les espèces grêles et qui peu, que des 

priudilles sans rigidité et sans force m bientôt la merc r il verra 
aussi qiujj dans les ospôves d'anu vigueur moyenne, il fera prci- 
üuiredes brandies amaigries qui iimknmerout qu'une rdbuvaùc 
Icralsiriol Jo mort un peu plus tard. Dans les trois catégories 
put je viens du parler, Lit taille eut donc plus ou moins ta- 
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<■ J'iïviiü dans un i j îirlroïL de nmn jardin un certain nom|. 
de llasiürs, de diifij rentes opères, qm pomis.iieul fies ci rte i 
donnaient qu'une mauvaise lloroison . Je leur don Etais gP[u 
dam tous mes soins, jis 3c.-. luüljiiH lYuiiLi&remenl, îc supprinr. 
□vee, 3cs gauva^emts „ je binais le aol dans Lequel ; 

sont plnnlfe, eic. üalgid tons cés Foins, je n'obtenais rien. En. 
imydclti 3n pcrsislanco du mauvais résultat, jVihaudfinii.-ii n 
ttesiera, mwais-je, à leur mslluïtireut Fort, cYjl-à-dirc que ■■ 
nu m>n oasnpni plus. C’est .alors que je ne fus pas Jojn^fomf • 
6 reconnaître qiw mes Sosies reprenaient Ûé jûttr enjoué de u 
vigueur,, et j’eus l.'i sa lisfatiimi, après un certain lumpiq de vgi: 
cos arbnstos trfa-bïen portants. 

m iJopuis que je les Irai Lu ainsi, on plutftt depuis qnu Y Ini 
ta bonne nature Joui- donner ses soin*. j’ai des résultats mgijui. 
tiques. * 

Ju veins parler aussi un peu de mes l'iLdj.’-e-soliScrrvaiîoiis- J',, 
connue beaucoup d'autres, prAconbéj dans le temps, la lai.i 
du Uesier; [nais fespérifince m’a LÎi-iiLmL ttcSnionlre que j élau 
dans l'fliweuFj cl que celle nj^rali mu est filiale à la jutit^ de ce! 
aj'tjusie, Ku i-SL’i'i, depuis quelque* années, je Lusse comir .'lu 
un massif de Rhododendron* quelques piuds 1 lï.i iurs. U 
suoeès a ulu tellement grand, qu'aujoutd’lnuces; Imites ét ( irf- 
b;ut mes lllioiludundrens. Dire !.i grande qUaxditi du fwllo 
Hoses i pie j'ai ob( j iiiii^sei'.uE presifîti 1 Impassible. Au priulem - 
demior , j aï compté Sûr un Tbu Solfafar 1,200 Ruses fleurira 
on milmr temps, or je tr“:aï pets tout relevé Ce qui m'u c-rigaY 
41 la question, c es qu\ilk est aujourd'hui] ftéj'uèmrniiiiL 
contre vor^ dans les putjlïç-alicuis horlïcoTêj, Il y a, sans doute, 
de bannes opinions pour lu taille, il y un à également Je bonnes 
couine cette opération. Je me suis rongé , d'après mmi rqn'- 
rieai'ti!,. du ct'-ié des horticulteurs rjui prohibent ta laitilo , voilà 
pourquoi j fVris cas quelques lignes. IL u'est pas besoin do 
dit u que, s'il existe des brandies mal portail tes et par im-^ 
q "eut nuisibles, it iaut 1^ retrancher. 
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Ju j» seb wjii'iirlani pas exclusif dune mmirT-e absolue. 
iPiTou rnfliu[[iL> d'espace, c'aNi-din; si Ton n a h k^l di*£>o&ilioii 
(|u'urt prtii jardin , on pwit,eden moi, pratiquer rop&atinrn 
«uvanlm Tailler 3ou.k r kisuf&u -.ix ytmï les Éapèt-fs de vipüla- 
lion moyenne : ne pas tailler du tout les espèces grèléÿ ei peu 
vi^oitn^LHi.'Jr t't employer la mél bode de Fini:]:] liaison des bran- 
dies peur les espèces. trèfr* vigoureuse^ 

t>£ 'f FiawstF?; ., 

ij/nurtarJ i'J'ii, , l i| , |, iitfrf/; , .-f hnrtirirllitrc rf..' P<i 


romJKR FORME VASE. 


J'ai lail tonnai tue eu 186.i T iJxuis ce nçündl, page 70, une 
forme pai-lfciiltèn! de Poirier, que je désignais son* l,j nota de 





c'esl-ii-rlji : ij par le piuGcuriat du la pmisse d'une «relie à basse 
tî^c Lil II <eü dormanL C’est braque celle pousse a environ to 
ou n.y ccinirnélrcs qu'qn | il ü oc son eitrémité pour invoquer 
le duveLuppû-pnep-t des j r L.!t^ stipulai los du sommet du IkMtr- 
sjüoti, qui procurant une couronne de brsoohes verricilEées, eu 
luutau moins une certaine pari le l car il eu faut Mi, ut le pût- 
têraenl tic les produit [.as (ouifa û lu fois. |! faut donc, àli taille 
d'hiver, tailler les. rameaux; obtenus [tendant l’Æté f à uncen- 
tiiiiûlro de longueur peur provoquer te développement des vcui 
stipulai res delà base du ce# rameaux. C'est ainsi qu'on obtient 
k-s K-i.Tc lir.H ne 1 1 . -s pri acipales, qui sorti nécessaires .S, la forma- 
lieu du vase dont nrms donnons la figure dans ce niunérre Au 
fur et à ni ps mi) du développement des bourgeons, on Les dirige 
vouvuniLblemeiil, en les fixant >ur uiie série de cerceaux atla- 
hés sur des piquets dek hautenr de la pour leur [aire 
prendre k direclion liorkontalo, 

L'onuÉn suivante on taille ees six rameaux à une certaine 
liujLîuour, isnton le diflüfiÈLrc quVm veut donner au vase, el, [ieo- 
dam la végétation, oïl favorisa lé dévefoppemem des déni 
yeux du sommet de chaque rameau pour en obtenir deux 
bourgeon*. qui portant il la fin de ta saison le nombre des 

brandies à I % lin procédant pour ces t i branches coimne 
pour les iis premières, on arrive :i avoir tl i rameaux i[ii'on re- 
drcinù îüurij et qu’tm greffe ensuite eu placage comme il est re- 
présenté dans, ti Dire dessin, 

CnoL'i t 

UBTLjculEcuf-j.ùpuLiiSnile, V4Ü44 d'Auttuy, à Suuu (Satu) r 


CUALVtlsKT ON FAIT VIVRE TOUS LES POIRIERS SUR 
COGNASSIER. 

l/fmnée dernière* au retour do la jolie exposition des Roses 
il Lïi-ie* (kuite-llobc ri, iiooij umis s. mimes arrêtés, .MVl, Eugène 
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Vl'li tic-J', DwfoMc-TIluLniûr, Flylyf- et moi, au Jardin des Piau- 
les, fin Paris ; ut notre première vigile rut ;i ht Pèpùüir^ 
M. Carrière, qui diriger cette section avec- infiniment tin talent 
— lata lent ducherabeur : imagination, études, comparaisons, 
persévérance, — nous conduisit dans une succunhlc du iVta- 
|jli?fem<M]l, rue du Billion, moins connue du public que la fasse 
:. Atnrlïîi oti 3 u rotonde des iLOîïmi*/-; ilégLiuords; ce qui permet 
À ma i fl: réel ou r ■ 1 ' y S ravn ïllur pl i i s trau 41 ûIIcü uutl , 

La. M, OLPrit'iH) nous lit mrt$nqm-i un groupe de IVirira 
gielfês sur Cognassier, d’une belle vigueur, composé exclus!* 
venait dé vui-'-t-'s dites rebelles du Cognassier, que les horLi- 
n ihetufi h "(ï S t! 3! 1 plu? multiplier sur ce sujet, parce qu'elles y 
|rtns>' id fort mal ou pas du tout, et sur le compte desquelles 

If s auteurs | Gpl] îles sont bien dVietwl, 

Tous vous 1 liront 1 

Arbte < avrU, délicat Sur Cognassier: 

Ifctirrf ne vn-nl pas sur Cognassier ; 

— lîrrlwwuü, lUilip.'Lihiqut; au Cognîmsier ; 

— ffr flâner, [MiiiKKu mal sur CfigtiftssEér; 

t h- /fret Jr h'tn rtjftüi, no vit pas longtemps sur Cognassier; 
Ihiriitsir tî - lit-n-ÿ d\’ fd, inconstant sur Cognassier - 
Boytmé dé jt\ îifvi, s'épuisa vite sur Cognassier; 

— iïfmbw h, rebelle au Cognassier; 

fVtvfrVtV itf impossible sur Cognassier ; 

Law - .-héiir sur Cogijÿa&ier; 

h-un U- tefç, manque de vigiuyac sur Cognassier, 
iVu i'illi s obsu-rvalioiLs à l'égard ilü 

/è-MW : i/"\nyh'i!-n'r T ïïfwfré liiraoist, It. fhimml-Ditmvrlii'r, 
ir . Lan/ffSt'rr , fl . /.{/• .1 nui fis , B . Dvffits.w , il ' .1 ngfptfiTTC , 

• ilçUmr vi Colnnibia, Cimdr de Flandre t 

hrtiud S-. 1 -' , J/(ir I uifjhlm, .\oinm Mittvî, Üsiofulaÿa, Or/lftp- 

Coifftfûr, Sa inl - Gvthw in tffia, Sÿîvimgc t Véïw eLr„ 
l^iir quel moyen extraordinaire SlJ Carrière -■L-i-il prj; détruire 

1 SCü. r 
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OÈdis Wlipiliùfi cuire i.Ii?iik Af-brès* du mrilïiL'nC Ü les iunricr 
intimement ut ;'i provOÜjÜQr une végétation niinnuic coimnc *i 
l trtiric était lui Poirier fnitfi- cü sim'a.ecuii? Le moyen est 
tien simple. 

Au lien de ÿfffer m ta Poirier aiir Cbgdséiïer^ ndCrc 

dnii Carrière le ouEU-* es fektk ; lent tcscfcret est là- Le gref- 
fage en eourdnne, en placée ou autre par rime lit ofFriraïl-il 
les mêmes garanties? C’esl h essayer, Maintenant pourquoi 
LClte smidurcj impHÂQtte avers une plaque jjfofcbnaî, slpjfèi'c* 
t-cILcnvvc 1 1 ! i fragment lignei]?.: '* iNùeik l'igrtorons, '-I. Carrière 
loi-même ntiaànl rien eoi 4 jjc<.liirer } ra n'esl pas jïïoî qui 
m 1 Aventurerai dans tes méandres de l'hypolhtaii 

Nous l oii.'lnt' uns lo fait, noua. le signalons ; [[ne chacun en 
rasJte lieu prolll . 

Celte trouvaille pspfitepa surlont aux péjpniiérwii s, qui 
pourront ainsi multiplier leur cotleeLion complète sur Uq^üah- 
ïicrj cl utiliser lus planta uù r^cütsomunge aurai l manqué ou 
dont Fénovoe trop renduredo so prèlerait clî ILüLlenïënil ù l'iuo- 
cutaiion. 

Les amateurs fotmaissonL probaUlcmenl L ancien procédé 
de reproduire sur Cogmi^ier les vAriélés ■]iik s'y rnonlreuL 
indociles. On éi-ushonne d'abord reM* ire sur le sujeb une 
variété Yiytojreusej sympathique au tü^nnssEçr j l'EIu s'y i -v.-- 
ci va servir tPinienuÉdaitOw I n ou deux uns après, on 
grelié sur elle la variété qui refus :e contact ■liu-i t lIu O- 
gnassierf et. gr.'u- ft ■■■ iMiliuin, nu [Mussêdn ils'!. Coînei-S 
robustes et fertiles, bien que sou espère ne se plaide point 
sur le Cofiûassicr. 


Chjum.i:> Iü.m.ttt, 

hctlfrlplIinT 1 TjJjm, 
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JJJSSLTtTATfON Süît IA veGÉTATION. . ftttife) 

Orf ira sére. 

Dans te firent numéro {pagfe 33) nous avons esquissé à 
Wftîis — -noua rmtent d'imt! comparaison — l ajinarfiil 
.'. l'aide duquel te sève esi portée rlrtia - toutes ]« pactes du 

avcwis-ifQTi* dil. par de grands tubes no 

raMHtiifcc, que s>ati du Mil, pofepée par 1^ jeunes racines, est 
ifovrïfc dans Iollh- i^aulr&s (Issus, ét qütelte parvient jus- 
qu'aux comités des plus pwïils rameau* , dans Ils ternîtes* 
^ fleurs el tes fruits tfài leur succèdent, Kmus uUcms 
«essayer, dans col article, de faire comtal iro quelle innde wl 
lu sévé pour parvenir da&c& différents organësfe. 

lyjs premiers pljysioMns, rjüi seMml occupés dd BSHc iiüé- 
rossante qi n-stioiij. ont prétendu «que la névc mon lait par te 
iiinçile ; d'n u 1res Lu faisaient mon 1er E iàr r&oS£ Mats | ys 
expériences d absorplien de liqueur colorée, entreprises dès le 
du siècle dernier, ml démontré que ce iiW 
™} J ’" nâ lii rautrc <te ces deux routes que suit la sève pour 
monter «hüs le H^éfaL, î)n reste, il n’était ps besoin tleees 
rsep^rieucès pour prouver la fausseté rte ces opinions; les 
Sau3|,|f ™*. et les arbres, auxquels on enlève une bande dr- 
eul.uied écorce, <sl qui u’ert vivent pas moins bien., Ea démon- 1 
iivm pércmp loi renient, tl'est donc par le corps ligneux, c’est - 
:L d>re dans la partie située entre l’écoree et h moelle, que su 
fii il 1 ascension du liquide séveui, 

JJansles jeunes tigîs et les rameau*, c’est parle corps lu 
ÿiteiii loui entier quelle a liais j dans les gros arbres, oési pàp 
l atibter qui est composé «le ifew vivants, c'cst-Ufre de 
li^usdônl tes parois ntelàrt pas encore incrustées de te ma- 
■ «K ligneuse, permettent ân liquide de les fiénélrer ; et cos- 
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tissus nppatàOMWDL ww raidies ïes plus estfrieures çt«t ?e 
iTOuvcirl en relation directe avec. Les ittfoea de rietnUt h -.nun- 
Lien, qui ne sont, en ïfaliliî, que lus prolongements soiii.tr- 
te décès mèim* couches; tln»quc nws développerons 
par j a suite, en mas occupant rte racCTOÛMTWînt des %«* 
jjgs nombreuses e-tpiJrienees que nous avons i.iii- s. il ''si 
évident pour noue, 1 ' que b sève moulu parliçuüéreinenï par 
Its vaisseaux des couches de l'aubier et d mitant plus l= 1 1 ■ i . I ■ ■ 
Dieu t (juG ces vaisseaux sont pOTpcndicùlainÆ; - ' UM' L: l'" H ll5 ‘ 
aiurainmnOTU— Gbros el cellule -en absorluml une plus 
ou m 0 ]B5 grande quant îtf, suivant la rapidité [Misiomielk, 
cc L tpji détermine un snoniveomant latéral déséve; ^ 1 * que wth 
st/YL iKivei» le corps liguewv, en paoum de libre eu libre 
jiiMp.i’i la partie cortical-; «L s'extravasn alw» entre Vhw 
et lu bois r pour fermer Ce qu’on appelle le ÛAmkiuru OU la 
Couche g£êr«lràx ï * 1»e te* r W ms ¥&$**#* cufini l‘ or ' 

lent cette sévo latérale jusque clnus les Liâns viveMs de 

\*éwm, c’efLt-i cürc te b couché licrbacée* où sefonDtnl 
| myw* qoi sont les rudiment de caveau?: bour 

grons. 

Oq mouvement lalérai do la store n’a pas Iceu séulcraeûl de 
lintéte ■ vns reslûsleui” d a lieu paiement vers le wnln* 
quand un obstacle quelconque vient arrêter Le inouvcminl 
•Spàtraneb Aitts-i, lorsqu’on arbre *ÜKl m décortication 
annulaire, les woclw» ligneuse» carbure» «lu la povticm 'k- 
corliquêe sont presque aussitôt desséchées par l’air et lailia- 
| Lm solaire s la sève n y passe \ les. -Si ta bourgeons m » 
développent pas au-dessous do la décortication pour !«»>« 
de nouvelles rteb meurt généralement après une 

ou .Ions auuta de feîblo vÿéialion. Mais si ta liourg.-ons 
naissent au-dessous de la Weœure, ces bougeons cuvtte 
leurs prolongements radiculaires pour Former do ueuvrllff 
raeiaes, et l'arbre peu! vivre encore un irès-graud n&inbi* 
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d’aiméc-s, nourri par lit sdvü que lui fournisienl ces jn'cines, cl 
voici comment : I/eaupcppÆe par wte racines monte par las 
yaisscaQx de* conihcs ‘exitërifuire.ï jusqu'à la partie déçoit t- 
qàtfe. Aviiveu là, lis vaisseaux desséchés sont impropres :i 
rasüeûsi&u ; il y a arrêt forcé* un^ûigeièenl des tissus,; ipt- t est 
jLlori que i ■■ sève püic pur imbibilLon latérale dans fus tissus 
soi » un dos couches filtis intérieures., jus pi'cuix conclura encore 
vivajiLt-a qui se Irouvent pcoli'ji'cs par les cour lies desséchées 
delà partie cléeoriiqnéej puis cite monte par les: vaisstsaox qui 
uni conservé leur vitalité, el dès qu'elle a franchi l'obstacle, 
cjllr rayonne ver* Tes lériettr jusqu’aux. nouvelles couches pr 
lesquelles elle continue son ascension, 

Mais quelle est ia cause de l'ascension de la s6ve + et pour- 
quoi suit- elle de préférence la direction pniptmdiou taire? Car 
il li'osi pas uu ta nature de IV, tu de mou 1er nitltigllcïtCDl; elle 
aenionte qne quand elle e:d pousse |^ir une force quelconque. 
Quelle est donc ce tu: Force > ; uj agit. sur la sétfc’ï 

Ici t il ti'uil pas huile de ae tin.r <l"alF,im.' On n i inrapri ru"' une 
I mie de lln'-n: i' :> | <Ln>. On ffluinü subtile h i mais I mies. -■ n lia- 
ient devant lé simple raisonnement, les ubstivaiions ou les 
CSpérieniÆs, 

Cha les .imrnnux. lu ceèur est l'agent du tuouvcntunl du 
soi)- \ d est le ien(rn lIü l h app:i mil d« rirad:t1ii.uL r ci cr'cst lui 
qui. par dis 1 inifuvtunMitî altc-rnidifs de dilatation et de con- 
traction, pousse le sang dans la grande artère aorte j.hqut tu 
lani .-r dans In syiteme artériel* cl le foire rOjiCLfeer ensuite pur 
le spième veincus: poer le ramener à son ptoin t de départ. 

Chez les ïéxéi.niv, iî n’y ,i l ien qui puisse ôtro comparé an 
oeuri cl les noitihriftuscs rccherdiKi qut ont été tentées pour 
arriver h la causé déterminante du mouvomeui, sfiveux, tirent 
conduit pi’ÎL de?; hypothèses , 

Ainsi uo physicien du 17' sîtclc, Kalu-i, n'admet p;iü d* Türec 
vitale i il rapporte le mouvement ascensionnel à uni) sorte de 








: 

■ 
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feu intérieur. Plus laid, (Jraw l'attribue au josi des ml Iules 
(jui, gorfj^es -3e liquide, exercent sur les vaisseaus une 
prcsjîon latérale et foncent ni ri si la serti û mon ter; mats i) 
ûn]>Eie que la dévr monte misai bien ci urècijc pins lapidernt-nl 
guapd les celluE^ sont i peu prbs vides. l'our Malp^Li, I'ïls- 
frinsion est due 'i la raréfaction. cl j la imudftfïÿaliurj rie la sévr 
dans Ji 5 1 radiées. Lalsj.ro afin bue aux vaisseaux une organisii- 
lin» semblable :i mile -les artères des ujihnaux i ces vaisseaux 
tHiruienl pounrtis tftiérieuram nldt valvul q qui empéchËjil Je 
liquide de descendre, a près l'cipapEon de l'air- ijn'Lt contient, 
el le fonce à «mulet" ; iiiuis.il avoue n arnir | oint vu cos valvules, 
et aucun observateur n'a pu les voir. l)’n litres, [toreîti, Haies, 
Éiouaii, ete rK expliquent ce pbérminéiie pari’ extension delxÿévr 
sons l'influence dlflk chaleur; llavj prétend que c'est par tu 
l'n-rtf! càjiillaiM et M. DutmcheL rulLrihin: l\ l'endosmose. 

Les physiologistes mpdames admettent l'action simultanée 
de la capillarité et de l'endoÈnLijsm M.i in celle tliémje »‘u j*as 
plus de coftsistfince que celles deFahii, du Laln fo ut aulrcs que 
flous avons citées i elle !oml> devint les fa il s et les expé- 
riences. 

h 

Le mol eapifiitritê, ou fmcrrapiUmn', désigna, comme chacun 
satljacmuse qui produit naturel Lemput I’m scansion il ’im liquide 
dans un (ubc irùs-lLu «lié m nomme, ri ernsM- de s:< finesse, r«- 
jjj'ilfcj M r-, du mot lutin oqpitfprig qui veut dire semblable à des 
Revaux. Quand un. de ers tubes est plongé par un de ses bouts 
dans tin liquide susceptible d-'i gnpuiUcm potifli interne, on voit 
ce liquide monter, nt&rellçmç» t t dans l'intérieur., et s'élever 
an-deSïïLis du niveau cio la surface du liquide dans lequel le 
tube est placé. Les petits vides que prévient les matières 
dilLLS poreuses, çonsLitiqm.1 par leur ensemble des conduits 
comparable* me* tubes cnpdluihrS, et ils deviennent comme 
eux le siège de pLéumitènes cap^airc*. Ainsi lorsqu'on plonge 
dans i’enu l'extrémité J'ull morceau de sucre, d'une mèche 


1 
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du cotürij d'un mongap i k papier non collé , etc,,, ori voit 
aiisntér l-i' liquide igpnter par eus nombre^ vides. tommu dans 
lé liit.ii? ..'aiiill^iL-i' ^ :]];iis v.r -!:;ls de pénétration d'im corps so- 
lide, est daigné gÊojSja^mcnt sous te itom àVjufiffoïiHi*, 5 j 
vjpillmüé itt 1 1 s j . il i.l du diamètre intérieur du tube et nrm de sa 
p?i 1 1 1 l'l ' ] dans un tube d'un mi.lijm&txe, |i.ir éseuiplo, l'eau 
s’éltve ;l 3f! ]iliLlinn'-lri\sj ai I,- flinuiidw .-si JvHlX OU trois fois 
piO-irulrüf lu hauteur est double ou Iriple. Ce phénomène sc 
nianifeite aussi bien dans îles tissus morts, qno lÏ^liis- 1rs Li^us 
vivants. üj', dès qu’une planta est morte, le mouvement 
séveui es! arrêté „ 

l.'rmfotmûiv >:■-[ un phénomène d’alTini té diiirtiqm,' i il diSi - 
gno la propriété quoill deuï liijuiduh de densité, ou d'épais- 
seur ililhirtiil es, île se pénéLrer réciproquement j . e cstfc-dîre 
■ le se in élan ^er. Ainsi r h i;.n[ _'■■!■ place une veisic raiiÉ! d" eau 
sucrée da ns uu vase d'eau pure,, on s'aperçoit, au bout Jequel- 
qnes teifiSf (jué Tenu puré devient on peu ïuCrfejWiMs qn'elte 
ilimiiLLu: seuüibleüaent par suite dg son absorption par l'eau 
suti'oe qui e&t plus dense, i es! -à- dire plus épàif.sg i et ce plié- 
iiOLiiëne £cejtoioge se prulon^u jusqu'à ce que les deux liquides 
te trouvent du même densité, antreihmi dit de même épuis* 
se or. Telle cri Su phénomène .qui uagostitue i'tnidvisnn..-. . 

Si l’ ascension de la sève q lieu ainsi, en Cüjiç&prund avec 
quai le lenteur le liquide puisé [tfr lus racines arrive aq sommet 
des grands arbres car il loi faut pisser par un nombre incal- 
culable du peliti -.s vessies, qui sont le» cellule» uL Iti libres, 
organes éJéuuutuîreH et constitutifs des végétaux que l'tfil nu 
|H'iu diaUnjfuur qu'à l’aidu de poissMitagrossiisemcu!. 1 ;, t.o sys- 
tème in i pli i [lu ■ rnitiii idli-uu/id tnn: série liiih'Jmli' de d-iisitus 
diverses ; une densité ilifîécunle pour chpquo cellule i de (elle 
sorte que la sève dus cuHulu» du soEinmrt d'un urine de 20 ou 
3lî mut, te 5, pur iHcmplç, du il être d’une consistance tout à fait 
(■lütouae. Ce u'u^L paâ p^i^meut i# que déiimnirv t'ob^rvit- 
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tifltt* En ÜLIÜ-V, 1 1 - [‘iLtMsa.B.irLL'ii'n fttfti kstnique Sû mai) ifOïLe , MlrtlHé 
la capillarité, aussi bien au travers des membranes mon os que 
îles ineiubfFuii'd vivante?. Or, ici etii'on;, ]t* pb&inm&ftu sinen- 
skumel de ta sève cesse de se produi wsdïj que Lu |>La n io meurt. 

[| est tient; inJptissililK de r-ittoelier aux ph^rio m&rtes pure- 
ment mécaniques de la capillarité et de l'endosmose, le m ou- 
vümeni sévocix dus végélfmji. 

t\ ilKtUVCCk. 


(4 (MiWiireiff .) 


UES VOYAGEURS COLLECTEURS DË L'HÛHTJCtiLILIlEi 
ÀNJPÊ MlCll, MX {Suit f). 
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Débarqué A Nmv-Y-jrk eu octobre 1 VHlî. Michaux lit dû cette 
ville sa principale résidence. et y établit mi jarilin pont rece- 
voir les arbres qu'il dmail pins Lanl euvnyvr ru l'rani /u , [I 
avait j.iiur uiLüsLiiu de parcourir le* Etals-l'nis; d'y recueillir 
des graines et des plantes, et de les envoyer au P;uv -U- h sm- 
liouiJIet destiné ou?, essais de naturalisation. E .es diuw pru- 
inihnti amms fujvnl consacrées à l'exptonilbn du Nu^ -Jej^ey, 
de la Pensylvanie et du Marjlaud. Sun aidivlli- filait telle,, .pu» 
dès ceUé première exeuraon, il envoya, ,i l'abbé Aolin, di- 
recteur des pépinières de HacjjlKHiillut+douïÆ caisses du graines, 
et cinq mille pieds d'arbres , accompagnés d<- noie;; sur h 
euhure el l'alllilé des différentes c:-|- : i es qu'il envoyait. 

Ku 1781, il partit pour la. Caroline, uL planta m tenir: 3 
lieues de tihnrlestom n, où il acheta un h Train pour r-u luire 
son jardin- entrepôt. Pédant son imploration des monta .\llé- 
gairij et des contrées en viraunan tes, son lits dirigeait les eul- 
Iiil'ùs du Charlesfôuru C'est en allant Tcconnftltrr les scmrce&de 
la mitre Saraimah, qu'il découvrit le Mnÿrioilm awiadtota, 
VA îctieft eoainea , lo Hùbitii'a visitent t le HIiutlQdeti.ilnfm mûins, 
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âé'i Chênes nouveaux, cl beaucoup d'autres arbres nnn ancorf; 
Mpmluîtfi ■ ï.i riü les CLLÜun-.q yurO]ïLk h titte3, 

f lf|M;ii-- *l:nis afra régions inhabitées, tes forêts sont impénélra- 
; K -, Ifilît de* torrents est la seule muta qu'on puiesc; suivre, à 
in.> désengager dans les sentiers tortueux que s'ouvrent les 
avec lesquels on court fort le risque du se remontrer ; ci 
nVst pas une rencontre agréable. îy.ur parvenir jusqu'au 
^Hamet des monla All^ams, Michaux se lia tl'atuiiiê nvcc les 
■!', - -i:i-n <ïL prit des guides |«irmi eux. Jl dut se fier à leur 
H déclare qn'îl n'a jamais eu à s'en plaindre. San- 
H "-nu ’l fettprepmhfl le défont de complaisance qui bi don- 
H 1 souvent de* inquiétudes; il était pariais obligé de courir 
l|ir ne pas se séparer de scs tristes compagnons qui parais- 
Binii s'inquiéter fort pou de Lui, Il finit cependant par pren- 
dra île k hardiesse; ■ e qui étonna les guides. * t)e tous le? ]’tt- 
Ji"'' tlH ava ' eftt c-CfTimis, j'étais. - seloij eux, - dit 
H' 'liai'*, celui qui avait lu phtttFerptiL — * Les gens de votre 
«- M'utbiurL lrfles t Inî dïsatenuib; ils ne savent commet 
'I-'Ut nue forél „ ul siksonl égarés, iis ne peuvent iv- 
frfluver leur cliemin. ü 

1 )m serait télé à moins, du milieu de eus immenses forêts 
n i ^néirilde»* oh règne une dr^ante obscurité produite par 
Hiaisseur des arbre» et par les lianes qui retient leurs cernes, 
Kiu-ujiéen a pufaifenftH le droit de laisser éclupper quoi- 
B-' 5 sl S“ ys d'appréhension ; car uoo^nlemvnt on peut 
q4’ notant sçtoaver un présence d'im ennemi vivant, hommes 
J héles sauvages, mais on a aussi i, Craindre un ennemi plu* 
B; Hll,ltll ‘ u un ennemi invincible : Li faim- tl nW pas 

^Hj’Jitrs possible, en elfét, d’em. porter des provisions; cl 
"" ^ ï ,L|1 â ï ^ sauvages, qui ne Mangent |kis tous 

I jours., n’ûüi pas la prévoyance do les ménager; ils 
^B'^'-ut jusqu k co que leur faim soit apaisée, s'inquié- 
T l lyu d " J'-ndeEEiaiu. On ne peut ctocc vivre, <\m$ ces eïeur- 
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siops luirtlics, que du produit rie [a chasse., qu de qnelqu. 
fruits qui IbnL ttgreLler souvenl nus pommes les plus acide 
filais pour l’intaâpidiQ Michaux, l'et'nthau.&j iksiii-q l'animait; 
f*a i ia r lui lUiodadBiidram t m Chêne nouveau qu'il aperce 
lui fiiisait oublier Je Jauge?* la faijgqj), la faîgi même ; pour . 
posséder quelques graines, il gravissait tes reçois çscarpèj 
Franchissait les torrents les plus rapides; pênélrait au (r 
vn-si'lü lianes épineuses qui déchiraient seisuhuipsj et il netTî 
rêtail qim qunml il éLait en [iû^issloü lIû sqoû ! j lI-sol^. Le su. 
ûiiivé, îldHTrli&il un silo agréable, et, nouveau Grusoé, il cod 
pùil j paniques branches dhri'hetss; conduisait ia petite calwr 
ponp passer la uuii, al, pondant que ms sauvages allaient-', 
drossa eu pivpai'iiîuul Ls sou per, notre vuy«s;j.-iu- arrangeai 
preeséuiWr$ trouvailles, rédigeait les noies Je sou journal ^ 
voyage. Le lendemain op coni introït rexploraliQu, Û’lsi ain 
qu'il parvint au* durees Je In civière Téiiassé, de l'autre 
Jes munit Al lésante, où il rîjfeonvirit, dons une plaine cIijj 
mante, une Fraise délicieuse ktfwûmi) (h la Caraiiar ï 
tfaria twolitvytskf, justeunyiil estimée ni me rbus les oatllur 
eupopêeimoü. 

Apres avoir fiisi trois cents lïiïui&s au (ravera de li.Carolûi* ! | 
de l* Géorgie, il revint h OiulIgsLC’WD, rap[ urtent tlu îuiili 
OTttn, dendère province un arbuste précieux, succédané 
quinquina, le t’infim-ya putoors, iissiy, rustique pour su.ppür 
noire climat, et qui a été cultivé ptndaui longtemps un l’rarc 
Ce! arbuste a disparu mulluîmifluiemenil des eollficlions; 
c’es'i t-rt vain que notre exocllent un», fil. Alphonse IjiV(IjI> 

. — auquel ncu* devons déjà Su propagation du /fnfj.uvr 
Stltratler, — !é cherche depuis plusieurs années, pum ■ 
essayer la culture ; ce serait, eu ullui, une nouvelle ÉOUrc. 
richesse pour la France, ou tout au moins pour les prevîim 
mùiiilioualcs qui se ■titiuveraiont eu possession d’nn ad 
dont les propretés seul identiques û celles du quinquina. 



A peint dû retour & Cbarkstown, JlicImiLt tonna k ptojtL 
le VÎHÎILT lu Hfti'îdy tspgaole. Celle fois. Us* fait aiMtmjiagiiti- 

I ïW» riLs eL d’un n^fTKï; il £t lîiid A Sunl-Augusiin, eu ilvj- 
k‘ l'tuE^ritar Ju pays qui ^Ntujmmrhui aMInmeut in!)** 
■. 3 .j ];ii:<ïLi: rùravauG, e&ndjpite ji- ir Qa [*ijiÛE jninorqnm, 
TÎvie H'ttïrIïiïiK.:Jiiiro dû li Tiinifitow, adiAle un canot fait 
■An soûl irorus do Cyprès chauvu {Cupyestiiï ^ist/vfuA, et re- 
Mij(t,i la rîyjr^i p.q s'onfuiü^nt dans les lacunes, 

'li 'Imute se J pouvait là sons LfEt dimal çtos chaud que etm 
rîl avait jusqu'alors piuncrjui-iis Ja's O rangei* yiTOisseid jm^. 
if wh-h soin i 1rs i ;,in ru; à sÿctv avait &u\ jjjAma cultivée quel. 

11 'i P * nim&s auparavant Tantôt naviguant, tantôt routa le 
H « n -1 ^.«r tram:* d’arta dans les endroits oEi J'&ju ^ n . 

I ^iair jiûiir h- [unir à (1*t î vi va ut do poissons et d T JÛrin^c# T uo.h 
Jii.tneiu> cntL'i'hi dans la rivière* £afpL4tAn t et parviennent au 
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Lucayc*, Iù 1" m.-u ï TSO, que Michaux nppntles événement 
qui se préparaient on Fiance. Prévoyant 1 h cmuégacnccs, 
H »t ctaignpt tl'Élrc mp^n^! f il se hila de visiter le* plus 
liaulef montagnes île la Caroline. Il rendit T avec son 
iil.s ;l Mnrganlan, village silué îi Cént lieue* de lu c6Le ; 
L>r il nu -iiide d pénétra dans Les prolondcurs de ces im- 
menses et sohtainïs Fon'ls . oti son guide faillît périr ria 
blessures <ïm ours avec lequel il avait ou â soutenir uni Inile 
terrible, Michaux éprouva quelque inquiétude do «L accident, 
Si son grâis avait trouvé la mort dan-: 00 combat, il luirélait 
impossible — malgré tout l’esprit que lui avaient reconnu le* 
sauvages de rotr&u ver son dans telle immense suli- 

iu(le t ll plus île cent lieues de Icmlo habitation. Il élaitînrpoflsibln 
de suivie le lit des tefaoits, qui £taitinlcri«mpii i>ar des cas- 
rades, bordé do précipices ou dp rochers mines par les eaux et 
qui s'écroulaient son» les l^ls dea voyageurt imprudents. \a 
sommet des fliOnWgjQOSj on n*«iMflroit que les cirât* d'autres 
montagnes entre lesquelles estant ihi Vastes terrains cûuvérfc 
de Rhododendrons cl d'ÀKdaft, protégés par quelques grands 
arbres s’élevant ea cl LM Les sauvages seuls savent se diriger 
dans ces immenses déserts, «i l'Européen, dit MichauXi ne 
j,cul coiçovoir comrâéul ils peuvent se ivcon naître dans cv? 
Turits souvent impénétrables. 

t’orl heureusement pour Mîcliauïi rïneideuE do son gurd^ 
n'eut pas de suite Relieuse: nuis il dut u mu moins abréger 
■son voyage et revenir & Charles toron, p-ir -uite de Palliante 
rompue enlrc les sauvages et les hululants de la Virginie. l'c'i 
d;mt colle excursion, qui dura 5 mois es demi — do jimi 
novembre 1 7 H-th — 1 ü guerns avait été de tiouvwtu Marée 
ontio la France et l'Angleterre; fi® cotresponiUmccs funïul 
iulcrroropnos pendant deux .ms avec 1 Ëurùpt. Il consacrai’ 
lempel introduira, dans üOûjaréin, dcsnrhtesde la Chine tloiai 
il rci'ovLiU les graines des eapitatue? iIh vaisseaux américains 
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tt ïi répandre, dans le pays, la cnil mt des plantes utiles A divers 
pointe de vieü. Miti^ scs ressources féépLLLsaîeut ei il redoutait 
mis rappel en franco. Il avait cependant :i «eue de couronner 
son couvre par LmcIo-pOgniplqLS ljotmiique de l'Auiéficpie fiüp- 
le-iLriouale. Il voulait déterminer le Lien natal de U>tu5 les 
arbres dfj cette partit du Mon veau- Monde : h latitude oîi ils 
commencent, celle où ils disparaissent ; à q uol Lu hauteur ils se 
trouvent sur les montagne* et le sol dans lequel ils ptospàrorh 
le mieux. Projet grandiose qui devait avoir pour r&utfal de 
faire coïuultw;, tx priori,, h culture des ospfecus transportées 
k,ui.s ictlimaL eur<j]H>?ii- Michaux regardait commi patrie d’un 
arbre, ta localité uü il acquiert le plus grand d i veloppument. 
Ainsi il considérait le Kentucky commo pays originaire du 
Tnlipiûr, pnùfco que, d- o eei'.e contrée, ceL arbre y- forme de 
vastes forêts, et qu’il allemUdans les terrains frais cl argileux, 

10 moires d'élévation et i moires ù t maires iW c- de dia- 
mètre. 

Pour mettre ee prop t à exécution, Michaux avait déjà visité 
les Fltüpdcs ; d Lut restait a explorer le* légions du nord jusqu’ A 
La II.ïh li'Hinlsi C'dlaii un long cl pénible voyage £ mais pour 
ce cotirageu ?l et zélé ami de la scienoo, fatigues el daOgûrs 
énient te 1 1 res mûries. Sacrifiant nu'uiêiR^ intérêts et ceux, de 
son SiL d r exécution de cet utile projet, il seuscrivïl des IvL- 
In -s de change sur les perocunus qui élajent dépositaires', eu 
Franco, de ücs biens pnlrimouiaux. pour obtenir l’ argent do ni 

11 avait besoin, et il 1 4 vN.il de Ctiurtestov n^u mois il’avril I Tllü, 
pnir .Vu -York. I).: J;' 1 , il SL: l-ondit, Otl herborisant, à Québec ; 
lumonLa le Deo ve Saint-Tgaprent, et parvint ù Tudonasac. pauvre 
village situé à 30 li. uos ■ Lo la capitale du Canada, et oïi les 

sauvages venaient faire le eu enco de h p lleterio. Arrivé à 

celte sLaiion, premier poste dû la Compagnie de la baie d'Hud- 
son, Michaux fteLeEà deux canots faits a vas. F écorne d'un bou- 
leau [fletafif ptijHji ifn'o)i engagea. trois sauvages ut un métis, el 
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H’dnbàntjua *ur in CMéouUrann^y rivière Erès'cupide souveui 
embarrassée de roc hers énormes, ût qui prend «a source an lac 
Saint- Jean, dans li*i[ir«l nos voyngfririt entrèrent uprits six jours 
d'une pénible navigation, peHdaut'lsquülle il fallait souvent por- 
ter les canots, mais qui offrit tomme djédommOÿciîiMl è l'inFû- 
ii grLblo mÉplbtoléütr, quelques arbres noineaui, les AAjujî 'tirispû 
et jfFttjfrttj .^iji'j'.j- formata, llte mnadmitis, Vj(û fi/wra, oie* 
Hn Jjii- Saint Ji-nu il remonta la rivière Mistassîn, qri eo-u l> ‘ 
dans nue contrée plaie mi fcroisswit des Urines, des Frênes, des 
Pins, 4ït je charmant fùtatthi-riu jtrt»irMfir«s , qui ne s T acîmcfl 
[sis plus an nord; iî disparaît à 5 P lieue h du km Saint-Jean. 
Vers la lin (V&tiAb ooaUvi graille portage Mwt/e-nri-prtrte, dcnllè 
nom indique suffisamment que l'ascension nie s'effectue [jjj'avrc 
difficulté. C 1 est en gravissaut ccttc inoEilagi:t!, grimpant et glis- 
sant üur dns cailloux roulants. que Michaux découvrit le Furef- 
rjfuiM «Fsp/ Itourn, et rencontra 1 ' F-pigaw y, •peux et LMrAwjiM unn- 
uni. Pour se remettre de ïus fatigues, il trouva fort licureu*:- 
mcnl une calque habitée par des hèles licspitaEîcrs, qui le réga- 
lèrent de viandâ do Castor, et de cJwiutà de Yaccirnwii* 

Après avoir gravi de nouvelles montagnes,, remonté plu- 
sieurs cours d'eau, cl parcouru, depuis le lac Saint-Jean, imc 
Ji Mance de IM hauts. Michaux |-!-m'li;i. le i scptemljïiCj dans h 
lac ÜHiilassin, vante imu intérieure, située sous le lit' degré de 
lalitnde nord, occupant l'espace compris enin- i 7 1 e cl le 7 î 
degré do longitude, d se décluirgeant dans In liait d'Hudson 
[■ar la rivière llupatt. Il faisait ma froid excessif: Ll*h contrées 
qu’il venait de traverser, élaipnt d'affreuses solitudes oîi règne 
la désolation; ki végétation est réduite ù un petit nduifltï: itk'i- 
pétés rabougries. 

* Lcsarlmes qtu, quelques degrés plus au and* forment. !a 
tnasso des forêts, dit Mi choux fils, ont* sons GOtlO îalitndr, 
presque entièrement dispara cl [aria sévérité des liïvèra et par 
la stérilité du sol. Dana l'imervalk dos rochers on aperçoit ?-■ 





rii];'i ipudjfucs individus cTuii Pin i -tl - itiji'i - Nu •• x 
■J ni fructifient :i trois pic/lsde U ira, et «]ui r ii oc peu -S.- lin-uLo^i'. 
jmrteul avec j us toute l'empreinte de h dé-crêpihirio i D'ati- 
iii i fois te sont îles marécages dan* lesquels abniideut les 
Aflftîjfa fjtiiura, Andïmrttfa ffoiïfotfo, eh:., et d.irirf 

Uy (sarlLC-S tilüJ il ■■ llULilidufi, jn-; Amtramfiia ctiiywtlafa, Lafmi 


1\ iT|;pijSfio, 


(1 ■-rtHIÙHkt;} 


CÂTÀUHiUES ÏJ’l!OfU'Ji.:ÜLTUtM 

foi Dt EiîCS. 

aei lJiIuttïLlu. 0 - CAtiljrtt giakil, et dàf pi iutsa naiJVcfti 
ï uOui idaii : 1 il r ce! iH-aie* erp (cm; s ta rit liu Jioumutâl (bu 


■■ - J/ H ! K. J 

tin jieiiFfiulÉ-i itiwo* 
■,oj, Luilaûà ut IVLuuii. 

l^-nii»li«r Xi.llCJ^ fil 1 ai- -■ . l li : fi-ranL çt Je ptiüii . fleaveHei île le La. ht ta* 

' * rturibittlMl Jçli* Ci' ru.|nij|iH hnüvcîui 
il- j t'I'J.llÙll- 

'• CfltflluçïiB Jn fiërinï'JUil ofluvclux, lziii 
Ml cflÔIIBCKe p.ir L'il jliiiïwmcDt. 

U-uJIii vn : . ,'L LifiiU-ï, Caiilnjcu.! sénirn] j 1 o« *rliffl*f-:-: 4 iurt ul d'Agtvrneal, 
J'iiipu* Jrafliere, 

ttaliral.r Vfnrbiïdf MttcnlIOiir ■ GinJ. t'ntaloj.'ae r.' TX, pri? 


«nmenl, jiv.cc- jiLxtulj.ç oUu 
■jiM'-j i'a’ (fi varJuti k 

If'wnl, h Etgiil S -iDr-rit-O; 


à^flplimon L tu Calai s^nci ■:? 1 îvCÜ- : de gTftJDBS de I’ ui*. de pUllICl 
oigQCbi eL ji|âqMÎTgp*i 

“s Cdnxiitg et p^pLnj*r;Fle, Il Iïjï-Ec -!}»■. — listfiut -1 a Cùiloçue 

'I Jjbîîî fruiuïE», i'orjimiMt, ils jiliîitci vivace* dû pleine Lîffe tl ..le ferre- 
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Travaux du mois de ïh rs. 


Oitprn'iin! |« moi* -flo IBM* qu* l'vfitliUlcïi^n k .-l .■ rte .c :; ... 
■Otl I ■ nL en mm en re r ver* le, 55 h il ■ -..-'Il r Ils urtcbes de 11 l.-mc! -iij fai ■ 
■Clila-rv» i diiquc p vil s Inliltfr" fôchc tloil Mülcr à j..rï.’ prrat iv.v.:iïrjr ti . 
te pirotü re l'eiip lit. A.ti-srjlft tpie !" ll-llfl n'etL plus â eraiilrfrt, i] EauL en!- k: 
^ duqïiA euürflu le* HTpIïlnas superflu* fl ne laisser <jlM Ira Jeui bÇBUi; 
ipn-, fenf , . iflljiïC, il finL arresçr Wpïsu |/-rtMlll Iflr ti'tieluuU rl leur rli -i;-. . 
•ucie boni» «mvcrtiiM Je famiern E7«t aiisii peidaul m naît ■qn^ijo riaif, 
intf'iiïc et ruine Jm upePpa. U fnmirr ec rlieiad r*L le tue ilJeiir jout ff rle.-:.i,- 
;iF.i.p.- ; irais, itmia les KrElinï [rï^secK, ifcil CBlfïtiyej Le fumier tic v«!,' 

Vv-nfi J'iwifo dotiALn h ju .ii.i'i d^çinij]wisf;. On planta eboui-poiiinici, ditia. 
a ir»., f> : i- ii ff-, lalltxi, hUilC, ■OP* 'Lie, po rcan, Pont aJpris , iki fi,l j. 

Mr.iii iln carotte*, tlilcd nk raiivace, ehfiiT-îli'iir*, tbÆUï-eitrtH de Soinl-Ucn I 
dii y.k.n. do ÆhiXfill*i T tpLTicidi i .Wi'Mi i dbwlM, eresrtu aliiMi .. païui-, prrî. 
pniiY-jiii, lous 1er «>is. mil*. ta e ni noir., nlhiiis, •c-.h- iiùpc*, pommes et 
Vcra ;-i fin du m.iïn cil tri i'l erm|H?r ? eerfüüil, tîiL.iï UiiinLil ni dç S^m-'.-an: 
Lîiil^î |e< Ibllucs, roTruJaW ]ikn,:rs p[ pliées. 

]. i wnefeu et cM-..' «ïigwt taiK<ni;> d’aiienticn, car, a «nu , p! . 

Lr- r eln mJ-s rl. nt e-j enli-ure les eouehot fjiit tffp Eorls: il re produit J. i r -i,; . 
ik chai ir quj dBLnilwml tonte la rOéolte ; Il Tau 1 , au^i ™llrr 411 .x Cilllt.-; de «- 

i‘ qid jO 's; ... 

Ou *• :ii" ■■ r raruflie : ceneojûïi(T:i, rulooi, piRvri*. k<n.*trc, uyWj -.ih : 
et r .imisurr -- âivnifes. 

îaniin fmiiier, ï'inir la laLUfl^ labemiar et piiller ter]ilate*-ban:l*c, 

JiirvJin d irnrr'riwrit, T- n.iinT laftfù'jnt, trmiut dn puprel.', I l UlLle J* 
■arïihsLf-j ÜL'Tir - tl Sa pIlBlilion dtï pl i nie- vltacrs ; Elire de* hmituren d L iflirt 
et d'ipbïisjnâns, (hi r*nie fü pSfine Ivirr: üsniflèc d- l J ilion, Adonin, Cwï'. jiïàj 
^15.-: II. Il *(ila, A'fntoplli/T» Cki, ti- lia, (irfpis r- -.' ■, Ü-ir.'l’-if iBune, M-il't ■ 
(t.dltdd de l.liitf, pi'iLrt ilf ' - i;!- ir, U- iïii- -Jlnr^i: ri !'■' . llo-'iiciuns, Vi.|uï.ih 
fjïi l’in lin ftk. Si i fleur ; liai- .ciLii IScll ^ de ^nit et JV. . - èt 

Jirar, 15 ItiiT, IV;i,|ii:i, 'Hitar^i, SeabiÉaic ira bitqr dex Vcotsi, f'AlK’c^ï 
Lriirmn trjjoorfM. Où Sfliu 1 SUf ïiVüLbt: 1 !■"■!■' :l Lriln de e wij AaiÉflr'ikl. I 
lialKiminei, Iteines-îlMSUPTlIei^ Cal !ol:i.re^ QuarntuiDn, M.irtiiîa,, Coiiiioi. 

"h p |ir ■= -■ »ur coueIm h» tulitrculK* de Dabi™ peur üèicrolncr lu vj'; - 
■..ition des I- si rtCMSi 1*1 : !■] mit Erilaile cl 1 er me lin tu poljusqs'lM lUuülC&l >■ 
1*5 Livrer cm pleiEG krra. 

SeiTW, b ea en miK '[lie l« i Caïue-lLi.i -trir.L dons Ionie. Jour heautô r 11 titf 
l-ir il -k :ier 'ki atro'j^ir niodéiri ri «n truie mie avec sol 11 3 a propreté Jti Jcu:- 
Isge 1 *. Pû'.ir le* .lUiHB plnntn. màruo soim que peur Lu molx prÆûMiJQt ; luaix te 
i i . polit fvifce l'cQci >l:t cii'if-i de loloilj on Llarjf.hit |«i vlltai atœ de ti 
dutis, DU I'.jii tcD'J . 1.1 miles. 
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MninuiLK iit> iH,Tu:i.K4 i:{iRmss sm ce hxebb. 


I. -I tliihiiipjur. — .1. . ii: 1 Ilia nlrff m, Htr-* ‘h. TtrftiHtl 

■Tl. j'j, — ]|U Sllill, ft tllllci j il -.41 UilfK - h. H[ ■ 1 

Hhlfrt JjJ li tMur :. ut l*. l[. ri.-, ff l ; .r i.-iwi, p!.;., if Knqmli I .Ht i iL-i, 
illlMrtilIny HT fl TéK^tailDft l«r ■ J- Il ■I-Fcj. I.IE»é:t-.., 1 q>ji u r!i| r* 

'le rHürL:Eü !ari (A^irc Of!.:,*- — (fri lira, '.i.ag |f. («ht*. 

— VpiHTT. iLnUrl-lll b Ifj] (fl |frp,]t)| i ![■« 3 li thltf J. Jpi'Ji ,■ ■ . j iV-rifrij-, ; .j- 

CmHn — Cilalt|iHi Ihrlkilmn |-, i.- IBM. — Liun ds n-:u î'iitij, 


ClinONlQUE 

EipdûltflD ttrhjbrUcallurc et QHjgrfe boiau.q-je rf-n Landrc*,.-^ Uo Urcma de 
SrliTidîr. et lis |iw sc: | »|i . — RtiU4ïpiEEii£ii£c nt|r ) ' n ;l [hki i B i,-;i n 

île IH67; uh prûjtS j;,i:ii|;cic. — (!buse n ji liin.-nçEggij ïirîijIlirB d'î M. k 
prikl i : I’Iktc: p rgpciiligaf du Journal 3c Ici 

i^racd* l'.innclLMioitTi dn Tinwfl, 

Tous les regards sont actuellement tournés vers la Grande- 
Bretagne, Tout Lu mon (Lu veut eu voir où e» est le IntenmlioHal 
trofticüttwai carhiiritiûn cl b fiaiaiiicai i'nfiÿreji qui ont été a n- 
nonces pour les 2i, Ü 3, 2 1 et SS mai piochant Nous ruons 
revu une nouvelle circulaire délit commission. Ik- grands |iré- 
paraît fë ont lien à Londres pour l'Lxposilion et Le Congrès. l.,es 
liyrlinihcnrs ut lût amaLeuts de loul f>uys sont invités l\ ruine 
cumnattre, avant le lo avril, les objets qu'ils désirent e^posér* 
cl Les mémoires i [u ils ont 1 i clïlel! Luu de lira ;m Congrès, alin. 
que la commission puisse dresser le catalogua dûs planta dés* 
Liin^eü au MMis, et le programme des questions qui seront 
mise:-: h u Uiscttsiioii au Confiés. Nous erteagoonsdcnc nas con- 
citoyens i» Loire parvenir nu plus tit Les documents demandés, j 
MM . Thomas Moore et IV Hogg, rfËCïiÉLai.njK, L, William slrgO!, 
Ijtrwndes Square, London, qui donneront Lous les renseigne ' 
meut? nécessaires au mijet du Iran sport des plantes, des 
^posants d des membres isu Congrès, pour lesquels les coui- 
pagines des chemins de fer accordait une réduction dans les 
pris, isirlen Signai anglaises. 

.IlTi’I I -stié-. i 
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Parmi les savants qui doivent prejulnj la parole au ConLrrijs 
ipii sera présidé par le savant botaniste de Genève, M. Alphonse 
De Corolle, nous ne trouvons qu'an seul Français, M. Lecoq, 
professeur il Clermont; tes autres appartiennent à la M^îJjgi^ ue f 
ü l'Aile magne et à ! Angleterre; ce. n^nl Mil, (J. Humeru Van- 
huile, Tufieiij Howard, Mueller, Smith, Scemamij lltarlfrra, 
M oom-,. A. G, Slijnf* Glavkflj James Anderson, Scliulli BiponU- 
nus,. Schulte Schullzeustuin, o(c . E.u France, aspé*Ons-lle, aura 
d'au Ires repféstîtdants, 

Üepui* que le lii'mm: de Suhrudgi- si pris décidément droit 
de cité dans la culture ourepéennie, c'est à ijoi sera son 
parrain* J/aunée dernière déjà un ancien fuarohajjd ^r-oi- 
niér revcndüjuuit l' honneur d avoir reconnu deptua longtemps 
les qutüité* de <&lEa plan te; mais, pour des raisons A (ni con- 
nues. il a négligé d'eu parier; 13 n'n pas moins droit, disait -il, 
de partager la gloire qui s'élève autour du nom de l'auteur du 
tu&Ufrl* tyr le BrOme lu si la Société d'agriculture de Paris 
eu Iflfîé. l'n autre nhynorajlpiiH h *; avantages que doit jiree-nrer 
cette ititéressanla graminée; [unis comme elle était annuelle, 
dans ne* cultures, il attendait pour la faire connaître qu'il eu 
stît fait une planta vivace ! (ssin. Aujourd'hui voici venir le leur 
des Allemands. Mb Finlelnuim, jardinier do Eu Cour, b lierltrq 
ou recul, diihîl, dtu; semences fou* le nom da (jotalnchioa 
mwkidts, comme planta ornementale. Hue .lu reconnut ]ki> 
moins, lui aussi j coin ni a une -piaule fourragère, et pour au 
rendre compte de sa valeur et avoir toujours de la semence, il 
n «i ruhioa ntmiiûllomeni çu’nn ou dtniv «r^etUî Il la fois. 
Pendent di^nmf «nj d'expérience!. oe fourrage ne lui manqua 
qu'une- seule toi*, en ce sens qu'il no fit qu'une pauvre récolte- 
l s onrquoi donc a-t-il attendu dàfl-frrtjf ans, et que lu lumière 
tfüil fuite, pour en parler? Quoi i| n'Lt au soit et quoique disent 
encore ct-rlains détenteurs mêumlcn Es, lu culture du (Iromc fait 
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des progris; VL Rémond. de Versa ides, vaeüsemenMï'BÜ hcc- 
j.ues Je celle précieuse plante fûutTAgéi'ü r A l&qaotyc mien lou- 
Je>ors attaché le pcuh cle sois propagateur, M, Alphonse Laval- 
îéo, un [les e?Lllsj uoSkboL'alèLiii de PlfarfE^cfreur /miu-ad;. 

^ •>! is disions dans noire ckrntère chronique, eu [vatLuu de 
l Exposition uni vend le de ltW7, u laquelle L'horticulture en 
conviée, qu'il > a u l'iiï L peu d’plus parmi les horticulteur^ Plu- 
sieurs de nos lecteurs nous ont demandé pourquoi.. Ce pour- 
quoi !>■ voici, n’aprfea les règleinetils, chaque exposais L doit 
Taire un demandé H ès maintenant, en désignant Ick objek qu'il 
veut exposer et remplacement que ces obiuis couvriront. C'est 
l;i une dilïicLdlé ; comment un horticulteur pciîi-il savoir 
une année 4 l'avance ce qu'il aura Je disponible en fleura et 
quelles seront les nouveautés tpi il ne peu! souvent se procurer 
que la veille de l' Imposition? Eu outre, il faut, s’engager, db 
Apréseni, à [Mirer Les Fiais d'installation, d'embellissement, 
d'entretien, plus, la location de t'uinplaccmenl. Ace compta 
nous connaissons dans botiicullOUK qui avaient il dépenser 
pour leur Exposition, l'un 70 on TA mille franco, eL l'autre de t n 
à Emilie. Ce n’ed pn«; précisément une bagatelle* Aussi, lion 
nombre li'hm'liculleurti devaient dis s'abstenir. U nommls- 
slon a compris que ce règlement était inapplicable 4 l'hurti- 
cuUgfti; elle a modifié ses plans, et aujourd'hui Ica conditions 
sont acceptables. Le* demandes doivent être adressée* m Ce- 
mité siégeant au Oaiais de l'inclus nie; les démaideurfl lecavron t 
alors un nouveau règlement, en même temptqu'une feuille de 
forma lités q u*ils auront à rem plir. Ou parle d' uns somme coi i *i- 
dérable mise jj la disposition du Comité d’organisation qui a 
dû? pnojîls grjinilîosês. On dit qu'une Commission d<: vopeuurs 
va se rendra on Afrique, en Amérique et en Asie 1 , pour an rap- 
parier de grands Palmiers cl de grands arlm s. destiné# K orner 
la |üarlïc wusacrét à l'tiO.rticüUure. Quelles masses de rfrWej il 
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s ii falloir nKlirc «il mouvement ï Tout les navires delà marine 
impériale ni', âullironlpas pour effectuer le Iranïpftrtitn franco do 
a-s pauvres arbres. Laissons don* mourir chra en s r de fam 
Mie [tnH., les Palmiers, Baobab, Dragon ni ers oL Fandpias des 
p:i>s Il'O-i ieaux! iN'avoüB-uflus pas assc-r, dira nous, <1 tc-nc-fas, 
île Marronnier, do Chênes, et lanl ifaialics A faire mourir ou 
les tr&nsplftnLiml ! Hiiee pour ces étrangers . 

L4 luis*, depuis t|a&ï^uas jours, comment* à tiédi* el 
;'i oaHjsser, de son souille embaumé, les jeunes bourgeons 
qui MFteiüdeleurMbernad*, eL annoncerai Virriwé* prochaine 
dei lionncton f, le bonheur -lui enfants; le pare des familles, 
mais la désolpitfao des cultivateurs. C, J csl par tiOnséqucnL 
l'heure et le moment do nous occuper de re leriiMe ràv ageurde 
nos vergers Les dommages causés parle tonodon. dans Ift 
ùiUures, sent chaque année irés-eonsidérablts ; Lottl le monde 
iVn plaint, mai# so5t.ni .sa peu louriii habitude, le GultivnlouF 
i[Ui cric le plus fart contre lui ne fait i icn pour aVn débarrasser i 
il vil même niaisement, quand en Lui propu^ï d'organiser une 
cl Misse- .»i\ i : ;t n ne ton# . Cest du reste asséfc dans le caractère 
fiançais, do sc plaindre toujours, ci de ne rien vouloir faire par 
lui-même, pouf aliéttuer les causes du malheur dent il se plaint. 

Ainsi, HI. Le préfet de l T Mre a publié, à pluriéttt reprises, 
des circulaires pour encourager A la (kslruitioa des banne- 
lu ne, fil faisait v ü fin allie, aux mai rés do sou département, l'ou- 
veriurc au budget dépanemeidal d'un crédit de l,W0 francs 
pour être distribué, n titre de subvflïiliou et d'encouragement, 
nu* communes qui s'occuperaient ù La destruction des banno- 
tons. Voici Le résullatoblenti : 

i J'ai fol ressortir, dit Al. le préfet dans une nouvelle circu- 
laire en data du 13 janvier, les considérations essentielles pro- 
près à déterminer les cnlÜ valeurs et les aduimisLiïilmib imuii- 
cipales ù prendre des mesures pour prévenir les dommages que 


- 
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ciu.si'ïiH ces insectes. Ttfes-peu de cpmmqnt's sü «-ont mises à 
[ûfime deyrolUBrdu conclure d^arlameiitel, et le crédit dont 
j] sfogil CîiT resté s^rn.ï emplüL tt 

U journal te SW-frf. aoküjSdos pin- «aines aspiratiL'uu, pro- 
pose d'organiser une chasse géniale pourladislrtHïtîon de SGA 
miÉotiâ de hannetons en Ftanee. * Les Mmmunfcs, dit-il dans 
bt>n numéro de févfter dernûrj sont invites par lu circulaire 
du T3ij ËûjirSj u alloue r 4511 pi-Ltao 1D centimes par kilogramme 
lIi- lirinnetons que Ton rccuéllëi-4 pour les détourna Pourquoi 
Les Instituteurs, Le jeudi et le dimanche, quand ils conduistut 
fours élèves à la promenade, ii'OTpnijcraiÉTit-ib pas la cuoil- 
1,_i| h ■ des hannetons, (lueiltette que les élèves savent .si bien 
friiLu pour servir :i Icük amuseinénts? ba L>rrmc pourrail être 
convertie ou livres qui seraient décerne a h la Jm de îa sais ou t 
1 1; u; le maire du la comamuio. Avec celte perspectif, S 'ardeur 
des élèves serait bienptus vivement éveillée* — Ou peut faire 
sans exagération fo c^Jeul suivant sur !■■ résultat de i:« Us- 
ines ure, — LL v a eu France iQjOClQ communes., soit ^0,000 
écoles ; à 1 Î 0 élèves en moyenne, soit £ ndïlion* d'élèves. On 
[ieüL facilemciil&dmsi ira que chaque élève détruirait dans toute 
La saison 101) hannetons au uiû-Jcis- ti: serait dom ÏOCL millions 
■ ■ u i- l’on pourrait anéantit dans la prolwifle campagne. * 

Jusqu'il i nous nous rallions A l'idée du Snd-Kat, elà son 
ingénie nie organisât ion de chasse général*!, Mais nous n'ad- 
u]«1 tons pas ers litres, qu'il proposa pou* les instituteurs, de 
grand hametonnier dt‘ Francr, grand fiortmtmmfr dejnxrietiV't^ 
tai r grâiid hoïtfiGtMmer d'am>tidiîS£ï)Knli par analogie avec- les 
litres dû grand* ianmiiers^ el de grands wneurt d£S citasses 
impériales. Iles titres, que te ’Snd-Ext considéra comme un *u- 
lisLuau qui augmenterait lo aide des- instituteurs t produirait, 
nous te craignons liiiHi, un effet Uiul couïraim. C est un grand 
honneur, eu effiat. d'élre grand tonvelier, cm 1 un loup est «nu 
:LKsei grosse i été, et il fout iiMM'cowp dr traita.^i' pour k pour- 
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suivre dans les bîns. hanneton, n J cat qu'un inoflensif 

jïflït insecte, la joifl de j le litre de fftttnif ham\p!,ftt\~ 

rtivr de Prince rte Emirail qu'à couvrit de ridicule celui 
qui Je porterait 3 et (es mstitnleurs perdraicni bien vite leur 
autorité, et leur -consid^ratioin auprès des populations rurales, 
L'Immoral de M, Perrault, inspecteur d'acidémie « Grenoble, 
semble giïl&ger noire manière do voir h col égard ► Les ré- 
ducEcurs du Sud-Est lui ayant serais leur proposition, vhid en 
'Joël* l truies il tienne son approbation : n l'applaudis ln‘en 
volonlieiï » vos eiïotis contre ce terrible ennemi de 
cuiliure. qui jl mim Afl«nrJOTi t et je vous approuve de sdlitileT, 
a ce sujet, concours de MM , les instituteurs publics, La spO , 
main.? des fonctionnaires est d'ètre utile; \h ne laisseront 
donc pas échappe 1 une si bonne occasion de rendre service, 
et ils conduiront fourn, élèves ù la cliassc organisée centrtj 
i'c malfaisant coléoptère, jjrjn jMur ûblmir queli/utn-ims t h& 
{ i ire , t pue lesquel* ctJJfJ jîrtywi.ïç; die rcVeFfi'p.FFi.iw cétaî 1 qui ve- 
vimâfant avec lr plu.-? d? butin, mais afin de bien mériter dej 
populations dftn ils élèvent les enfant!;, , 

INn-u-s engageons le Sud-Eü à abandonner sa propsiiïoh do 
litres, qui no pourrait que numi fi l'oeuvre éminemment utile 
qu il veut propager , Cest une ehtüic sÈricuse qu'il propose; 
I hiti 1 la faire adopter, il faut lui conserver son caractère' gérjnus 
etcvllcr loni ce qui pourrait donner lieu à* la plaisanterie, a L u 
quolibets, armes terri Mus, qui ont souvent fait sacrifier dc^ im- 
térits sérieux il ce <ju’on appelle mi Imi m<,}. Comme le StW- 
/:.vr, nous faisons des vmuï pois r que î’euempte deM, lo préfet 
dn Hi^re soit imîlépar les mires pixels de l'Empire, et nous 
éspiîixniH que k-s cultivateurs comprimant enfin l'importance 
du iSpiMlOün^O, sorlÏHjnl de leur apatluo pour cm n battre un 
des plus tarribles liqui de tliorliculrure tt de iWk ultime l 

K. IIeriscq, 
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YITIS KLEdANS-. V. htrtfrtipfajitftj Hint- non TflPc>“P, 
flotte Nrj-.r- {Pu IV. J 

U“ l'ïfi'j c^rtrfu est un de t£& végétaux cultivé^ dmit l'his- 
loin: n'eçl paaéOïtaUé, ilflMl cm ignora mime l'origine. inlio- 

i\ ui J i? iI.tji iiü lui Ai | liantes vêûani du Japon, constate 

nulle part son indiquai dans cés contrées j elle ne seuil ‘le en 
outre qu'une simple variuta naine, à peine grimpante, et à 
feuillage • anaette. d'une espace th Vigne I ■ Riais -Unis. lu 
l', o/sfie n/ta de VI i i , Ltiiu s . 

Ce fui en Hollande, vers ttfijo. que celle jolie plante fil son 
apparition* 1 /annéo suivante «Ile figura dans le janl in de Btr- 
II h i l dans les cfjÜeclions réunies il Soüs-Scgeiï noos lu vîmes 
ùi'-Lle mfiine mince 11 Segrcz oit elle avait élé envoyée de Bos- 
lioop fiffttH le nom de Ci-'-m eleguta* Quoique introduit depuis 
dêj:i une divine tfa&nfes, ce Vitis est encore peu tuUivé et les 
quelques horticulteurs qui en sont possesseurs le cuSliveni 
cumule uni- plante de serra; ("'est sinus doéib ho» sspeot délirai 
et l' ignorance qui lui valu»! cet honneur superflu. Le t . ete- 
({un* est en cll'el pnrfaiteûMnl rustique el il fleuri L et fructifie 
[Lièmû chaque année. Peuteêlre 1 levons-nous encore voir là O» 
nouvel indice qui nous porterait à raitauher cette Vigne à IVs- 
l»tae américaine qna nous rtiiods plus haut, h 1 t', cpiliiutix 
Mirly. . MeiL plutûi qu’au V. firtewphtftfa., Tlitfflb., qui e& cri’ 
ipnabv de Java, el seulement lutluhilisé au lapon, connue nous 
l'indique M- Siebnld, rinlKHlnulcur, je le crois dé celle char- 
mante planté. 

Celle grade usa Vigne e*t plutôt rampante que grimpante, 
cl ne s'élève guère qu'à un mètre de liautear. Ses liges sont 
grêles, Itès-gLftbKSj peu ramifiées à la base . Les feuiîlftfl sont 
:l Sou S lobes, |sarfoïs profonds, te plus souvent suintement 
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rélréeis àla base, dentés on ütie. üllcs sont d’un vert pftle on 
cia.ii 1 , Ec plus souvent panachées de blanc. Les leurs sont dis* 
[k>s&^ eu cyiUM dichâtamia opposées aus feuilles. [ jts baies 
nombreuses quîleur^ctèdeulsonl petites fdc la grosseur d'un 
|ïni^i, d'abord Tiûleltes et assos semblables -.mx fruits dés Gal- 
bcarpa, puis d un bleu clair ei bnllanl, ce qui «us f.iit rassenu 
]A * e =' Av* I H* ries ou mieux à des tuiqimïses. Elles persistent 
généralement jusqu'aux gelées. 

la Ffr ï* elegan^ n’esl assurément pas une plante de grand 
ellci, matB elle H eu est [&s moins cliaipmte ei mérite lien, 
si elle n’ai tire pas les yeux de lüitq que l'on vienne L'examiner 
île près. 

A, itE Ta un . 


NE TAILLEZ PAS VOS ROSIERS, 

L 5 id h l'appui de sen opinion, mi a ta bonne chance de 

pouvoir ci Ier des noms autorisés comme etn* île JL de Ter* 
uiüku et de >1. Charies* James Pen'y, l'on puni hardiment 
dhe : No Inillez pas vos Rosiers. , 

Mais la rouline csL obstinée : il Paul sans rùlikhc la ■r.ombalirtj 
c'est pourquoi .j'entre en lice, pour aider au triomphé! d'utte 
idée saine. 

M * de Xernisien dit avec raison que, depuis environ 40 ans, 
on mutile les Rosiers. Depuis ce lempa combien décrits uni 
êiê publiés pour o péter celte mutilation le plus artiste mcui 
posai! de J 

>i quelques espiîls, amis du vrai, n'étatenl venus v mettre 
olislade , nous aurions bieniùi vu paraîtra annucllemeal mu- 
feule dè publications, sur ta (aille des Lilas, la (allie des Rho* 
dodeudrons, des Azalées, tics Camdiiajfj etc., tL. (J et le bon 
publie n aurait pas manqué do las acheter. 
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PïHirqn-oa on eH\st iirdknerai t-oii h taille du Rosier? Pourquoi 
a-t-ü besoin d èlre taillé plutôt que; les lilas, les llibes* les 
Spirées ci autres arbustes ncvrifîürtïib.7 On prétend que c'est pour 
oblenir ci>- pki>; I>ctles fleurs. Mm dans Je midi Je k K ronce, 
tes Ibogales ordinaires qui yaitai^ent 5 et tt nôtres de hait* 
tour* sans taille, y produisant des Heurs aussi belles que là ou 
m k* muLüe, Dana les environs rie Nice Ton voit rtes Chroma- 
it ayant 40 c. de circonférence, ce qui ne se voit pas b oîi 
-.ibluH mutile, Cliea notre grand rosîéjislu Licl Lamie on voit 
■les carrés entiers Je Kons-bo]] liermara qui ne sont pas taillés 
depuis plusieurs années et qui suait oh jupe année couverts 
d'innombrables n^m-K magnifiques, eL ces carrés sent (elle- 
ci:enL garnis que b mauvaise herbe ti b peut y fausser, 

\L Charles-James Ferry* l'habite horticulteur anglais, décrit 
chimie N 'du 1 3 janvier dernier du Cartitvm'i Chmnclc sa mé- 
thode de cultivée- les Itasiere. — Il les incline et ne les laille 
pns, Chaque année il cnt^ve les rameaux qui ont Henri [jour 
les remplacer pat les nouvelles pousses. Par ce moyen* il ob- 
tient dapuk plusieurs années une floraison abondante et ma- 
viiilique. 

Ma propre expérience m quoique datant de moins loin que 
«■Llr de ce, s àtosigurc, m'a démontré qu'ils étaient dans le 
vrai, 

titt novembre iSflij, je plantai une centaine de Kosiehï hy- 
Ibrides [soi-dEsaut remontants), partie francs de pied et partie 
sur racine d'Ëglan tiers, Tüiis ces Hosiers étaient vieou- 
rèux et avaient des rameaux de Eiü c.à 1 mfetre, 

Sans en tien retraitolicr* j 'Inclinai reî-terre tous les rameaux 
et l’année suivante (la dernière), j'oblircs- une floraison hu- 
pi?rhe, et hi où par I.l l .tille roultnière je n'aurais obleuu que 
H 1 :i 12 ikmrs au plus, j f eii ;iî eu jusqu'à 10Û par pierl cl , , i,ii f'^i 
tidlc-n et plus bottes que celle-; que je vis iiillcu^, 

-''Fes llosiors n étant fias mutilés al ayant beaucoup rtc bois et 
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■le feuilles pour nourrir leur racines acquütmt une vigueur 
Ml raordînairo ri quelques-tuis des jet» dfi 1“ 50 b 2 ttiMïss. 

Je Je* avais pl ailles <l [ mf-tro lIi: distance, «l celte année 
jt; mi- suis ii[‘i‘n iiqne jü ne leu avais pas hsbce espacés et 
suis obligé de supprimer une parité du vieux boiSj (>0111 pou- 
viïïr coucher tonies les pousses de l' année deriiîêra, 
ï'wptra ül crùi& obtenir colle année une tlcuiitHOPi extra- 
ordinaire ; car* ri je tm me tminpiq |n vigueur d'un airbnfile 
dois influer beaucoup sur la beauté dos Jliinrs, 

Je dirai Jonc aux amateurs de roses avec M. do Terni sien . 
Ni; taille* pas, ne mutile* pas vos Horion? et employé* la inr- 
îlpodo de J' inclinaison des branches. 

Je.VIî Sislev. 




ORS hybrides de rosiers m le c roi SEMENT des 

SÈVES: 

M- Loüiv de BnùUac* mousbre de la Société d'tucournie- 
menl de Ëagntres-âjO-Ëigorrë r dit évoir él# conduit * par des 
rii-i'onslances tantes fortuites, à surprendre un secret de la in- 
lure qui Soi ütmblij pouvoir umtrihuer à Augmenter, don-; un 
pfuporlion notable, lus ridi dr In; cuHtirc des fleurs et de? 
fruits, if et il croit qua lies nouveautés |Ui jusqu'à ce jour onl 
étédjteiiuas par lesaeuris, pourront désormais s'obtenir ■• av-er 
pins de clianupt de sucées, par la grelfe eu iÇüu&üu d'une va- 
rié Ir sur UJieautrt h . Voici iu.r quoi iü sel-itlde, 

- Verelo mois de juin USGJ, voulant supprimer une Rose 
non remontante, de couleur tirant sur 3e jiiullvÇj qui avait jeté 
beaucoup do buis suc on Eglantier vigoureux, Il résolut d'iso- 
ler les qoOltO branches de en bai# Je mieux disposées en tête, 
en rabiiltaut Eoulofi les autres jusque reï-aoudm, - Ayant grellï 
ensuite sur cea quatre branchas tin éüiisiunde la Rot? ^âjéni. 








il obliial de ces écussons une noie tout ki'ait dlf* 
férenüe, - Sa couleur générale JîtaLl pins foncée, tout e-n jetaul 
l'Idat velouté du la JaequemintHi au moment oh 1$ Ireulèn 
j’ouvre. Celte couleur résistait mieux aussi k Tamiiui du soleil 
Cl de la lumière qui ne tarde pus ù changer en violeL mât la 
ronj^e brillant lin. la Jnnfttnnim! Chaque [létale enlîjl ùlïrail 
uüû panachura paxliculiéreu Quant à la forma, «Ile était asinsi 
régulière rpie duos le type, oit, j. Oi hybride muhipJié par 
d&s greffas *.ur gantier a conservé loutes ses qualités. 

JSecuunigé parce succès, M. do ffoaiJhir, expérimenta Le 
nouveau système de la. greffe sur ta greffa; mai; il avoue hum- 
blement que le Biiocts no s'ist pas continué, Tontaf&tSL ayant 
greffé ensuite une reso dît* Ijidif T-tVrrcwder, sur une foranûlie de 
RwUt cent-feuillea, sou écusson s'adapta pariai Lemom au. ru. 
jel ; h üfflïs ü oui beau chercher i distinguer rtril qu’il avait 
! uTftîÿj » k- jHoud.it c*tl ne paraissait en aucune far un, Toute- 
foi--, au printemps suivant, it frai norli de l’endroit oh t’éeu&iGn 
avait été posé, une bronche qui a produit denr l leurs dignes 
d’aMention. m Les premières l'.'ingécs dev pliâtes inférieurs ap- 
partenait! n t iucoflleî/flWenimi h dfi M, doBnx ïïlac , par leu rdtspo- 
siliou et leur couleur h l'espèce de In mre cent-feuilles; t: 'était 
nufci la mémo odeur, te qui est fort appréciable, l,e su r[-lu£ Jh 
la Heur, dans sa partie supérieure, provenus I évidemment Je 
todÿ IVWcniJer, n Mais, é utyttèrel que l'auLeur déclare île 
pouvoir expliquer, Lt couleur do relie rwe est ■ un ensemble 
tk couleurs variées qui ii'om rien île commun avec la couleur 
(le la rose C’estim mélange de brun, de mauve, 

de pourpre* le tout fondu, nuancé et velouté. nCo n'est pas 
tout, Ru portant ht heur à la hauteur de l'œil pour la consi- 
dérer horizontale cneuL, on y remarquait, — i Lit toujours M. de 
liuiillae, — des rellets changeante ul métalliques comme sur 
r^-T-iciVj:: papiitam* n 

lelï Honl les deux faits qui conduisent IJ i-o-norable membre 
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île kiSotiélétl'encûüragsniciitde Ragnfrrcsh celte conclusion ; 
■■ qu'ils consacrent ce principe : que t 1 hybridation des végétaux 
peut résulter (Us croisement Jet sdvas, aussi bien que du erüi- 
semant des pollens. » 

lüslrce que M. de lîazilhw ne pense pas qu'il doit aussi s 
avoir, dans Ln d«niar hybride, un peu de iiMMrfle [Mtpillon ; car 

fi n ces re/fofs cbfwÿ&antx et Hï^faWïfltrrs qui caractéwtfeiU ce 
nouvel hybride ne as rencontrent ni clacu In rm? crntfeuüïH) ni 
j'W I-adij tVni Comment expliquer ce phénomène au- 

Emulent que psr la p&rlicipalhm d'uu papillon dans ce croise- 
ment dé fèves T t SL une aulre explication était possible, j'au- 
rais hésité Î1 éjjOnc:Hrmi priti&ipÉï ausEÎ élmpgf:. » Quoiqu’il eu 
sait Les faite sont tellement ronelnunK, qu'il pavait incon- 
testable — à M, l.onfo dft Hazillac — que le principe qu'lia 
|soHi: t le croisement des sèves, est désormais acquis ü la science, 
et qu'en peut dès lors le proclame* comme certain, » 

ThîIïj n’est |ias cependant l'avis de Mil. Bcongmart, Ducliar- 
Ere, Hivière, Verdier, etc +J , de la Société d’hwtioullUM de Pa- 
ris. il, Docbarire trouve d'abord, et avec raison, da graves 
inconvénients ii se servir du mol hybridation comme l'entend 
l'obtenteur de la fameuse rose jl reflets métallique* connue su t 
certains papillons ; ensuite il ne voit dans Los cas signala que 
dus, variations dues à L'influence du sujet sur la greffc s et il ai- 
voit rien qui ressemble de près ou de loin 1 une hybridation. 
JL Broïtgniart iijeulc que jusqu’il ce jour on na pas vu ili va- 
riétés produites par la greffe , mais seulement des variations iu- 
siipiitianks. il. Verdier père déclare n'avoir jamais vu Les 
contre-greffes dé lcr mi uct des variations, quel que fût le sujet. 

L’hybride emphatiquement nommé Cfofra de fla^irèiwii'esL, 
en L-llet, qu'un siic pie. accident comme il sYn produit parfois 
sur des sujois nuii grevés, En lloso u'avous-nous pas eu laRfl® 
Iftnhuw CtnupMl simple accident psnïtliv du la lïwf 

iuBrüir’, qu’un horticulteur peu consiciéucieux nous ,nv :ii i en- 
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voyt'B i?ii ISdiJl sou* Je nom de Triwujifa i/r Vuimvicniws, non 
p>; comme hybrltiu Je Jeux sèves, mais connue uu cain nou- 

V . Ll.l | ■!’■■■■ > '! I !L!l1 lLl: !- U N I LS , <îï ZU,l Jjljjet ifo lûqudlo 'I, VliftTl 

^’Angern, expert t L rt la matière , nous écrivait ceci ^ ■ CeLEurose 
esl liieji* çonime vous le dites, an du ces nssi.'K nombreux aeei* 
debls qui se remarquenl parmi tas liybrtatas witlSols et 
dont la Ruine, 'e Garnie de Paris, Lady Alice-Pool, etc. 1';-, 
Mail irliculit! reme ül aLIcctcs, 

* Les accidents qui ont lieu h l'égard des fleurs du Rosier 
sont, en eflèi, de plusioan: sortes : ainsi les stries. les pana- 
d.in'ï, les K'ûrfnlhn* tir fùtuir, dû rouis [ir, de griudeur, de du- 
plicature?, peuvent se Nier sans que: les pétales conservent leur 
forme normale ; nous eu OiSLm ^ d‘ s exemples dans ^amnitn, 
iïartiard, fio*t du Km jfrirè, Noÿ<itiw t etc, ; mais lorsque, p»? 
suite rte dêgénénBuÆnCis parlinïiljferes, tes pétales perdent ta 
forme primitive Jeta variété -i laquelle ils appartiennent f et 
i[n'ils se crispe il 1, se tourmentent, se festonnant^ el£. h il dé- 
vie ul pins diflicîlu rie Lixéir ces sortes d’accident ; la coulsor se 
modilta, les fleurs perdent la régularité de tauL-s Lhliu^, * 

N L esl-ue pas lit tout simplement Lucas des prétendus hybrides 
de D^gn&res? 

f^i Rose cajuüciao u'aLlrè-i-eHè pus aussi ce phénomène du 
ctaux sortes de Heure sur le mémo pied. .ÏI. Carrière l'a décrit 
■ : liguiw dans son mémoire intitulé : iWurfrtW et fùraiÎMi îles 
f wtéfii*, r-E >L Glus, présent delà Société d' lions culture de 
la Huutu-Gatüiine, cite un. nouveau fait de ou Roder, observe 
dans le jardin de son frère. « L'été dernier élit -il, col arbuste 
sa couvrit de déni sortes de itaurs, les tint s jaunes, les autres 
d un mügs-po nc-eau. O ri voit parfois, au bout de quelque# gn- 

1 la nr» 1 ,-fy W'iWiVKfr. iqqç U, de li-ui :.c Jérîaw «<■ ijgDïee daot *u- 
■ ljn tlUIngjijc. n-r ïflr*il-îlk pM tMOt 1 in: l'tfffl üit 11 I*» bnfy J' ■ l'f, f, 

•l’inE Jr !mr-i tarait fiïù ir .1 ÊtnL .il [.If iLiitfi jnlt iiiîûrfriU ? U îl»K n'c*t 
l u iiïi..:-=:i!i![-: j'ai via pim fort cbcûi* du» «rlsins tAtn! wue-. 
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mêes, un Kosier à fleure complètement jaunes succéder à un 
Rosier à fleurs rouges- Il n'est pas tfan) ntm plus, quand les 
(leurs jaunes commencent & se mêler aux fleurs rouges du Jto- 
sîer Capucine, d’en noir ipmlqucs-uue* pav moitié jaunes t-. 
rouges ou avant chaCtm da leurs pétales bïrrtLuve, * 

Si M t de KarilUr avait grelTé un rameau de ftoster Cqnittitr 
A Heure ponceau, et que La grulïe eslt donné des fleura jaunes, i. 
n ' aurait certainement pas manqué de faire intervenir l'hybri- 
dation par le cimsemênl des sèves. 

D« pareils changement Ûe col oral ion de Heurs s’obscrven! 
également sur d' s ut ws piaules . SI. Clos, cite encore ■•tfwWrti>i 

Z la Société iThQrimiiirt'. de la nwte-GtuMm*, septi et oct, 

tSfiSj page 17 S) mi pied do Jïrfle de Jour « se bifurquant Si « 
.H^rtiu du sel eL dont Les brandie* parlaient eiclimiffflMûl 
iimc dos fleurs tricolores, aux nuancé bien pronop&to. 
P autre & fleurs du teinte triis-jidle Je n'oserais proposer auctoie 
Eisplicelioii rtc ce curieux phénomène., ajoute M. Clw, car 
sonies les parties du ce pied do l.iseren étaient soumises b de?- 

conditions en apparence identiques, » 

M. lLo Basil Inc n'eét p us été embarrassé. IL aurait conclu au 
uoisemenl ite La séïedu la piaule, par la seve de h iwre « qui 
ronleouit en elle nième le principe colorant de la fienr! ■ 
sinus cr&yonE avoir suilisamÉnent démontré le peu eIe. l fendemmi 
dosa théorie du croise muni des 'sèves, qui ne mérite [hmj d'frLrt 
dfïtufétf plus sérieusement- 

l*\ Hsbwgc» 

CHOIX DES ENGÈtAIS. 

On a beaucoup débattu la question de savoir quel est le rncil- 
leur engrais, lopins ferli^aul, celui qrû <JuÙne te rendement 
le pins élevé. Ij«s uns ont prétendu que la différente cuire ]& 
fumiers naturel* était presque insignÜUnle, et que le sot sd 


ï 
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ei^ajL une influence d^iiivc- Les autres, a u contraire, oiH 
affirmé qn’à L'engrais seul apjwkai&it Je donner «ut produits 
delà itm leurs qualité* m leur* défoula. Laïcité est que 
ces deux inlkenues s'exercent à la foEs ,-icn!rcu L , chacune pour 
Lfliir part, dans ta succès ou l'iusiiceiis relatif delà culture. £]i- 
tow q uniques Laits enn-'ci-nani la culture potagère. Ainsi, en 
répétant une expérience faite, en peut se convaincre qne 
h fumier tts moatmi est le plus favcuaKe aux Asperges. Voici 
l'épreuve qui a été lenMa s«r une plantation d'A^erges de 
quatre am ; Àprfcs avoir couver! Le nul de fumier de rhcvàl, «» 
U divisé en quatre parties égales auxqueheson a dormé quatre 
mgrai* différents {mettant toujours une égale quantité Je fu- 
nsec-r; ; du fumùt<k cheval, tie vache, de jrikuifm, de pore. L'en- 
périmentaLion ne tofda pas à prouver que Les Asperges produites 
i|ra!i l'iiiüuéncedu crollin de mouton végétaient non -seulement 
plus vile, .nuis étaient do quai i lé délicate el fadÜes à cuire ; elles 
en antre, Iràs-aboadunlca et de quinze jours plus jiré^ 
Cûces que celles fumées avec rongeais de pore ; le propre de 
ru dernier fumier, pitâlt-j|, est de rendre la votation lente 
ell Asperge faihl én Le sol rouvert de funder de cheval on de 
lumif]' île vache produit de belles Aspergea, mais in r^ricures en 
tjujuiité et en q nali U: a-rt Asperges produites parle fumier de 
mouton, 

Lhinnt aux engrais les plus iavorabifo pour les i |> oiV*tu,r î ce 
■ont incoiitostablernCüt ks aU /dimnina d’aliord, si, après 
le fumier de rftn'af, Les /tores iîttneAaî, îiïie* ('action du 
hmier déport, sent plus délicates, et deviennent un peu pi- 
quantes quand le fumier de cheval intervient. Le maximum Je 
grosseur est produit par l'engrais Immaiü. IL est à remarquer 
osjsst que IhIk Itàves roses, sidélicaleâ ■ j nanti elles aent jirodutleü 
l Br l'engrais du cheval en rte pow t seul âpres avec l’exoré- 
111 - ,| L humain, et deviennent gmvekusùü et Jésagcéfiiites avec 
celui de vûtAc, 









1,0 inviliuur lirait produit par I e fiimù r \tr vhtüni ; il n'a 
guère tlt parfum, il est ï ;i i . mais il est lenJ]^ «t d’uü gutU 
délieui: 1 1 ■ funutr fit- t-arfu lui donne 1 ! une sivttuf aromatique, 
lisais ]i- [uïtirer de ]ü>rr fa rend mauvais. Pour le iléit j ■, il foui 
[Uuférer te fumier de tkeva! au fumier de vache oie de pore, 
parce ([«'il rend te végétal phi? succulent ; l'enetais humain 
ite J ni conviant pas <lu tout. 

Le farrrau romonum produit Le» Meilleurs üit/nons; ois pend 
infamant les semer dans une terre future et qui a déjà produit 
une récolte d'automne. 

Les nudüs'ui* Ckatar paraissent ùlrcceux qui yfarmeiit après 
un récolte fumet! LiVjïÿrarâ de chiff^u de laine* ou dans des 
terres naaEvtteinml drJirMttS r 

Pour obtenir de beaux A rUehutitx et de beaux Cordon#, il 
faut les arroser li’ soir ftvtu «lu futrin d'èo.irie mêle d’eau- 

Les faits i pLo nous venons d'indiquer, coafitui^ pur l'espè- 
nonce, prouvent c|ou chaque piaule a sa constitution el, par 
CûELscfjiiLnL, scs exauces .particulières, auxqttellesf doivent sa* 
lisfatre le sol et l'enjjmin qui, tous les deux, so suppléent ium- 
ludtcinenL Vculù pourquoi il Ji'y a pas eu larmes absolus, du 
s,.fa ni d'engrais esseniioHement tans et supérieurs, aux autres 
V oilà pourquoi, aussi, le jardinier intelligent cj ni sait, par 
cxnnipSe, compenser Les défaillance* de La terre par fa rithtei 
sptfciale du fumier qu'il choisît, obtient 1 ou jouis dés produis 
plus beaux* plus abondants, plus savoureux, que Je routinier 
aveugle chl ignorant qui opère par tradition et sans se reiulre 
coin pie i le ce qu'il fait. 

{AyHjMmviu 
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DISSERTATION SUR LA VÉGÉTATION. 

ife h xéttf iSu.it*;), 

Li v.Vii.-ibli- ivHtsc de rascenstoïidBj* sève «I, pourrait- on 
Mtl «éïangodWiwi* physiques, mai» qui nfe peuvent «■ 
])»duire mni l'action d‘nn agent inconnu, mystérieux, qui fiS i 
i ngem vlLlL, Or, on sait positivement que le mouvement sévsiu 
wt plus on tu oins actir suivant que la teinpérïtfltetiimosphérb 

1°*“ l l|uSDU Haies en effet, qu’avant 

coupé anetigft de vigne c i en ayant introduit | e «mmet du 
tronc to un 'tube en verre, il remarqua^ chaque fols que 
li' ttleri dardait sur le cep en expérience, qu’une plus grande 
quantité .le bulles d’air s'échappaient du tronc et, montaient au 
Invendu liquide qui écoulait, lui aussi, en plus grande qinrn, 
t^quf! pendant l'absdBM du soleil, Coulomb a fait h même 
ivEnarque sur des peupliers qu’il avait percés avec nue tarière; 
lürfic ! ! * le soleil dardait sur les arbres, la sève s'écoutait ptus 
ïit^inlante, avec un dégagement clair considérable ■ mais dès 
iph'on interceptait les rayons du soleil, l'écoulement séveus 
elle dégagement d'air dim muaient, La chaleur est donc un 
de? agent.* de ce mouvement, cesl Yagmt prowxatrvr. Llle 
agiL sur fa sève contenue dans les tissus végétaux, comme 
elle agi! sur la liqueur contenue dans le tube d’un therrno- 
rj3ÈUB - •n dîlmianlp en étendant les parties ifcûlécuîïiirea qui 
la conâliltttht, do manière A lui faire occuper un [dus LTatnto 
espace, Ku agissant ainsi, elle provoque ce qu'on appelle Iü 
' éveil des plantes (I), c-ïsi -A-dire révolu Son due bourgeons 
Jonl 1 Mlion vient alors s'ajouter J la sienne. 


. , J*’ 1 *™ 1 ** d# *‘ fcnwiri JWiiüD If* li ehaSnnr « } .>rUrsl da prifendu 

" 'Cil C [liinlci IH6I}; U Lhlwi* !| uc ^n-ineSaB i> ilnfl a ,C|.i fa pM |j£ 
ï* h int'»-'"' A* lioLinjq Uc . M . p U (Wl« r J»i „ n 

à 4M l'-oir ùv** 

.Ii.TiV 49Sd. 
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Lus tMiinjcuiih ftl naturellement les U'uilktf qu ils pnriuiil 
jouent, en dfet, un mie U fes-atüî dans le pi ié numène dû mou* 
vemtnl Vt'éLix; car es *-"iit eus c|u i d^tumi inent Le courant 
tkt Lia» cii haut du Ifl sève iju'on ci[»pt-Lli.: circulation. lin sont 
i'écUemenl lus organes de siimni]. J aspira lion; en mi moi 
du courant asccmionuiL. Non£ avoua pu nous on coovolncrt. 
pat reïp^i'îence suivante- 

Au mois de février lS69 k je choisis, sut une Vigne en esp- 
lier, un long sonnent de Ireis m&tres île longueur que j'ineliuai 
horizontalement à 1 mètre environ au-dessus du sol. Ce sut* 
illuelI était pourvu de U jeun. Je tirerai tlovanl r uu pnnaau 
vil ré et j'en lis une sort# dupctile serre n,m]>iU?. dont les ofitôs 
éiainnt formée avec desplawibês, H Lu bn-so entourée il un bon 
réchaud de litmier. l-e panneau vitré nhriljüt seultment lu mi- 
lieu du sarment ; ijoalre yeux de ta bas* et trois duwUini i 
étaient eKjifiséa l'air ; sept se- trouvai en! souç> Le ppnneam 
garantis des variations rjtaukaphéTifjnus, ut recevaient une icr- 
laine dose de chuteur produite pi Le soleil otlo véduiud de IV 
micr. Cfes ÿ l us. ue tardèrent à se ^onfL^ été produire des 
bourgeons: vigoureux ; Le* sept autre* u ;* posés h l'air restèrent 
stationnaires i ils ne prirent d'aecioisL-Hinitiid ut ms se dévelop- 
pèrent qli'À l'époque naturel le, un infime temps que ü:llt (lis 
pieds de Vignes voisins. L’itctiau du la c lutteur sur le mouve- 
ment ftêvouï c*t ici incunteHl-ablfii et il est impossible d’ad- 
[iiuïtic riutervention lLcs forcer (ndotjwqiie et capillaire; car 
|,i>iii- parvenir nu.\ bourgeons placés sous Lu pnneau, la sève a 
dlï pbsrr par la pi>L-tir>TL iiit'éi-Luore qui portait 4 gommes, ut 
i-és gemmes sont restés statiomiam-s. connut: ueux de- autres 
ceps; lu courant ascensionnel était donc bien provoqué lu par 
la chidûur, cl entretenu par- lus bourgeon:* développés, qui fai- 
saient fonction de pompe aspirairtc seutemenb puisque h-a y«iï 
placé* itu-dussLis d’euïi mais es^eés û l'air, rosièrenl dans le 

même élut sbVounaire que cous de In portion iidurieure r et 
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«k rmirail .un: U IL -lippïément de *Ævü j autant du moim nm 

j ai [hj «i> ju*tt Niât de i^dw™ do ] a ■setim , ic vjtf. 
urmwi silmk du 

icil ; (* si est É |j]c dans les pronuign jours d'avril rpte celle sëi > 
1.0» ilev.nl u» peu humide el la™ cuiller quelques „| PUK 
les «celions d« s «hb» Vismcs.Si I Mîtes «ont el | iM - 
|e..’.ii iU- étaient pour quelque eli.se dais le conMnt 
«'oiiiiiij do I» hSvo, eellepertion supérieure aurait ,iù oulrerc» 

■ ■>j. l.ili..n lue» Avant les aiilnis sarments non oxiiérimeotés' 

*«* quê 1» sienne **,„! 

'-Ile mirait du déterminer le phénomimeei unique, el rien 

n' s^']]îJ>liiLio no > est produite 
-Mais n no juta eïpdri«ico r pJus concluait m r avetlP ii(} 

LiDii^pjrd.ilc dc-H f Bst-ffiJM» Je prison jeune Frtno 

■î'ujud je opprimât l'cwl terminal H lo,* j es Te , ]Jf ] aWr4Ii|I 
lOMmdem ; I un Ætail ^im: à un moire du sol, el î'auiw nk, 4 ; 
dessus a tovirrtu W^ntimotns; la % d4gtmi« ilrotui *e 
plongeait eiumto sur une Jonfmwir do l m. Ko. \ u 

les .1.11 s JWB se dé vei opèrent, et In portion supérieure 
"“ desséchée duos le atiinttil de hié. cette 

fl" 1 '.? 11 e ““ ‘"^ moills parfaitement vivat, le att montrai d„ 

! . deJ “ «^Wwoîkitphfnnmhw» endestnique el «, P i|. 

TJ P T™“ 1 a ' ! dedans h| „ rt J* 

?“ '‘"•' iwso “ ,te * c‘ r ranintadeln vie; aucnn ne 

> «« jMoiti in mort ot descendue jus, niveau dil Lcr-' 
«eoc i supérieure, o„ se prolongeant me, „e on peu uu-detsous 
■ u i eu td opposé ii son poin t il' intoH h >n . 

Jiï ,Um "‘r**™ il i« ■*»««» que je Viens de décrire, 
<,Llissent r selon moi. et de I, munümlu p l U5 

"> .»««■ I» concourent i I «éeulion de mouvement séram - 
*» fe~u vilale, a.» laquelle l’acliondœ deux autres „« peut 
pre rare, ï' la Chaleur qui provoque l'évolution des buor. 
Scwc, JW. lu dilatation de lu séva; 3- le, bourgeons, qui , ,, 
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.n k ik> ri inn i L la sévi; pendant leur développement, ennsdlttent un 
appareil dtJ sm'tkim, une sorte de pompe aspirante qui déter- 
mine aie si lé courant asMusaonraeiî rte la sève, qu'on appelle 
improprement la circul.'dkm. 

C'$st au printemps que ces agents sont dans foute four acti- 
vité. A cette époque de l'année t la sève, emmagasinée dar>n 
les tj^u^des liges et des rameaux, est dilatée par la tempéré 
lure île l'air ■ rl'im télé, éllû fait irruption latéralement onire 
l'écorce et Jo bois pour constituer le wmbi\*ft\ ; de l'antre, cl b- 
est poussée vois les bourgeons dont elle détermine IVlrmgution, 
puis révolution des feuilles, des fleure et des fruits, qui sont les 
rouairéi de l'appareil de sucaion. Chacun deoes organes ftbsorlie 
la quantité de sève nécessaire à son aeitolssemeni ; il t'élabore 
selon sa constitution et ses exigences particulières, sans attendu: 
son élabora Lion comme on le pré Land | ia r un organe part tculicr. 
f jette aspiration par raJbsûirpLiuo, qui produ il Le mouvement as- 
censionnel serafontità l’approche du complet développement des 
organe, et elle est lonl à fait Sus pondue à l'époque de leur rua- 
incité. A te mouiL-ut en etïid, fous os ûcgaiifa* n'absorbeui pins 
de sève, puisqu'il Tt'y a pins fondation de nouveaux Iîésusî la 
force pspiratofre cesse naturellenieail de fouc lionne r, et oost 
ainsi que le mouvement ascensionnel est arrêté, abaque année, 
[] est téméraire sans doute d'émettre une telle théorie, quand 
des savants justement renommés professent la théorie de la 
névé descendante élaborée par les feuilles, Nous allons essayer 
cependant île juslilier noire témérité, en démontrant par des 
faite, qu’il n’y a pas de sévedescendaute et que les fouilles w 
constituent pas L r organe spécial d'élaboration . 

L\ 1 1 r h i NCo . 





LKS VOYAGUtRS {ÏOLLECTEUTSS DE L HÛftTICUlTUBE. 

AscmÈ Mrcfturs (Sti,/r|. 

Mùîüwk allait atteindre au but de pou voyage ; |] avait 10 - 
l i irLEbii dejs bord* du lac. Mis^issin. et depuis deux jours IL 
dsKufeil la, riviéto des Goélands ou de iîup*rt T qui \a con- 
duisait ü la baie tj iludjnm* II n'en était plus qu'à une petite 
diitauec, quand îm WuiElard épais et frmd, qui se changea 
bh^rd^t en une pluie neigeux racola darLs sa course. Sur 
Ititis de ses guides, qui dtderàrenl dangereux de ^ivan. 
it'L' plus au nord, et qui, du ré^te, refusmini positivement 
'l allc3 ' P Id& 1™, h retraite fui atrulée : 3e retour s'effectua 
pêrableiucnl^ car les torrents étaient gonflés, les marais 
détrempé, 1 ; el même SLdjmergés. .Mais Michaux [Hissédait Je 
précieux riaipeignenH'nts sur la végétation île ces pays ; il 
avait inconnu ta position des lieux; déterminé l f aliitudr (les 
[joints tes plus élevés; marqué A quelle latitude finissent les 
-obi fri. (de, ; il possédait enfin Ions les matériaux pour sa to- 
pographie Imtaniqiie, et il supporta courageusement les fatigues 
du retour . Le S décembre I ï©2, il rentrai 1 h Cbarlestown ; 
£0n aWnee avait duré & mois; cl il avait tais 3 mois et 
1 S jours pour aller de Québec jlu iac Mistossin, ayant ainsi 
parcouru prés de |«Q lieues de pays inhabité. 

A peine remis dfi$ Feîigues d'uoe eiploratiûnqui n'avait pas 
élé sans périls, Michaux présenta à h Société philosophique 
'!’■ Philadelphie „ dont JL était membre, un plan do voyage 
<3ont te but éiait de nsconnattie les vastes contrées situées h 
I ouest dtL .'iliftsujîipi. Ce plan bil parla ilemant Accueilli; une 
Mujsenpitoj] Fui ouverte, et en peu de temps 5,000 piastres, on 
ïti s ü(îti Fr rr étaient mises à la disposition de lin faisable seiplo- 
fali-nr, Mais, au moment de partir pour l'exécution de ce uuu- 
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veau proje L, mu envoyé lLh Ut République française» nnnmtr 
ftencsl, réclama Le- services de Micha n x pour une négociation 
poliliquc auprès d’un général améiïttiiuj du Kentucky T qnî 
davttU s’emparer de h\ Louieianc. et il devait un twértie ihjh|is. 
se rondin sur lus Lords du .Mississip!, pour traiter uvales sau- 
vages; et le>- engager dans les intérêt de Lu France . Le natura- 
liste dâverudt diplomate. CcUiïi|unl]té convenait peu nu carao 
Iml'i! paisible il" Hiidtans Jl accepta ecpûininut «ellu pénible trtïs- 
sii>ii,Mt partil 3e 15 juillet 1 71)3 : travemi 1 m monts .UJeghaiiis, 
et descendit l'Obiojuâqii'y Lonisvilte, ùliligu de ratounwe trois 
iijiùh H|jri^ii PltilsdeEjjliiei \* iur rd l'aire etm amant s : mission, 
Michaux g')- rendit pir Lu Virginie, cri traversant ib forêts 
sms lin, l'tnl i i ces uniquement par des peuplades üaiivegur. qui 
ullnqunitt Los voyageur* \ et il îiUivai t que dauiw hommes uvCc 
lui. Il arriva ;t Philadeiqhiû i.'ii décembre ; ayant min cinq 
nuits- puni' exécuter lu prontièns partie de su mïuifin; il ftvatl 
parcouru WijO lieues do déserta, le tenu en pure parle, far, à sort 
retour, l'Envoyé français Geuesl avait été remplacé par un 
autre, et rini-asion de la Louisiane était Abandonné- Mi eh au* 
n'en lut pas fâché ; il retourna üi Chatlcstown ; redevint jar- 
lü ni. r ^ lit Me* mis ni, après avoir remi-* en élut son jardin, 
repartit, 1 b H juillet suivant, pour Tinlr-riom de in Caroline 
sUpleutrtotiJLlEij eu en revînt, la 2 octobre. pour mettre en ordre 
las plantas qu'il devait envoyer en Franco* 

Ibsndenl s, i iiii-siuii [■"■kiiïqiiL 1 dans lu Kent uct y . Michaux 
n'avatit i'iüh un le loisir ilu tecurillir des plantes ■ Il roeonuiiimea 
«■ voyage, — 401) lieues u' étaient rien pour lui , — - engagea de 
nouveau sa fortune, partit pour Lus bords Au .Misiissipsj et 
pénétra jusque dam lu pays des Illinois. Ce voyage qui dura nn 
AEtJiii pEacuMuneabondAnlueti'ieheréuultfj. mm s péniblement 
achetée, car il eut à affronter bien des dfmgers, ê vaincre bien 
desobsLaeles. Su nous pouvions raconter ici toutes les. Avertlim 
de Michaux pondant son séjour en ,- | LTitêriqtte fc un verrait pütit 1 
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les exploits iobuWv du lieras de Jianiet de Fo4 s de ce bon 
EtobLtkSOici ïinisoé, si sympa fcliïqne à «t dont Les 

prouesses exaltent lËsjeuut» ri ardentes JiujgSctnUcms. fèn suj- 
vimt Michaux dans tontes scs périlleuses entreprises, non-seu* 
it-mectÉ rcoÜiDUKinsmo vu-us gagna, maie on sc seul pénétrer 
il an# religieuse admiration. Cet homme n’csl plus un homme 
vulgaire, im aventurier linrdi qui Suite contre l’adversité pour 
cimquépjr la fart une ou ki gloire, On le trouve partout et inu. 
jours (mimé rie même senliment : Titmour du- su patrie ; n'ssi 
L’apûlre du k science qui senrilie tout ù se* deux idoles : hhi 

i^v.H l'I l'i botaijiffLie, 

LedennerrojrLgetpiR >ïicliawx veqîdLdWcuterii avait épuisé 
Hestlamières nmMurtEB, et depuis sept an* :3 ilu recevait piu* 
i kii Je ht Frannt p dunl les fimniee*, A pbUc dpo-ipLB. u .':;<iL.-ut p 
prospères,, CI ng lui rcslyit d’niilivs moyeu. s pour vivre, que du 
ac niûLh'üii J.;l solde do ^ouvotuomiml juittkicfuii] oll do vendre 
les ItbuEeu dostuié&ft sa patrie, JL en coûtait ii celte ame d'd- 
lile do servir, un autre [kélj-s qua Je sSei^et de Le priver de* ri 
cîiestta végétales qui Jui avaient eodtd tant de peines at de sa- 
uriiîces. A son retour u Cluiriestowu, il avait trouvé son juFdin 
J'éial 3c plus florissant, et son liolklation lui dnii da^e, 
car ses pépinières possédaient des arbres précicm qo’il y avait 
aecLimidés et qu'il ne pouvait emporter. Il abandonna tout, 
néanmoins, et quitta sa résii ience lu 17 tlieimidor an l, rW- 
it-i.Luv le U août ÎTldS, après dix années de séjour, enipoi 1 - 
Unit avec J u ii de oantbreuses caisses de (liants d'aikres t:î 'tu 
graines. 

Il allait aajfin revoir celle fmlriie pour laquelle it avait tout 
sacriiie. Les- côtes Je- Lu IMfende éLuient en vue, lorsipte le 
d wn-1 émüi ire, une afrflUMsiempètg éclata; le navire échoua et 
fi ente ouvrit sur Jl-.s rectore. Tout eûL été 'englouti sangles se- 
cours apportés par J es li&hilanl* de la oûte, Michaux a Haché à 
une vtTgtnj, avait perdu eoffliaissunce ; oii Ikujpona danis cet 
ctaL, du-/ mi habitant du village tTE^uiondj et quand il reprit. 
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cannai ssa ti cr quelques heures après, sa prtrqiàré parafa fut 
[m"j m- si "s collections, U apprit nfasi'sàVrr bonheur que le? ntïn I Ll's 
renfermant ses elT^ei qui sa Lrmivafanl sur IcponE du navire 
avaient ôté emportées par lus vagues, maistjiï*- les caisses tfa 
plants placées U Tond de cale ôtaient retirées. Après un séjour 
d'un mois t i t demi en. Hollande il pardi [jour la I-Viuict, et ar- 
riva à l'aris le 3 ni vise. 1 

Là, tle crnelles décepi ions l'attend aient. Iles soiïaniü ei quel- 
ques mille pieds d’arbres [|u + Ll avait envoyés aus pépinières 
de Hainbonilfal, il n'en retrouva qu'un Irèa-pelil Hümhhij l e. 
rage de b révolution avait tout ravagé. Il se consola bientôt 
pu* l'espoir do râpancr faeilemctit scs pertes, Voyant lé calme 
HÉL rétablir, il s'occupa aonritôl do partager fas uTaiues qui! 
avait rappariées., entre le jardin des pfanlcs, MM. Cols et Le- 
uinmncr, son bienfaiteur, Il adressa au ministre des mémoires 
sur l'étal dans lequel il avait laissé scs pépim&rcs, et demanda 
,i retourner en Amérique* Jusque-là ïl nvaïl oulilié s es affaires 
[H'ii ucdnirOH. Le ucuVCruenieiiL lui devait sept années d’appniri.- 
lamenta ; il b* réd&ma; on lui accorda, . , u une légère indem- 
nité ï. sons le [nélcxlo que le gouverne méat républicain était 
dispensé de tenir lus engagements pris par fa gouvernement de 
Louis X VL 



" Pour la première lois, dit Defaure, Michaux sentit des in- 
quiétudes sur sa situation; il se reprochait (l'avoir consumé la 
fortune do son fois: en travaillant pour sa patriCj il u'avait pas 
simgéà sYmrithiï, mais il s'étult lia Lié de recouvrer son p.itr-i- 
moino qu'il avait sacri lié pour ses voyages* Uéelmde sesespé- 
rances, ayiuil en vai n sollicité UOc rOm mission ponr retourner 
-ji] Amérique, et regardait! comme lui devoir de nu plus Lenler 
à «es frais aucune entreprise, il élaii dévoré par le chagrin ; 
mais il avait une emu ibrLu, il, ne >e fai s sa pas :i bâtir* II ac livra 
au travail l s'occupa à rédiger les ohser vêtions qu'ü avait laites, 
.J mettre cri ordre .h un histoire dos Cln-m^ à disposer les muté 
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r * aü -' ^ una ü*re di’ l'Amérique soptalrionalo, et j] vécut à 
iivw la mémo smpHcitô qm » i! c-tM Hé encore ûtrmi 1 rs 
sauvages. » 

Mïijhaux passa ainsi quatre anir, Enfin Je .gouvernement avant 
dfcuUu* expédition à k Nouvel*. Hollande. ttiehau* ac . 
wpia la proposition qui lui fut faite tT accompagner fa capitaine 
Ebuchii, mais sous condition qiVil pourrait s'arrêta en rouir, 
lû „h il crmrail pouvoir employer sou tanjw dune mariè^ 
plus utile» 

rai-Lj de France k. il vendémiaire an S, il arriva à, Ptle de 
KrauL-u le &ï venlta. Le luxe de la végétation de ce pays lu 
traiit-poria ; il passait piostars joutons ta bois, AttompJupé 
ffiiLtenwDt d'utL nègre, ne vivant que de pain, dormant sous 
!» arbres, sans s'inquiéta dos dangers qu'il pouvait courir, et 
ne itti-c na ni à Lord que e 1 1 argé tfabenda n les técol les . l^- 
dïtion devait séjour* *a mois j nie de Ftau»; SBciieu.s 
Rt la u qu’il avait fait «n Amérique, etai-à-dta quil créa une 
lainière pour y réunir ta production les plus intéressantes 

de L'Lle. cl ta envoyer ensuite nu Jardin de* Plantes de Paris, 
Micbaui désirait ardemment visita Madagascar, dont h 

I -ore était à peina connue à «tle époque. Jugeant que ses col - 
LeKlwctauU, üukhmoi et ftiedïé, soffisaient 1 Ltopto 
I-Mijoade la NouvcEÈe-EiellahdeJlaÉtiÉonvaaEi capitaine Baudin, 
l.t veiLle du départ de l T eipédiiiôn 3 son projet de se séparer d* 
ni. Il écrivit au minuta, tu France, pour lui faire part clés mo- 
1 ,' fs t I llE l'engageaioBL a rester à Vite de Framse, et il adossa à 
- r^^titijt d tS notes sur les culture: de la colonie, h $m r ] e5 
ecyôns de Ja tendre plus prospère. 

Ën allant à Madagascar, Michaux n'avsil pas sentaient en 
Vllt d en t’ histoire naturelle., il voulait encore y j n - 

™ üdï *' “ mï » il fai[ poar ta pays qn ü avait visita, la 
■ulUuvMta légumes ci des fruit* de l'Europe, tl partit pou sa 

jKtin *^ â 3a ** te prairial, abords sur la tft* 
■ncnUiL^ et, avant de pénétra dans te centa de hle où il ita 












viiii établir sa résidence, il voulut créer llcl jjLnliii pour réunir 
loties les p! un i e’* desUnées à la France . Tn >u van 1 q uo I es tm v rïeK 
Madéraase-g qu'il Employait, Intvnillaiûat trop lentement, il ïiei 
jiiil A l'u-LLvrfi : comptant sur son lèmpéWtmetit qui avait, ré- 
sisté aux fhtiguift de 6 h^ premiers voyage*, U négligea le* re- 
commandations de ses ami*, ut mû voulut s'as-sujeltiv à aucune 
précaution. Sa sauté bien 10 [ s'altéra, et au commencement de 
ftimoire ait XI, :ul moment Ae 1 partir pour !e centre de nie ose 
il aurait trouvé un air salubre, il fut aUciüt de la fièvre du 
pays ni succomba au second uwés ; Vicliultt était dans s,. 
ÎS 4" année. 

Ainsi tn punit ce grand oldêvoué nnluralisti'- francs,, qui fui 
eu même temps le luanfaiteiji 1 des peuples ehei lesquel* il élaii 
allé oberclit'r des végétons prmr enndiir Sa pairie, Partout ou 
il a vécu, il n laissé' des amis, et lus traces de sou passage. 
Encore aujourd'hui, lorsqu’on voyage dons c« vasii» çantinenl 
de l' Amérique &e|)teiiLrionale, Ort trouve de* famines qui soûl 
heureuses cIej nu mirer dos plantes ni dus arbres précieux* " 
disent : - Nous les devons \ Aminé Michaux. « 

ISn France, il a doté le sril r.!e plantes prfaieufee* qui ^ut- 
raient devenir unt; Lraudc Beurre de richraSes T si tilles élsk'ii 
mieux appréciées i ion nom ii peu près inconnu des pripnfcn 
tiens rurales, » l.'ndmiuLH Irai ion du Muséum, dit M. Ddcu* 

■ i u i Mil nous avons finit do nombreux empotât*, sentant lo pH* 
des services qn' André MiehcujJt a rendus aui sciences susin- 
l'eiJJcs, et un particulier il i-el établissement, a araété que m 
buste aérait placé sur la fa rade de J;t serre [riupêiée, avec eem 
tle CommefflOûj, de ïhiinlwy- et des autres vtjfyagwiM qui.ûsi 
enrichi sas oullcctitms : * mais m buste m» fui point esikitté. 
Michaux, quia sacrifié pour ito pays, son bnnluMir. sa for- 
tuLiL- cl sa v lo. attend donc touj mirera faibli? léüioiÿnagÊde Jj 
reconnaissance île ses doucilpyçns, 


F. Ilrjkiscp. 
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I FÉCONDATION DI CüBËÀ 

&mé en mars au, couche ohaude et 
en pleins terre on mai, auprès rFün mut , soit ™ t^m 
rm,.h, toujours à une espion chaude, ]Jë comment 

1P < l 1,e ™ ] * fi * ^ épnq n0 tit Oo^m lu 
'Meurs ; malgré ch MbiKtiwi* il rare quft | a fâ _ 

" 1 11 “ l ,icufc *■«* é\\oqm ; c'est A régtiftlâï' r 3 r « j es 
!fCS fl ™ fondent tes graine «USÉ Sû trouvèrent 
" ““<**“» nwmftîes poür parvenir h la xtitUiàiè, Il 
a ljen t4 ce n '«t Zukre que vers h mois de aépMbfe 
3 b Murmure <*E basse, qu'au voit beaucoup te fleurs 
tnitùl d(W,M ? 1 4 é» graine*, qui, à c-aus^ de k saison 
ür w - peuveni plus parvenir a maturité» En voyant cet 
1 f,Q3G! b ÜJ1 J^ 1 » 4 * û demander pourquoi il m est dnp. 
ëUuIé- que j'ai suivie pendant trois années, de iHot h 
J m'ii été démontré que par une chaleur de a& ù de- 
s Mhtai sont ouvertes et desréchées bien avant que tu 
« ne suit opté à recevoir lepollen; au lieu qu'au moi* de 
**• la température n'est que de IC à ao degrés 

armorie, un snéilé* on pourrait dire, duos lu déve- 

înt &r G ane *. £| e U çéfiéritkn ; Forgeai mék arrive 

s pour répandre sou poïjen tur le siigmalo q „i t#1 aJnf¥ 
à Je recevoir, * 

n tempéra turc élevée, comme mm l'avons ü-rdinalre- 
1 juillet e( an mto , 3a fondation directe ne peut avoir 
™" ie d ' aul ^ P^rtoo tient à récolter dos graines .Eu 
mt *> «n’aiquo parla fécondation îndireni* qu'on 
parvenir» Comme chaque jour il s'épanouit de uou- 
MTS * vt ( J üe r l«el(]i]es honres après lüiiréil|QouiKùmûm 
j Ht pulvérulent e t propre à la fécondation; In \ t 
10 iarle dra lt,urs épanouies de lu veille ou 

précédent, qui lui aussi se trouve dans dus conditions 
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favorables à la fécondation, de sorie qu'on est h fieu près sût 
d’oblcnii' des grumes qui arriveront ^ fow M®apté(û main, 
rilé, 

La fécondas ion es l une élude séiïftiïset ( |ni exige des cotn 
nttissaucei qu'en ne peut acquérir que par une observait» 
attentive do® phénomènes qui incident à la génération des 
individus- U K Cobéa est une planlc dont ta stérilité est bien 
rùmiLHi, lorsqu'on l'abandonne à nlle-mème, et jusqu’k ce 
jour. personne que qe sache n’en avail rechetflié la cause, 
y’est ce qui m'a détermine à faire connu! Lre les rés allais que 
j’ai obtenus. 

fJk f: ïjyfi . 

f.-t .*•.., Jÿç.' . J'/liU. Jf Jl/ ■ "-11-1 . 



bulletin niBMOGHrVPUiÿi [■:. 

ftfnti'iW du jartfrnirt' wtdfîpiUra/FuiV |mr Ê. A- Cail- 
ftiÉPit, chef des ik'plnitns, eu Muséum d'Ilistoire Naturelle, 
trâlii. (t u 

Dans !'3]isla] re diL jardinage h il est un ftu t f jfflfi pi&taHc *: 
r;ui n’a pas besoin ifélre commenté,, c’est que depuis le mue 
monceau. 1 nE lIo ce siècle et surtout une vingtaine d'année, 
l'horiiculiurc. en général, a progressé d'une manière ttola- 
blc. Cependant il faut bien reconnaître que ce progrès n'a ]dï 
nié' le même |>our (ouïes lesparLséa dont se compose la scienc; 
qui nous occupe, cl qu’il ÿlfrc, an coin LruÏTMs, dçs différentes très- 
grandes selon qu’on envisage telle ou telle branche de l'hut- 
liadture- c'est ainsi que loul ce qui tient a l'orneiiieiiliUn. 
dus jardins a [tour ainsi dire subi une révolution complété darc 
ces dernières années. 


i; I Vnl lit SI U. p. a**- llÿ, in L , Juii |£ leitE.. PaM+ liîir. ipr. 56. n 
jac-ti. :t fr, se. 
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•Nqlih n arunspas k [H-nsée d'indiquer. en comparait! fétei 
Mkel du jardinage avec et qe'jl était à la fi» du siècle der- 
nier, tante* les amélioration* quï se &qiu preidiiït^ : amis di- 
rons seulement quasi tes moyens foudameiiUms; dojil ondispo- 
wil autrefois pour propre* b* vJgAbuu août uncore les mêmes 
i[iit ceu\ donl [luijü nous sui vons aujourd'hui, ils en diltenml 
toutefois par des ajmlifcdions nouvelles q U i > (!rL ^rieki^iui L k 
science de faite intéressants, ont simplifié, dans Lien des «i, 
l’aride multiplier certaines piaules et rendu pareek même des 
Htn'ti es importante. 

Indiquer les différent moyens t\m fa théorie et surtout la 
l^tïqüe oui mis à notre disjmfiiiou pour pcrjiétutr les végê- 
1,1 l,x un général, Ici a été 3e hui du M. Ckitïère, en publiant , 
tji 1 Ç.ifi , un livre inliliilc : iïuîdt pratüjue d>t jardin irr mutii- 
fdkntrur. Fait par m (irjilicïeii âEi.s-.ï habita qu'éclairé, ce livre 
ht ce qu’il dorait êire t c'est-à-dire un sûr dont les ama- 
teurs et tas boriiwJtyors eui naéinveé ont pu tirer profit. Ce- 
[icmlant, chose singulière,' mais à laquelle nous sommes de- 
puis longtemps habitués, tendis qu’une nuuvra romanesque 
* chaque année l'honneur d 1 une édition nrmvdle, un livre 
J -une utilité réelle et écrit par des hommes autorisés reste 
oublie, pour ainsi dire, mémo des feisonnes les plus intérêt 
-iksi s'initier aux secrets de l'art qu'slltrs estent. Tel est ] e 
i:îLH du livre de M, Carrière r Fauteur a dû attendre neuf armées 
pour publier une nouvelle édition du son Guide pratiqua rf u jar- 
l ^ JIJfl ' iHultipIrcateuy, dont nous allons dire quelques mots. 

UrcEre adopté jklt SI. Carrière, dans cette seconde édition, 
est celui que l'habile praticien a suivi dans- la première j e’esF 
a-dire qu'il traite .succe&siveîuent tonies les quasi ions qui æ 
rattachent d'une manière intime aux procédés connus de mul- 
tiplication : sepû, œucfuigr, mttrarttny*, fvutura/pi c l grrffe, 

Frïse dans son ensemble, ou même, en considérant isolément 
les chapitres qui y sont Imites, h 2' édïltau du Gttidt pratique 
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rfu jfïnJjmfF" •'tidiif/iiriitf'itf n si, mj iü i]n ^r;ntc( nombre di- 

peints» supérieure il i'uu&jgiincu |>cs plus &ail Junta nùal Lun. 
suivant. 

l‘8ü dtiAsinî süf Ih'Îs représentant ic& diElV i-l-j] Ih systèmes 
do imiitijiliuitiem, ain&i que les ujiloiisik-; ou antres objet» r|ui 
«■ri aa-sureiu l'i^éculitnl ont été mlcrüülés dans te iiïïte, 

2 u Citations nombreuses rl'^ï^mplt-H pour appo^ftr Le dire <!■■ 
l'auteur ; 

Ü'fteU'auchemimL rie rgueli[ues faîl> imexails et de passais 
(slLLCflt philosophiques qii’horlicokNSï 

1 Anaolalion de pltuduors chapilresou purqgL-iiphiîü ; nous 
L'iteronfi enlre autres : 

Paflü S9. fLréwfiAn Jet semis * 

1 K J 3(i. LSfVi'lJ.î^L'rrs il LM. T. 

l f . ‘if). ÇorrntMiiom des graine*. 

I ' . 79. } '(•■"( mwi „ n l'a id in de «rfa > m.n . urartern „• dixtin ■ 

ÿnpr les k/tltirt graine*? 

]*. I Ub k DiJir'sjfljj des plantes i-iiwrJ-aÿuaïû/tOT. 

I 1 - 1 1 1», Kducaiim des jilanlw ™ panser, 

P.i 1#3. Dej immHlage^ 

I. 238. Prcf(jürj/jj«is à {»■ nuire pour vtuhîpltrr ftmdahi 

S hiver tes ••■ryètv '.i « feuillet; caduques, 

!'■ 239, ObïtnmUoji ndtilire mu traitement à discorder 

rrw.fc taulure* suivant les i'ondiliüm dait.% lr.-- 
rtfos oh ( etc fin ses, 

Pj itti , Greffes dés tlfÿcîflJt.i- marunMlÿlédOHM 

l‘. SCI9. Greffe « d\ewl. 

l\ 31(1, ilreffe-bouturv. . 

I f . ,’M I . lèe/fe wmtllaar, 

I I . 3 J IJ. Greffe en ajiprothr mi.rte. 

I 1 , 34(3. iïhtjr-H iCuvanrer l'Mùlnÿi; di-h bourg tant n \ 

jiyj'rn 1 dr ruf de In yteffe* 
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l'iiijü, il II" . f.‘ mtd i flf yré/ft tyr tj » tw • mf >fo iV n-t-il sur ta 

rtflUfîï^ yïrffH q^lgup mtifW pnrf/rN- 
lii'ire, jw 1 ut ■ it \ontrih\trr au suçrrs? 

I a . \m, ttr /mijfes. 

b' GluLEtyuiiïyni [latj.M b uomcmlaLwrti adoptée :. ainsi : 
pii£e H-i T substitution ciu moi jswffiffc au moi pineeinenl et t 
pave i+9 p difilintiliiiri [rrijtîiaM fiailre Ms qu'on doit entendre 
jiat rïiv/f^ .nrjfd el . 

6k Chapitré* coin(itdérabl*tm.eni ûuginçalds <-l souvent il- 
lustrés ; 

Ragé 117 . Plaiftfxdç serrç. 

P. lïb. Serrcfü multiplication* 

P p 17K, Question: du wn'lteu dans l'énumération des 
trrocuijfandW qui f&Yom-enl b reprise dc^ 
bonlurcSp 

P. 1 1 6 ► Bo «( n J' f.ï df fenilki. 

I 1 . 361, fmfeünJitfns ffèitcTtilci à itbgerTtu' dans le i lioii 

des rameau* h employer jMHit 1 gri? irons, 

P. 3 TU. Dts uni ih on a n/i'fj flcçw»»Vp^ itüitl {' ojtêrot tvn 
i/i In greffe /je cesii'te t'e t/tphri. 

Ainsi quVm puni le remarquer, Je livre du Al . < jirrièro juré- 
seule des amélîcratkina nomhttu«iS T et qui mettent rajpoït- 
li'-n de code p ht lie si intéressante Je l' horticulture uu niveau 
tks rennaissances actuelles. -Vmss engageons nas lenteur* 
a pratiquer ce livre, non- seulement Ire jardin bra de proies ■ 
sion, mai h encore les amateure et les gens du monde qui 
ii uni avec les piaules que des rapporta irtcuns immédiats. 
AI- Carrière eût nûh-seulemeni un praticien distingué, mais 
encore un véritable écrivain, P isi précision J&s la ils, leur 
technicité même ne l'emipèafaent jamais non-seulement J'éitf 
lacilfruenl iitlelligible, cïiais encore inléressont. 


II. Y K n i jb r. 
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r: 4 T.vLTMiiUKS lniUtt.Tlf.Lr.Ti ILE tum ib«. 


^ rlT ‘ I *rjulo k i U-ïnoilîo, jfotugifo DSrlie da [Alilùiru* li.li'.u , 

Kïïüîi "m’iS*' ^ llDa ' AwùWrçj, n«W ÎmLmm 

%». p e ÏSX“!t t r!,m V|V4 “* 115 *'*"* S* . 35 P 

l,, '"* lrr 4k “'" ci ' rr ' : Mineur, rue.'! !, Il .yelle, int > l'an. - , 

î-flflsa jiiwnl, — Cilàlomia rtc foMiu pour {*h. 

gCTx K tfr li^TU^h^r St t*i DtMtfi. baiul.v^r.i « 

^ ■ , ?a r sriicaliï-jc, nu ,h. Merci, ê-u ï-clL, »(, 

lÏrSr^rtr/™ UI ' 1Èl ' ,EU?,EaF ' t T»- «rr 


Travaux du mois d J 


ljS " tnwHUï de te ntftfo dilftj-uni peu ifo , W1 du , tnoii ptfoHnt 

m petit .g«« i-i,i 1 1 1 .- □ a r; l » pï c i n ^ ta .oriei du l*guoet 
j ^ IJrt r * Jl ^ rt’c*', ^piointi, kitiMS, ramuiuei^ chicecâ' d'elu, etturti, tlr«i 
dp Mita et de Itruiîllfi, hrwdin violet, inawiie faiiift, bàlfonveK hoiitaU., ™w. 

tic. ua p lin Le Ici fo.Luei, cfeBU-UtuLv, - oneamires nab*rni M i n ç 
jleifi .v «whe; le. «rtiîJaui*, M[K[|SWj E™ kri< ^ 0tt ^ f(]ÉtirE ^ 

chdfiLid» iiarifiûiK, n»JüUE, elwui-flnin, wberijrae*, lanuleu, pour flliwir (tb 

r-éefl-He» & $ff 4 »nle» eaiigns, 

6ch ^ Il KM* itf ifhîn, TîpHinn, PL, wri la Ed j,, 

lnûl * 1 'F i “ l1 3m *““**«* oui ui i gj» longueur de délia 4 lmb CHiiiintau 
•“ <llpprimï ™ ^ ™ l LbbUI « « JitiüLht-' au jcuf.il «hdqqviBui du 
J *rbw. On t^rmir n Je* ^ffilfpj PEi foula; Du t«Mo le. nr]>rr*«i (leurs, a£n il p les 

■prelÊçw, s jr u± u:-rt mielcaaqaç, d C( gditi nrdîTei qui fttviùi ditnirc rnuip 
lu rtc n? Le. 

J'Pr- Jrii -, d^FïWWT. au repique ta pbçp le* pin ni#*. dïtvtia lur ümeta : dc 
ton Haye aiuii la plildaîô.G ,|« pkslcs v ivutej ; les ■ ‘.nu de plaulcl iudtdiricï 
" ™.li du n*m plu, Ici MItt de BrtljL, Mutine., liirituïs d’Ksj^u. hioin,, 

ŒllkLl É! ( “ wtf,aaÈ - ^'^ïlrtt «le. Il fouLic tiÉmrdc lunainn U p lanlâliuu 

dw irbi.ste- d'ofiienicnL, 

S*ts». Utoltil tgmmeüai ft prend*! rte l-i forte j ou ptut ic diip ûn i« dr 
iAin da fùB iiüa les ï E fifl donner de L r i,ir loule* Je. fph ijaa te Lem; > 

Te rtnael, et urrüf-n i.li^r de la diiJsur ci j* L’fjri de vdg^ULiùû dm din' 
tri. Ûo pnu:iqe.( J» tauture* oi foi uteiïei de dslfemoiet, jJuifo,. 


r«r|«. - I ni-, :nrru~ MhIm/Ic 1 - f. *Uun r nr EtM-U^, IL 






wmm e es ihtickü cwnivus imv ck \m\w. 



h. 1 1 r ’ : ■•■■ ' lirnHlajuT-. :i. J.r- - : I r ■ . r lia .■■h.pa n.j, mj. l-r.,.,. ,j ... w r -j„ 4 j # 
iW, l;. — I. Ei '*!»■». HvrbbM WW» lui. — la PM 

• . ■ Mil l-i pl.q(« Jibi I-J 

■ Ar ».|.|liph, l r Amin ni ct. L iL-rrr- :t.”..,. t‘.:rUl.|ï^qp|||LLI J |p rip. 

Ciliir ■ i. > II..' l|«D, 'L I'i5r,-L ■■■■|. Oll.ilJjs. — | . Il|frv |«f l u'iic-PUf* 

rn 1 1 rrCr nr ~ ! ' ™ ■ Il Inc (Frpnç J| i'Lf, — P, 'Il 1 -v-g, l| c 1 [ÿf |„ KVhll ü 

" L>|1 1W - l'inli j i'i 4 - :. '■rii ■ iiuu p . ic ■!, - tj j^.iui dn m !- h jt, 


CHRONIQUE 

ll> d ' : ''wraiw; <« S'i'iiii J itoiLvm -, Pxmunt, île tûf» ml!.; ^atüæ 

. Iffrn r.-Ri^hi K-cvnn rfüre s fictive fur ! ! irlieullu» r.DglAifo. w çujui 
' 1111 I " JUV, ’' 1U trajîA riç U (iiliiiri) Je I'Iiuwij-i; MilJicürtmsf i:iÆpîis*i] 
i v .m,T.i |i‘, le J. H'- m mrarri»itnÉ do pnine? île piaalain; lin cbraa^iMor 
tf i. nenoter irbiitnij* .| u Pnuimbr, es |ÿtdüi:4iiL l'hUtalrg rie l'AcaMi; 
* n P'jmill* dp ■ feil.if.: E,â ùull.ire, de l'A&IUl tÿtflArtc de.M4lri«l, itflt- 
■piéçill Pûminitr; AüÈfdnle iu J-'.rjis- 

Je serais mal reuu de parler aujeunl/hui du retour du prin- 
lénps et de celui des hirondelles i de h belle nature qui se 
pure 50 u s un dais Tecdoyan^de ses plus e)] armants joyauij ep. 
l'i'CnL fnit et dit depuis lünytMmps sur tous les tons parles jour- 
naux de (ou les leu nuan&es; Les journaux poliliques Pont an- 
îiûdc(! an dp majeur; les jourjiaiu Littéraires l'onl chanté eu la 
eeu.\ de l'agriculture ont naturellement entautié leur 
citant en v>l { le mien ne pourrai! être pL-ls (pi’en si. Je parère 
in abstcnii + ul faire. pour celle fois, m tour dans lé domaine 
dé l'ernéu ; ou v voit de jeïiôa clioses. 

J e savais Lien qu'il y y rail le Chaitvn' vl le Ghanvrré 

fmtllpi mais j’a voue IjuLtiLÈenienl que i'Epmirais reju^tencetle 
la Paume tft terre wj âk r e! de la Pomme ■ le t/-n c femelle, Il n’y 
■ L pas de houle à eela; on ne peut pus 1:011 naître touL 
n U Pomme de terre a-t-elle denv sesesî * Telle est la 
AEb| iSt-Ë. 9 
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question qui vient d'élre udlée dans le Journal aÿfîcuUvtr 
pratique. Pour l'auteur môma ffoc&tte qiuslion. M* Grandiday. 
l h affirmation nu fait pas deux plis. Dana Je Poitou., qui! habile, 
on n recatnut, dEi-il, qu'il y (t Pomme <lu terre ut Pomme 
de leLTe/emelJc. Ou met & pari, pour la semence, tmi- les tu - 
bôrculu-s ffjMieHcJi- ceux i|uî om des qénnes gros et vigoureux, 
et on rebute ions les mâles, roux dont les germes août des Jilels 
minces ne donnant que des embryons de Pommes <le terre, 
qui jamais ne vicunoni .'i grosseur Jiiitnrello, 

Dans le Poi tou on no sema donc, comme Conséquence In 
giquéde celle imporianlodéatuverle, que les l'outinr:- dé ivin 
femelles, 

Vlnîs vûini l.i ■ revers tic Lu médaille- Celte .mure, dans le 
Poitou toujours, il se trouve que tes femelles sont un irès- 
[M'rti L siücnllré — ■ (un Liinq u iulliC au plusi. — fjll pvéSCuoe d’un 
fait aussi remarquable, >1. Cranilattay se demande « si, après 
]] , l voir SLCCtti qui: di> PocEiinub du lUiru t'cinvlltjs qui mainte- 
nant no prod ni rai eu L pour ainsi dire que des inftlùü, .1 Eté Jim* 
dndt [sas dorénavant, soit semer seulement dus mdfr.Y pûur 
avoir des «oit joindre ans Pommes dé lerre femelles 

une certaine quantité do mâles pour les féconder, unit rjiim 
de rnuüiKï à <jfl4é l’ttn de l'autre, il ans te mémo trou, mâle et 

femelle, afin que s Mois comme lu mère porawl ] i.i i-I'.hês la 

lecture de l'ffonfieuf/itNir frartrain à sa lilln. je suis ubliué de taire 

U.t suite qui y la bouffonnerie par trop grontUTé, Si kitii* 

n'n :1 Liisr du Journal li'dgrittlHurf pralitfHt 1 ne s’ost pas .4 -iv > 
dès le cOmmeDDcmenl qu'un ebe relia il à lu mystifier, faecoie 
plument de lu En aurait ■It'i au moins Ic-elansr sut" le râle que 
des plaisants spirituel* veulent lui faire jum-r. J'aiim- à ■ mir ■■ 
qu'il est étranger ü La confection ilus numéros du journal, 
autrement notre honorubiu lîonfbfcre jouerait il trinlliiur; rur, 
après avoir laissé passer, comme article sériernt, dans soji jour- 
nal d'a.yrici ilt lire, ce facétkm article sur tus Pommer de terre 
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n,ûlw il vient de tomber, dira éto m mû honi- 

cole.Kiif un vuuiTii nom optais, jpi lui foir dÈeuIes uliosat 
les plus àbouriflanEes de naïveté, coeüüw oa vû le voir , wr 
la suite. 1 

l.u journal anjïbu, fAs iWJWj f Chtonkit, a publié dans 
iün 1 la ^'l donner, au sujet d'un, irftfti L t e j a 

i, iinesoi-ledé revue rôlroîpettive, sur l é- 
UU du irjrJtna^fj eu Anplcleire, qui tiémouLre ufo-çktminent 
rfU f rtWvüisiiiBd'oiiire-Maijehc, wurapL cités pour leurs uyji- 
nsissanow horticoles, viennent parfoo eu France nous cm* 

[nnni PJ . „m système de culture Voici Ju Irududion libre du 
cet article. 

" '-□* iJûDt t ;tge ptirttKl 4 ü Jkr un tcsujF J"n?iL ffélrc>sf.eoLir sur le 
J , lVA ^ av,l] ^ c plus, oju pu remihitier fa 

SSa“ “ l ' ,a **”» - «*"“<■ 

J. Ny 2 1MI - '»nW* iTMnfe*, ta jardiDier* |y p| us .in.i^in 

■ '-™t 9 e pilla wuvcnl û l'ave ugtu ouipirJsras (1* la pratique ■ ffe 
ftUKuent «riaiua clin** paft» rpic kitf* ^(won leurs nnrieili mal- 
** lci ftl “ ,Sn ' mnsi «ûîrf «Sliiqui avaient une jûgik R M - u 

l^r^rîT 1 éta3ini ^ ce5?ivii3tiaDt ^ & mw** =ii coauâk. 

"Ï* l A * rar f“ Qîlc “ 1É,Dl appartenait r^MuJitucnlau, p Rtfcinto 
E h 1CWi 4u lrJViil N*Jar«linsj ceiu qui aa JbUni i 

d “ JtoJÔ ^ÜBUu de îanliajgB dewrre^taiiLti 
1^1 ne nueiix (najjffik t.n fait certain, c'est que, CI UEL cérui» 

F mil. Ih «uLldm Hijl tu quelque sorts Umaéc. au liÉLBTd et !LJ 3 lounin. 
A.usi «tains irwaiu derieui êins faits i jours r wurià 

ï”" rr ^ ,kü:iHCu "«■«“* Pl^rtfon».* et 

our la Ilircetfam ifa sewa, «rtaiüa Lirupérrturc devrai «in* n,aï,.- 
■MjUMKmd.^E la poil afan bien que pendant te jour, à U 13 degri in- 

- Un -mûr mm*, puer raie nu*],,* de niamtenir^ ou pm 
Uj ^râet*cldeti:iupîtïd U re l toiN auS j i ,, eP , 1 . 

J, ™ üie « u **« * U* hÿ Parti Tb MI1? . 
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l'hayde,. soitilJûs laeerre se von il talquera Pmiil pu itt pu 

nn KttVui, du h- I uïn -k retourner dan* te* f.i np-î -les jtitdinimqiiï. sW- 
citpait- ri t seDlcnicml de invnuï du Jcltùrt,' 

" A iiKKiire^ les janlinjiivs liaient ej :-cialiiiaeîit praticiens- Ils 
canraiSÆaietil par «périunee les irunipula licuis ,!••■, liatiiTi! lits I>m._ 
I'OtI--- quulqunjs-iifjs, 4 èS plus eijierts, ^lat-ODt r^ipal.il es de Kmjiotitt 
Hilg plante wmfuc Oïl ! a rempote a uj&utxkfmi ; quoique i antres plus 
avânci-a MHRrii>ialrnL jruqu J j remploi de Icao composée, o'est-à-d i nu 
<L|’ 1 ' r i !■ JJ r i r r i fi^nidh 

» ÎSouï nous rajijtqlons les Sortis et Les myètùrûa qui avAïent rnp- 
purl aui dungfïtieiitl p rriûdjtjucs ôe> Ananas, tels ipn t . prêpiiralirii 
du la ti'.T,', te molé de rçmjwktge, aj&$i qüe tes piLrirr^ fermât i'i «ifl- 
bUJUtir les engrais Liquides. Aucun apprenti u’élait initié jm JB^tàreH 
■te la culture des Allant avant la dernière antimite km: apprentie 
«Bf. al‘nit il lui & 3 il recommandé, ætprtesémen^ il;,', rit pas itivtil- 
^■i|. |- ter ManaissincÉfl qu'il *^il aûquiàeï. 

I. Mais iLiriK professeur* uni piulüi DIUF,: üuit tiü homme 

nrànlo qui avait \t ilroit d'tth; lier rte se* succès 

■ I) apife» ■ j il lahlcûtl â l'huile de grâPitailr. lulureJlc quu nous jivoa> 
denraal les ï'Mtïj nous consUHgns que déjà en æpteitibn; de l J a.iWe 
+ SI&, 11 Cuïipa HP ï !i. , m™ Cx-kicomi. (connu maintenant sous lu nom 

<r En Villa) pèstpi environ i kiU.^. •# Lin-- ; poids angkb), poids qui * 
ïau-niuiH êtii dépa#&i du nos jour>„ Ûtjt Up^ r Tul envoyé par 31 „ Ai lon p 
de Keuqi >a Majesté le roi Gtor^c IV, elfil. A il . ml avait é^kmcnl <J« 
EUCHiÈ'les du plusifim Aban&Æ, du grsssqui’ ]>rtportwflaMT> cultivéa épeu 
pris it il inçfOfl i-paqiK, dans lu tnèniû étaHiMfflïWlit. Après avoir nite 
n jour lin mWimt ,[* h'm-L »), de ïa cultur,; Je* ,<aw daitï ] andvH 
letnjs nohB il lion- passer à la culture ck-s Ananas dan* la présent ç! 
l'avenir. 

11 Eï&mmOT j fond tei ouvrais de SpcuclllBj, HimII, AlrticKiiEiblfl t 
aiii-i [Ou qcidqitRS antres . 1 1 1 L- 1 1 ■ plus aDçieilS, uo ser.nl ijue [itirdre 
dit ICrtips; ces différents fHtThlgus doivent Ætni cOoBidêris pi Ulût comme 
0]H:njn histoiiqiii! da l'Ananas, quu conirtii Irjrsià itu ciiILliic. Lu- j-re- 
mien ma j. î^t tud iq ues ,ïf. h cutlu » d u l’A oauau, .('i I v ,l u ne 

treo tnille cl amnc'es, ij m soient jhirïunus à iLûlit coitciRissaiace, oui 
piaM-lié* [üLr.M, ÏEiomas Afijileby itù us Lortit-a h'/ Æoncfertfj'j' Mùÿuiiiit , 
A jk'ii pruî u l,i même dpoque, Tliomsa Andrew Kuiglil^tqufilqujûs-ütje 
de ses Ittftiïatis, ecmseïlln ioiit la cullurt dts Ananas 4 ni> des serres en 


1 
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ferdÈftrcileeurvibgEiflpSarisairjiii^biEmir Je fond pour Lea raoin^ — 
système qui âtail IwaaMûp dlne<ravi5mùJHS L — 1 est cerUtiriürtiiCiit fort 
JillictfL- dé cmnpioudre, m^ntantut, comment un Dte$rva!cur de la va- 
leur dû M. Kni^ltE, qui élajt atort un dci preiDjerf playsioto^isiea 
J r '-|<iij’i jë! ]ni ctuimtéHra une augfï p^ve erreur; 

■J u eiqu es le jnps sjnés, appa rul 1-- \ r.i i té île Hubert G Lendi rniin i , alu» 
jardinier de lord Mollir pui# püriJiWbl, dans Je tfarsfeiîrf ■' ifÿÿmine, les 
lïiJi-.S pli iisi'è dé ïiûn scfis dé M, James Barras, ■ J i i i Tivair succédé à 
M. Gléintiiinirjjj a UicJun. Ces deux ürailës Ame Eli lé ni une révolution 
itnrns la. culture des Ait.mas h réfclutitm qui fuE plus lard complétée 
ÜOTiwfije M. H lijïïitkenai t>g a de fûiMir d'un long vflfagfl îur !e éOnlinejiI, 
iléïma du ns- et journal (ta ti<inftnn r’ CAitWiVfrï dvs itiiüe-ijiiieiiien Is sur 
ta inêthado tuirplaytti à Ncudan pour la uillan ds Ànanu (llu: Jjîh- 
tîuy of the Memloa System Cl" Pùw cmyrïn;û;. Les TtrnséîgiLéniéiilS sur 
fCtti! md limita éLnitul. ■.In reste, appuyés pse dus spdtJïïtûiM d'Auanas 
ivariti’! tbeQoeei!}, pc&aiU -t à 1 kibr, (fi ,'l fi livres Biiglaisüül cl jno- 
ilüils sur des plauEûs relaliéifmeiit lJVi-Faihloa. Wlüds liistéry ivnswclt 
hnched îcp liy Epeciiuçns. of llté {)w r u- f'inr, G iofi lü. iü wurntit, gewn 
U Jk'uï vety KIM II. Jjlasi t>- J Cls rcriEf-i gueai-uiLl s furent p]|i$ h.rj MiHïmés 
après une visité que li! lé défunt proFesseur Lindley :'i McutlûU peur y 
voir lira Ananas en question. Vin! mwuile 1\4 i.®iû* jiF'-ooi'utaMH'deSI. Mills 
peu [il environ 7 k- (15 livres [ |>;uds anglais), ainsi que deux nu tiuis 
IîuiIï plus l’Ctils appâNeüa-ûE n la mime variélé (Tl jeu fclIlDwad 
M. Hills 13 3!h. PnA-nleitët, and t'.vo arlhtoa Frmls of Ibe fa me vgrielrj; 
mais cftmrlié M. .Milia it'a jai nais < knu is ni « il repnjiJ u i re lu. lui me fuir, 
en iloit reiranfer « produit monstrueux COEnme uu accident pliUfit qua 
connue le ré^iiHnt dé la ïlïUVélls liuilliDitr du cullure. 

f Ai u-: dnit être uom-idèréc i'InsEoire de La ■ islCu re: ■:! ■■ l'Ananas jusqu'à 
une époque iTès-réCfi-nle. AU jnuiuént où nous écrivons tes |)|;noj: P 
tidlui avons sous 1rs yeux uu traite (relut de Ikuiii IIiwu^qu qui, 
■! 'après Lu peu de pa^es que nous avéna fitrMiuru« f ilûus a suffisamment 
vdai ré sm La valeur dfcj nstwna fodlvi pmfiijiECS cju'il contient; et fi:-us 
•sommes temins d'avancü été ta reussité dé Mut qui te su i mut. Ld 
Hui que M r Thon ijisotis'csl proposé paniE âLre Je réduire la nttELira Je 
L'AnaMS en un syïiéJaa par Jotpel avn puisse produire JéA Fruits i une 
WrtaiUje dpcqoe Sftlia CfaiiitO dé non-succès (Mi Tliompson's olijoct 
pfusarsfo liai'. 1 Iiecn Lo rnJuce sjTOWiiîg lo a gyslem ih.it will 
pïihl iiui I mil al a certflin lim^ u'ilhcut failufe, and in tlmil In- h te 
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snfiCéftfftjl.jt Cft S quoi il a rimai, Suï jH4ch s'accnnlnnt tellement jwn 
les nilrL^. que fiauï n'a >00)5 aucun doute ilm ri'sulLal ri quv uhiue. ic- 
wcuiüiintiiua b livre avec h pluRflntière «nOunce. » 

C'est eel article qui vient de faire commettre -m chroni- 
queur de lit Wpchp huriimk, ta plus mcroyahLs méprise. 

Je ne m& rappelle plus le nom d’un aamHf éeiivéin qui 
rapportait, un jour, quo tus indigènes des. colonies mi^kise.s, 
dans l'Indu* faisaient leur principale nourriture, desgniines du 
l'itinlmn; cl il conseillait eam^cnnrtl k ses lecteurs d" re mettre 
au régime du sansonnet et ,1 t canari. Le malheureux avait 
ÈBipTittiliSlfi fond Je son arli. leit une gazette anglaise, Ignorant 
fjue les t- n fa 1 1 1 s du la litre Albion design uni La Htman >■ >• par 
le ii&jll du Flwrtüm frac, t) conutuail iifcretncnl que le& Indiens 
se noumssaie.nl de graines de Plantain comme Ses petite 
“sem - C^éfasl dit si naïyfwent, que c'en était gentil . 

Aujourd'hui, parémie d'une pareille faussa in lerprélatîon. du 
ntmi vulgaire anglais de r.-luanas, — l 'l'mreVfjji'e (' ), — notre 
cuiifn'iT, du journal sus-rità, annonce :i ses féaus m tiJHes lec- 
teui-s que, grâce û la L'onnaisianet.' de la physiologie de la 
Pomsik- (d/ffe tout court dons h noàetiBJûiLir# anglaise) — 
eL Je I application du -Syrrànii' de .Wcutfon, il a (Mé possible, à 
dus horticulteurs intelligente,, de donner il son volume des 
pwpwluu» gigantesques; * La Pnjuis jmwiilPBif, rtil-il, olile- 
uue par SL Mills, pesait 7 kilogrammes! * Comme on pounuH 
nous fiuuLiscr de ironquer îles phrases pour nous donner lé 
malin pkisirde critiquée à notre aisç, nous allons reproduiro 


.\ i; pii 1.- ■ Lj y.rl- ort UB m it coin pu ' Lm Aligkii dcmiicrl k l .irSrr F ' 1 .-.■ I ■ 

nom de J'IIIH I>1| -l pg:A «t [ç hoiïi l n pflTHms-. Çh ir'u» mnü 

TilülUfi iW-=:^riiir.L l.'i tvti* du PLn, Lfqc muï ippelofiP, ekmji luui, ftufin.i' 
i*'! Miiî lis Aüglnii t\pp||qy*ni «n. flutm à r.l i urne de 

U FtiWClliJll»Gü, àjijiittutt leu.liT.i.-'Dl. lit « fruil avec la UuiditiR fa ['Ul; 
eoiiü-cml icn'iae, [•.»: nlnfger, ils D'omptokiU i[ue J.- prçmii'r iü-.u de ce nom 
da li l« unaiadc Qrvre-Pfrie r.taum de U re : .p<q, Pruéfcinv f'n.- 
{ÂDauU |ir.vid« n w. JBltUfr-Pisr (Amin 1» d'KüVilto\ e'c. 
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rarltde eu ailier» Nos; [yolcurs, rn le lisant, éprouveront comme 
no-us, un tc^rFnin: malaise, en voyant ce malhenreit^ éerivain 
sVufi'mT de jiluH eu plus, imir arriver ,i prouver que c' est par 
le Si/ï^crn- rf- que les Nenu-ande {il'Aiendrtral du 

1 i’/jj'.'J rouîmes types.;, oo» detfriêes à Aire broyées pour taire 
du cidttï. Certes, rjpdjîLe ancien jardinier du potager de 
MeudoiqM. Pelvilain, ne se doutait guère qu 'un: jour viendrait, 
iift son ÉUftLts de oLhtlnre -les dru^rrj.N serai l. rcciMimundd nnï 
tialuiontg de i Ouest pon? faire ppu$oer !■- Pommiers, Auj our- 
d Iniip il est vraî f qu'il y a les Pommes de terre mâles eL 
Itunelles» on ne doit a 'étonner de ri eu. 

Donc, voîei en qœts termes la ifauye horiicohr roKunmanilü 
te Sÿsiîmae tir ,if(Wwi, dans son a" du S 17 mai dernier» page 1 Ûâ, 
dcuïièmc eoknme, qnalïîérfle alinéa : 

* Lacultur.' du rviiunwr, >[ui e$L d'un-i grand seconi-^anx popahlionî 
I- Sun- I, du rulri eL An c.-nlrr dt* la FraiŒM, aittrf quu d'une graudu 
S-arise de ('Anglt:ierre, eu fbuniE&ant h. bnüson osucïla des hitntani;, 
vile CïllUirt jit-! ■:• jelI-u McdrCicii grand in'i't-i!, on renvisg^ç an saul 
l>'Mil Ju vue Al- la prodiwljotl Jrs fruit- l;pc.?, du CC* Pommes ssavou- 
m :îLïet JiTgÈTiientiLJvelepjiév?, qai semblent appartenir cïdasivcrûffljt 
aux progrès de l'iiortieudlurû vendant Its [«arts années qui v ie nnenL 
Ju> s'écouler. Le rédacteur du fianfriïerff Chrm\di } à. prgprts du |.i 
publicalion d'un Mcellent iriité ite JJ, David Ttioinpsein iar la wdtwrc 
•ht Peniutitr, fait vu historique ijnûhfaant de o«no hraneliô Je la 
pomebgifl, prw-Jdd d'un jrtrall'Hfi ingénieux i-fltre les h-rl: eu I Leurs lu 
fteuuüdna'iüfùl du ce tiicla ul lus In L'EÊcuLretm qgalemporams. Kos 
lecteurs ww ymi grÆ , peut-être, d'analyser et Je mettre sou* leurs 
J'eus le lotira u Je eus idée». 

ri va treille ans, dit I’miKw i\ Us proffescui^ei,U!“liaÜiri« K lBS mallre* 
lesptus Mfiludité», ûWi^aifût avftilgtulïlflût aux prali que -i d* L'eiupi- 
iühm» le» deradh de la cnliurs seul» les occupaient, et enraie les ap- 
pluinakm-ile ans les connaître. fis faisaient une du'--o parce ipiü leur 
uuLtr: -g-n leuf j>Èru l'avait fuite aLtui. Telle riait b xüaJu-riLd. IJUÜI I .1 
mm qui [le tançaient kuis t-oniuaiporaïo*, dumaud ileuI à ta -riuncn 
cl ii Us mduclîoDï létri Li mns de teura cijnnai isauees acqtmaï* dus pur- 
fectidamjfliHent5ct de.? atnêlieratbwi, Ils étalent rare? et dispeTs^. 
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1 : tl'i'ïl I ifi ,'i 1 1 i 1 1 - i]~i- ; lîJ'N'HIÏKl il'nkira fuC-SiTlt iBaUValg; | -!>i ri t 

ilu look U» gavaîtni p&rJîkhciMHL ijud rcesameafcniMl» la greffe, J'é- 
n iun I ige , etc, j cLol, suri L ilus ojwitlaüns i Jjjre <1 ans o rLaiüS mois «I 
nous nie-?. Umililîans de clialuur el il'Jm.iJïiirtïli*- kem ■ 1 1 : L i i l i , Mais r>: 
i[U'Lls i^nüraieul, test L'açt c-ii M iasiisou cl desGüdilifuïns atniosplir- 
riH|tif5 M)tveri:il»k'i F d celle ignorante était Luéviiablç à une époque où 
Sa [iliysiulygîe l>oun]tiq«ij» CoWCAflaçail b peint, i-r W tenait i'l Pécari, 
saiss lantractfif avat ftiarlicullute 3e lien sol i le <iuî les. unît majnîfl. 

ïUiUsiHfüi SC rossarra disque jour, en -i.igaul l'ami cl L'autre. Si 

ù:a iili'i.i &JIit JilStM et rïilift|]1H‘Uei en général, elles s'appliijiMil èlroi- 
LdiekuE ;1 rAiîrtwt tfe i« cvlturc dtï- t'wiwi depuis tinquiUla ans. 

- Cesi gric<' à la connal^anre de I i pbyi iclogfc dscfl fruit, qu'îil i 
pOFSilde àdfj, fjorïiciLltc uts. mteSSSgCïllS de diûrHUr i sim volnine th-s 
pr&pOrliomgi.uftütt-squUs. La i’ummt- fr nui dent?, iAt-aw f*ir .V. Mîifj, 
ptrttil rtifj'rm j l.iloy. ]. i'Iiss groj spécimen qui ait été proituik 
Maison îi vu frèflUCiJimull îles fonilüte de 3 kil ü à ( k . lu- . h, ^ans 
prendre des CïempEus i la l"rtiLi...‘ r jiufii voyons qu. M r A 1 1 jji , de Kuv. . 

1 1 i il iti réi i korjci- IV un • hlmrs dé :s Lil. .x : tVsi 3a vnr itt comip 
’i i.le i J i- u:i ut soiLh le nnm de L'arUte-Pint, Qytinl i la l'raTLi:-, c'ust à 
elle quu l'AnglcIi rrr doit Un 'le Kcuprarttlûs les plus réepnda : M üptuai- 
(linnitip. du l!inlon f s«mil.t le prftré.lê connu smi$ le nom de Sgstrw 
Je .SfnielMp à Km tL-lOUr il u cüEitiii£n1 r Ainsi que lu oidèhre ),mdlcy ; 
aujourd'hui ce ï-yilL-utc csl cniplayê dans la [iLhjklfï desjrWriw lin 
rAiiglcnim-e 

Nous Iwlents comprendront que noue rte pouvions U!$^er 
pisser de leïles erreur^ si us les rç-levci* : e'iïftl éEé manquer :i 
notre devoir ( l )< 

Quelles saines semences ce savant journal répand, ninsi. 
dans l'esprit de sus alnujiiés! Doil-cm s'étonner. aprèe rdii, 
i[in: sou frère de l agricullui'ü [étoile des Pommes du terre 
mües el futtieUiæ? 

l'ne boime atiecdüle peut Unir. Je déclare qu'elle ri'est puis 

i? Au moawcA di nid Ire i4n< tioit$ i| wi»m qijij le utant pio- 

fwu’Br dceoltUM Ju Sluduoi, M r if«aiinï n «i d^nni Icrlun: d*s .Ici» niliclr» 
qet IV-'I'F 1 VflrtUiDI dnii^iktfer, :lar.- «.i Jnf«ii Hç detiiïir, s lit xi , ta Ijii'il 

3 cbaiit eroiridrtl lui de-ji inUean, 
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de mon invention r car on pourrait croire que c\*st une me. 
chaule allusion ; elle est du journal te Pays, journal politique 
gravie eL sérieux. 

» la économiste, — dit-j], — qui préparerait» moment un 
Énorme ouvrage sur l'cnquéte «grille , eu promenait l' an passé, 
en «mmcneemoui de juin, dans les environ» de Clei-mont r 
Trois personnes Je suivaient, ouvrant Tereilie à *<-* discours, 
Inivaol &p-s parûtes, car sc s rutÉHs Font lui. 

— «Délies campagnes! murmurait le docte personnage, cul- 
ture entendu^ paysages admirable!#!.... 

* La compagnie approuvait naturel tentent. Enfin un arriver! 
m L'hamjj d Daeu. 

— * (teiu Etf: ! esclaum l d hahi|e homme, flti sujHrtté ! 

• l.e» auditeurs pou surpris, croient A u n fopnu, que la 

langue Iliï ri mal (ou nié ; et. on fjons bien élevés, il» approuvent 
encore. Mais ruilii qu'au champ d'Orne succède un champ du 
blé. ]/3 sn vaut s'arrête, rt, légèrement inquiet, rtL7i [ mure : 

— * C'est particulier,, +., c'est singulier. 

— 1 Quoi donc? lui demande- 1 'Cm - 

— □ Ce ldé ffll plus haut que l'autre, oli 3 mais bien plus 
huit l îi quoi diable cela lienHl! 

— - Mai* c’est bien simple, répond un des auditeurs,, qui du 
coupa jugé I homme, — fo h(é de ln-kis., c’est du blodc cette 
anime. m| celui-ci, rt>i( dit blé c/(7 den,r rtirs. w 

I - savant lira son calepin, et en prit noie au plus vite. * 

Pùirr copie cimfbrmt. 

P, UthMCQ* 
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CUANTHUS DiMPEBIj VAB.flKrjfnuïlû éfcÿant Pl. Y. 

1-c genre Cïiitulhim appartient à la famille dus PHpiünnnoéeà. 
ül comprend des arbrisscaut à grantas fleura bi.' lire- par le 
développement exlraordm&îrc de L'étendard et do ta carène, Li 
type de &Jg£hré est le tiï r« ri thtin p umiVttis ci 1 1 li vé dépita lAin^;- 
temps dans les cuïnirra européen ngg, et mit.)m- duquel sont 
venus se grouper tes 67 c' a nih n a n ► fie us , r<rr«<m oi ^tun- 

pieri 

(jet le dernière espace est une jnerçei Lieuse plinle h beau 
f'Ouifiage, compouf', ci [)ui produit de nombreux bonquei* de 
tijrltes et grandes fl&urs tûup marquées d’une large impair 
d*un hi'itn noir.îi ta Ime de l'étendard. 

ta flhtalA wd fki rr* b four heu bfiffh'fs tic rottrjc, ipeft tu lus figu- 
rons 'I i n s eu piiiii^Li», d'après un dessin anglais «! va- 

riété île ce CIhhMu-ï Ünmpirri, née, parait -il, doits la Nou- 
velle- Uni lande comme le type; t^sgroineflén ont été envoyée,! 

. ! NIAI, Lli.-t li lereon, borLîcul te u ry. a ngl m. q u : . L'nut li vréc .1 u coin - 
nwree, PaulonQuc dernier, 

ÈU& dt itère du Ikimpt&ri, par sus fleurs; plus 

grandes, et 4(111, an lieu délia rouges, sont blanches* avec les 
pétata étroitement hardéo de rouge écarlate bri]]«nl. La nxii- 
cnle 1 lûitns; sh retrouve à la base dé l'étendard t mais la doitbh 
niaçntine.blmch*' f qüc signale il, Umaira de Tl/hiifrratiçiN W- 
tholf, comme prodmsani un joli effï^ n'aïistt |>fts dans ta 
fleurs natemlle.s; les daqs petites maoulines qm su irnavent 
tl.ifis le dessin, ne sent que de simples effets de lumière» comme 
les [Munîtes ont l'habitude d’en produire sur Ses cheveux ta 
plus nota et les botta les mieux vernies. 

Malgré l’absence de lus dent maculines blanches, Je Cttae 

Ifiiis a fleura blanches. bordées de route n'en produira pas 
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limip^ un joli effet* si as Heurs seul lattes q uu les représente | n 
1 jiïiit-L 1 angtyieo. 

yiuEit h k culture, il n’est pas dnuletuc que c'asl la mGcnr- 
|| H: fi-!:r appliquée au type. Donc il fendra la planter en pleine 
Lii-rre, en l»nnc serre froide, à la lumière* cl (a laisser ne dt- 
lelgpprF librement s nas Tasgutjoilir à ces tailles réglementée*, 
■éau ao&sî terrible que le* pucerons, lus hannetons et io»les 
IF maladies que la nature inflige aujc inallieurmi* êtres du 
fcgnÈ végétal, 

O, IJÊSGDYEH. 


mrniA xoüvpAiix. 

I L- genre Regarni est c opium fous lès genres .Je pfeutesâ la 

litJo, (lent on a abusé de la. faculté génératrice i il a miii pro. 

I 1 1 ,te wriélte, que beaucoup de nouveautés ne sm qua^ 

Ihra^K-Lions tta anciennes, ou tout au moins des validés à 

Df'". c <lisJnete3 ’ All &h grand hraiL dam* k mrmfe 

f rticûle r ai hasard, a|>p*niii une variété vraiment 

Bstucfe, 

[4 1 csL ee qui arrive* en ce (uomeni, ggjr quelques gains nou- 
Lfra^de \L Chuté, et particulièrement au sujeL du Btffûnw 

I ' Un™ mùu est, en effet, un gain det plus iv* 

■.irçusblçe pftr ta teinte de ses rouilles, nougat à Véi a< jeune, 
l'-s prient ensuite une couleur de fond d'un kun auurûn, sur 
'j'itlJeressurlcut le rouge clair des nervures, et les brillantes 
■ Hutoyantcs mtaïues métalliqnee des muailatures, Joui ta 
B' 15 Arment une large bande eonuMiJrique gorge- 

■smi autour du contré brun de la feuille ; le pourtour qui est 
j! a Mu]eua ' Jmirt ^amn est purse mé de petites (wlletta 
■-Uilbque, couleur gorge-pigeon. qui seintïllem et brillent du 
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mille fçiat „ lorsque !,-l plante reçoit quelques rivons <1 n sdril 
— C'est pcuar nous la plut remarquable va i i^l ■’ de te genît:, 
Les iutirfÆ nouveaul^s que W. Chatà vient de mÉrc u 
commerce sont : /Ipjjig I(ohinr / tlatianu- PûvûïoI, Mtirfciw CJiufrv 
W, Hrrthn r! .VoduNtf Méxanf t dont les macntaltiriüi Cl pour- 


huilions sont de couleur argent mat. 


R r RiiwüK 


TAILLEZ \m KOSfim 
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I j?s deux nrtideü ipte nous avons pi3>i-li ■'■/= contre la Mlled 
Rosiers noua ont valu plusieurs protestations reiioSes de ': 
pari de quelques amateurs, et une loti rude M. Holland, lie# 
cul Leur 6 Orange. 5 i vérité n^RdiCon, de h ditlCiuilün;: X-s ■ 
fosfrom done la Lettre de 5!. Rolland, avise l' espoir qu'elle n 
amènera «l'aui tcts h ci que la lumière sc fera sur La question 
l a l&ÎUedu Rosier* 

M'orfsiBm un aÉftAin-Kun , 

PermeLUra-moi dévoua faine connaître quelques observât] do 
retutivi-s à la taille îles Rosiers, 

Il y a deux ans , j’avais cW, M. Notent Sàint-LauigpL « 
virrm 1,500 Rosiers J/rfinoss, ItfsirtWt ll'ûVOIt des Heure |# 
notes pour gitrtiilurede salon, j’eus litige de ne point :ali 
i-^s Rosiers v lerésullal fut déplemitle i un dernier. 

Ayant remarqué que les Rases les plus pleines dofl naîenld* 
frniifi dans mon trrrein , j tentai liu dernier ctTori pourobic- 
il i fruits du Rosier Sûtfremr de la Mülmainfm. A cal eEfab ; ! 
bandonnai :tno RoraSrs lk h onlLtre. Mes Roriert fa*' 
déplombles sons la rapport de la qamiture fl l'ampleur ■;■ 
feuilles, aïîifci que s-us I u L île !,, llcnnison. 
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Cependant j avais atteint indu but ; j'ai i uqto rfcplLer feux 
fruits contenant ijuatf& grai ara,, des4{iMlea j'ai oUcnu deux 
jjeumiü SBjeJB'quG j'étève avec soi n t 

Ici, ou a l’IiabiLade cto planter au printemps. Cttiy année, lu 
saison ayant 4ltf retardée par les’pluics, je n« taillai pas — 
j-ioiar le besoin Je ta n-cily— une partis de unes lïudcrs. Au-» 
jvurd'liuip e« Rosière sont dans le plus trisle étal ; Jes uns n'ont 
.!e feuilles qu'à l'extrémité des branches, eequi leur donne un 
fljpwi d&agrdshle; le» ai ilium qui sont fleuris portent d« fleura 
méconnaissables . Los Rosiers limieui Je Bengale que vous avez 
ajourés Jans. Je Midi ne donnent qu'une belle floraison, tan- 
(Ifaqos |es Husicra douj^is à la initie lieorissenl constamment, 
yu:iïid je mo ptvmfene dansk campagne, je rencontra à chaque 
jüsdemaEflenreiiJt églantiers qui ont l'air de me dire, en me 
k-iLiJoni leurs branches dénudées, semblables à îles bras do 
■ipdtJte ; <t \ r oji?z coulmih mon voisin ai plein , ]< t vigueur et 
dûsnjit^ je vous «n prie, iiitcspenr moi caque lu paysan o fan 
pmir lui <n tondant ta haie; jo vous cm prie, titultto’ 
□mi, aidez mm. peu celle tou nu nature, . to diffêremæ entre oies 
llodeirs taillés el cwn qui ne Je sont pas, est l elle, que Jaaama- 
itms ne comprennent pas ce qui leur semble une négli- 

WTlCü, 

Trente année» dobsor va liens m’ont prouvé que J vs fybridts 
'montant* exigent une toile sévère pour produire du bettes 
ilcars el plusieurs tloraisoctrâ ; car, quoique von» en disiez, k 
l'Iu^L'l des varîi'lfe de ce beau génie, qui fait la gloire de 
I liwticiullura française, et auquel rien ne ijeulüre compté 
pas nii'rin Je C iitiL'Ilia, sknucaL iti leurs splendides fleura dü- 
E» l±: Je mais d’avril jusqu'au mais de novembre, d souvent 
l^iacoup ]jJi]s lard, Le H&sier n’a pas encore dit son dernier 

raid. L'année dernière j aï obtenu de la //«romu* Prévai, qui 
m est i j : iij hifêre, un semis qui lue esl supérieur, sous Je rep. 
krl de ta grandeur de la fleuret de ht suavité du parfum .lia 
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r i ai* | floraison* siîi'©cs*iv«s, fuient iine te (iênërvti 11.. 

Aûtj/ttoi, :lfnJtrhjjç /. f nTffl^o. Troutïfand, file. 

ttOLL.nll h 
M- 1 r l--" iili-.’ i ;r L (hanf;:. 


m L UTJLlTii DÉS PLANTES ÏÏANS LI& A l’PAftîEUËNTC 

1 cjkK) i servcnl les plantes dans lui Appariement ? Ktlr^ &=#. 
vojiL ilVnTM.mcinl, me dit -ou: ürt trouve partout de Menus 
meubles, de belles sculptures, mais non do belles plant;*, 
pansti qu’dl» existai trop de soins. Telle «it A peu prts-bj 
réponse que faisAii une (terne* du reste lt-hi de amie des Iteur?, 
ii In qutstion que nous- répétons eteitessus. Celte réponse h! 
loin de nc.ns jîatisFairf! Le?-: fleurs ne doiveet-çUeB, en effet, 
jnmjr danô. nos maisons d'aulte h'te rpm celui damer te 
iqtparLfnoats uïi rm tus installe* et de réjouir Je* jeux de L'n- 
Hlnitectrî Si leur Utilité se Iwjme r^eliçxnCELE te, il ne fam 
s'étonner dtentetfâre répéter h nos citadins <jll' ils ni m^craïi ■ 
bleu Je* llturs, s'il ne falleit seulement pûü Ica soigner Onute- 
ment, te je VfiUH arrélr. Vous ne vous apercevez p.™ quïr 
pirtent ainsi vous comme Liez un délit vont lis votre |M‘ô[-î* 
corjü, i'iits nrt, <ii lisant rcs lignes, liausscra lus épaules ; 
i'csptro fcpendanE. f«ine par- ci par-lé quoique pnnilÿle. 

Pourquoi, i i' -ne > citadins, fuyez-vobs en été vos masses lit 
pierres échanltets pnr le si de il et friiez-vous passer te p! 
Jxd lo soi son dans iLicEque villa bknsîtuite?^ Mon Uicii, fliv( 
vin:;-, fW pour Fuir cet air malsain qui lions ctouîl'r. IV>:if- 
qiiuj le marchand s’arrache* L- H il scs afifrires pour ailes courir 
dons tes Imis de Mars ou do te TliuL-iu.ee? Ou me répondu 
encore que t.'csl pour lospirci- la I)0fl ïûr l 3 our-|uoi l'Iialnte! ; 
des villes oime-1-il tant s passer l'été à te'uampagne? S^ir. 









L&t encore tendu plut puissant parla décomposition des avilies 
par L'action île la lumière, C'ftjt ri la puissance aveu latjiiuJk 
tt-Mc JiL-com=|>osi Lkict i’op&m dans tes bois sur tmo vaste échelle 
t|ue nous devons allrihuer ce sentiment cio bien-être qui nous 
pL’titiie dans les lort'ls. lits piaules sont donc un Aliment in- 
dispensable de notre bàcn-étre* et chaque fois que nous nous 
tu éloignons elles se v (jugent sur noire santé* Je répéterai dou<- 
aux babil uni» villes* auxquels les cirCAnslunto» ne per- 
metleiil pas de tjniüpv pendant l'éifi le? masses brûlantes il ■ 
nû^ maisons : emprunt nu moins an monde végétal quelques- 
unes de sé* plus brilles pin u lis ail Jêtllllage • •mm lieu La I et 
emportea-kj dans vos maisons, Leur influence bienlïiÎMinti: mi: 
l’.iit d. h appartement^ jmh! uppréciéc même i ir tes plus igme 
ranfK j u uton icn I ou ils niellent le pied dons un appariement 
déî-Oiil de fleura* 

’.fmiœtv fjMStnitHuKÿ.) 


LES PDIUIÇ3 DE TERRE NOUVELLES 


Cllanpio aimée la Société central i; d'bortiéultiuü de Paris 
n: 'j-oï I des .^^vieu-jw de norubremï gains nouveaux de toutes es* 
pi i-j-s, puni- en li|i|ie-«%':î^ l' le mérite, cl se proùOnoer snrleut dû- 
Féiencu avec les variées cou n mes* Puni Les fleurs el les fi uila- 
ou ho prononce séance Cestpeut- être trop précipitcrlc 

jugement ; les bobnisles de profession eu agiraient avec plus 
.]y pmi 1 1 :elc u t et [ie se piïiiioticeniettl qu 'après avoir compulsé 
tous les livres do leur acwtire, Eu horticulture on os? pin? 
cm peUitjii on juge àr itsu ; aussi anxeple-L-OQ comme nomneflu- 
lès des fleura et des fruits qui ti' niu souvent do nouveau que le 
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Iiortu LaSfltiMtfhcKTtibHiUirfl dfl Paris fftil üicablmn i^ut tes 
l'ornes de terre. Ce utesi qu'aprfc ueie nutiéedo ndim^ lXHn , 
(“ c * uv ^ l H ,e lo «wnjiLi**ïofli ite 5 Pommes de terre ]JC£monc(ï 
son jugement. Elle vient de publier le résulte! * m , imaiL 
*‘ ar 15a ® a î Bii <k ‘ voici comment stefcprime son rapports 

-il. t/HHlûis^;, r:ii i! ; 

■ Portée de terre Ufvj-i (Ufon*Anilrdj. - Cotte .v«itflé ne 
pa^iit différer de la Pu it & terre Char. bu que p» r ^ rÀus 

'- r ' Lf|d ' ^ u * u ^ co <int rrc suffit pus pour constituer une ririÉtâ 
nouwiitei cap nous avons remarqué que souvent h production 

ili?ï samjÿ Je Pommeite tenu diminue d 1 minière seflsiJjlc 

apt^s queltjiiEs Humées de euUure. 
roHiHififir tara rte OtamouniK {Vnvîn; (|j, 

^/*a nï i.V'avîjj-. - Bien q ue de preve- 
n.in«» diiiérantesr cas tkui Fortunes de terr# sont égatemeni 
HMiddobtiïï h fa variété que vous ai-49 vüùq& de M, Perrault 
HHis te nom. do de terre du Petit -Va] . 

P(fmme <ic t™* vw* Jfcssin . - Uteanc Itou » a 

P*" J u "' 1,kT «■*!.■ qualification, car ce aW que dan* Je fC > u _ 
r;n,i du cinquième mois de oui turf que J'en a pu fui l-m ]a récolte 
■i" c^tle variété. 


Po>me & MarjtâH GueyEuaed;. — Celle Pomma du 

U-rree.r ,1* seconde ^ifonet no peut être confondu*) «*j aucune 
L-irtoügianna aven li JtljrjolJii d e première saison. 

PoiM^rii: de terre 1 r> pmi* pim hdtm r/we fa Vsr/dfm rGuey- 
- Sous celle d^dgattUoc & Gtwymard vous n h^, 

* üld ^ Inmvé Lire parfaitement identique i 

■ a Pomme du turifi Marjotindt première «isou. 


J, temf d/anMtrf'Orih. {Courtoi^Cénrd . 


. ■' ** J ^ ;1 " "*» trfçâtaito, Bdia Tamodi HAimiiiHr ijun | u DU m, 

Sï?* Btnl J 3 * ^ Mmihal ’ ûfl JÈt Tar5Ù!i * dt r**«Mi* terra, ^ 
■ ^ÜH nui dfseh!^i,:ir,, mil. le pliH ufettu ta«< d» parMi ijiji îîl 

I H. U le IM* nrttkl :. I i^irtalLito «<• y dre A nié te. 


.Vin l.-ir.i.. 


’ 





Ml 




u:iL plus prednetiïe qu*U P«ritih? do tel* Marjaliti de 
première saison, mais elle ne Jchcma qua longtemps aprNfc 
Pemw dV ferre lïwjal ath kof huitu-y itdoeden — (le que 
mms «vous dit de 1 b Pomme da la 1er lü h feuille d'Otfiie est an 
Ioiif pointa mppücahfe i toile 'variété, el ce né peut être que piP 
em ur (Jiï'dle » £(£ COnipW&a 1 lfl Poinniû île lcrPJ .MarjüFia de 

première SiiLson^ 

PomîHfl ffe terre de Hein# |(ïanltner^. — - L s ci ; i ■ rrw; di 

Lena est de seéftiidfi saison (flmme la prudente, 
r^dunie 1 de terre, de Pomêmi t itr (Vnvhi) r — Ctolfe varâHé np 
pni'tient il lu tminâme do voire collwlion pur ]& latine 
li couleur de ms luli&'fiiilesi mohair, Aa couleur blaudhe, peu! 
Ælre con&idiV-a tomme rl^Gscelkldlo (jiiuülu. 

I" frtmüir de terre tfei Anàttdü Perov {lüttlfth'l i ül \ a itl. i ri l f - 
<±j Pommette tetn 1 .UWeAuf Vaittaul (LucharmuL 
J 4 Piifitjnc dt terre Ara^flir™ eu r pow r un ■ Lecomte i. 

Os Ireis un ms s’appliquera à une soûle ul mCosc pLnnlc: k Dwfc 
iTime viLruenT peu cOttimune, ceUf Pomme de Serre appartienl 

IqiiI gp&jqleflaent à la grande i:silLntre, 

Pnmnw fif. terre rtHiffe des lier U:hUNWhi ■ I AurLids^liruidi, 
Celle Pommu lerce, dent le nom u en ma cfertnin reteutissâmein 
ünm le monde agricole, se liouve, depuis longtemps d&as 
voire collection sous le nom de Pmmùft de terre de Nè^-Vort 
Maugè). 

Pomme dr terre lihrk Kiltntït (Qiiüiqu). — Un forme bisjfus 
r-i fin couleur naît®, oette v*riM non* .1 pufm digne Al llgurcr 
dans la ciinqoiiœe st'rie de votre célleelioiu 

Arméù ce poim, il ne lions veste plus, tass!ure t qu’il vmis 
dire que la Pomme de 1er jt muge longue, euUivfc sim dora 
par M lion Le Üuiy, n T eSl rien autre chose qW la ïartëlé 
or un Lie sous le nom de ’ilangel-WiirzGÏ.» 

Coi hi'.iis-GnnAni'. 
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■.K PI I T AM K UE ÛÜCEKKOJ f>E BOUILLON E'I |,|gfi 
SCQL'OIA lili-CALAVBRAS ïtj. 

Le» boulevard* de Ni*! sont planlés iTAcacLur et de ?\alA- 
lies - u ‘ P la[ai]C oriental y troll m une rapidité surprenant, 
wmmeâ Ciwmfaârjr.et dans toute lilalie Bûptemriotuile. || j 

1 1 es formea pl uï «i rréos q li 1 ii Parifc 

Jcm-' puis voir ces beaux Hffbiyss sans ((mimer à un fait renté 
il.ius ma ]j]rmnirQi ou le trouve dans Elien J] se importe à 
\i rxe.s. Lô Pkbma orièitfH le* 4 Îti cm ot^iiune da l'Asie 
Mineure. L'armée paras, composée da eéldats fa tonie origine, 
s'a faisait exerçant des 1^4$», rasant les matons ou les but- 
liinL, abatlaiil les arbres, faiw®l unlin pg q UÜ les Armées mo- 

tlnnita«e-som|tliuid > UDa Fiscs permis, Enraqu'oiles veulent im- 
primer l'épouvanta m pys ennemi. 

I -i iiiujiaripie, en ven labié rllî îles avaii le scrillnioiil 

de la nature : il ül$u«it les arbres. Me polirai. I ÿrrêtar la forern- 
fa* soldais, il donna l'ordre de respecter Ip- #gi!l;ms„ sinon 
Jus hommes, el lit placer au pied d’uti viaf rallia Plaise^ dix 
fm 9éajlai w ) une sentinelle choisie fans 3 a légion dus îmtmr- 
ith t 9 jmsi nommée para qubn f remplaçait mmiédialement 
tout homme tombé sur h champ do boUfcfa, |,e Fki&ie, ain^i 
prifané, conserva le non] d’us’Arc de J'errcii. 

Un peut, sons trop donner carrière à l'imegmutioti, conjc-c- 
■•MrCr qui: le Plalane fa: \ei-.<ès <vi encore vivant hous lu nom 
île Plaitine de Iktfefroi tfa Rjtutiitm. En cft'ei, lorsqu'il tiégociail 
«•fP l'uiipereiir grue Alexis, en défiance contre i es cimaés, 
Lcidufiei do Bouillon, aprfc do fatigantes journées fa diseur 
« prince j aimait h aller so nsjMaer mus «on 

iun tirage. 


I fatr.ul defu ftUM'fl, le I]3r, .. , i r j., ICC. 
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U. Uinrlnx Marti ns, professeur d'histoire nabiralh à L:l 
faillie 'le mériiwiiiE il’ 1 'ilnntpftUïcr ci directeur du Jardin des 
Plaute» i’L!l lü v Lklc T l*a HLécaiil «ljins. «rsu tiré*- i ruèrent mé- 
moire du IB 38, inliEiilü : Vrmitnné- tvlwiifur ■Ta 1 Iwq fa* 
tir CAsii' MuieUfr, dp lu Sÿtit > t tir J "Üfâpl*. 

Ce Platane sc trouve k ttujuyitérë, village du Bosphore, dont 
l& situation est si ittMWSlà» Sema* cek est, certain, s'arrêta 
aus inivliims i}o k tondit*. La viflgfiml, eu piiilùt b réunion fa 
neuf Ptaiane* aouclêf, ferme trois groupes irfcHttpproclifc, rl 
dif proportions tolûssales, 

« En commeUvAdil |^r dit -Il ■ M. n-iins, un voit d <■! ■- -i 
. dcirs ivonrs réunis ayant, il mi mèlur mi-dc53U> aIil sol, mu: 
t dreontôrenoe de H^ia. HO, Le feu y a creusé une cavité du 
.. ij maires d'ouverture Ï puis Aient un irom- dont le pourtour 

> est d u Si m. dtL Le demies groupe se osa de »k ikku» 

s réunis, frmirnd un* ellipse courbe dont la ciwonfrre«<.n est 
„ de Sj melrviSp savoir : 15 moire# [tour Pan: extérieur, 10 
„ mtdres pour Vïntui-ieur qui ust concentrique au premier, Cet 
h énorme tronc étnii ïhïési creusé pur lu km j un cheval se trui - 
,i vaitsi l'aised»»# k cavi té qui lui servit d'écurie* l’cwtiine i 

- UO mfcli'us environ h plus -s.imli: hanteurdu massif, La pro- 

jaciim, Juin àma sur le sol couvre nue eurfolP îrçfenlîta de 

* lia mètres de pourtour. Quelques kanelics mortes dépas- 
» sent le dôme de feuillage, mais fa longues Iu'oiicIim vivÈUlo 

„ retombent de - côtés, chargées de fouilles plus découpée 

,. 1|S ie colins, du Platane d'Occidurti. C'est, ù la fois, une mer- 
r, veille bolaiiïquA cl mi arbre à muta ter un pays^is'®- 

- Tluto pinte Gautier LkppelLa n m pas un arbre, mais une forêt. 
» Suu iusi.ii mt >.u poète ne l apas trompé. Ou mol. fwêl peint 
, l’jmpnKÛan produite par c* gAiül', en vùalilu, e'ed no oms* 
. sî f dont le tronc semble unique, quoique multiple eu rén- 
« llté.r 

Itien du suiqiréUILDt dans lu longévité du Platane de X étxèï. 
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^'il "?L bien tu même que te f'ULtam'" i Lr- 1] odefroi de HokiiJJrnï. 
Il > a des exemples (te vie v gélule beaucoup pi ük I(.nuiû. l,es 
(Thâlaigmcrîi !'i riionl Etna lent bllnir, le iuiluraliste, i donné 
tme si curieuse description.;, cl qui, de san temps, élamnidejn 
dû puissante t êgéLiîïx, si-uj t encore en plaint; vigueov, On Jes 
iteounaU sans peint! nus cftWetêreü pnE'Liriuliei^ démis jnir 
l'Iin-.'. Il n y a pas ;i s’y Jromper. Aucun nalurftliülü ncsW in- 
scrit -n faux toulro l'assert ior; . vingt luis j i-rnju qu'en 
les contemple» h ou a devint J es yeux les ChAtaignieri Ji; 
Pline, 3e naluraiisLe. 

Us Sw/iMi'^ île Ijl haute Californie, non par glonole 

phjoltquo IVfj'iljijÿtonii jiüt Us Anglais, UfflséfHÿtenM par Tes 
Ain^j'ji ains du N-tiJ, sent bien autrement vieux que Je Plal-me 
île Itiijugdéré ei les Châtaîgnieiï île ! " K r 1 1 : l . (pii sont des mains 
en ecmpiirsuiéii, l^usiear - de ces énormes végétaux ont tient 
vt-iuT mitres Je hauteur et leur çirnonférenre e*l en propor- 
tion. 

le satnnt génial, docteur Nelson, auquel il ni manqué 
qu'un [»eu ['lus du dianre fwinr aiïrauc|jjir le Cargida de la do- 
mination anglaise, il v ,! irente n.ns, nous a raconté que, voya- 
geant 'L eus rintériunirde ta Californie dans les premiers temps 
delà colon i&alion de cet ELU. ij fut surpris pat lui violent 
Ottgfl- Laoonirêe élait déserte. 11 aurïiil liiltp franchir 130 ki- 
lûmfelres peuL-étre pour trouver imo KahilaUo.n. Il du bd nicher 
tm rtjfugû dan* le tronc d^un Séquoia creux tl&ul l’ouverture 
ressemblait ;i une porte eocliL-re. Scs compagnons, au nom lin; 
qniitfi, et les sept mulets, parleurs du bagage de Ea pelile ea- 
T*vnm, trouvèrent un abri commode (tans la cavité du végétal, 
I3n puuvalt s'y promener. Il y avait écurie pour les bêles de 
somme, chambre spacieuse peur les hommes et tué me une 
cuninu, liieti des #cus Vivaient déjà cherché refuge. I'ji foyer, 
formé d'une vaslu piette plate, j avait été établi avec une sorti: 
de cheminée constituée an moyen d'nu sapin creux, tpui, placé 
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nu -dess es du foyer. allait sortir par (rue oilvsrtiire si>ptf Honre! , 

F'il ïlH’LLll' ■ !** fi-' ntStrCn 

l.<* général-docteur et scs amis y fa nuit fort 

Agréa lilénlrot. 

A va ni de continuer sji rouie. tr: doi-tcur Nafenn, défit |>Rprii 
élitil nmrné vers Los idées gates, lit plnjoer ntic planche ati-des- 
sus de l'entrée de Sa cavité du Séquoia, avec, celle inscription ; 
- IVdüsAtNiyjWs i'i.'i/irrï(rf fliwvi*, * en français. Hfitel fmpérinl 
rfn N\ ,i - 1: ï n l-Lcxl ^ 

Le fait luiusii élé®SÉfinné par M. Lorquin* nalttmliste veyn- 
uffiir. dont les mémoires ne larderont ;i puraltre, 

M. Juti>î >1 arçon, égatemeni naturaliste voyageur, qui a fAU> 
dans ces dernivm temps» une en île géologique ite tu ta ire, ol a 
retrouvé en Amdïîqufl les touche h jurassiques, est entré à clic* 
val (E.-uis l i cavité d’un outre Séqittsio tombé, im malgré sa liaune 
i.-iiiK i> s'ivsi promené, latijnurs k rhevul, l'espace detrenlc 
niÈtrcs, 

IW d.OUTifl infi fia SfYfitfïia vivants, rln non moins grande’ 
dim<usiôns, formenl un énorme bouquet autour du géaol von- 
vcrsi'. Hssfïnl filin ns do vijmi»|ir f dL si la muiri des licuuiuoa tc*- 
nupecto, ils paraissent devoir fournir une carrure indé- 
Imih!. Le moindre des Séquoia vit itopnis plus da ifnùtfr mifif 




An moment d'imprimer, 2 4 février i3i,tü, ou mm s lûiïl- 
munjqUb 1 une lithographie Ton bien f:iile ni qu'on n’aurait nu 
assurément mieux réussir û rcHL-îS, i:|ni représente una vue pho- 
tographique d’uft huis du SéqUnion situé dons le comté île Cn- 
laveras, en Californie. Il a lithographia sort dés presses de Sun- 
iTftltctSéo Eli.-, a pour E i 1 ri ■ : Ti-li: u immoth thkk krovf, CitA- 
veoa.» M-. tÎAi.irnusi*, .tso ns a voies Bois îles arbres géants 
du aon.il*- di* Culs voms, Californie, et scs avenues)» C'esi «ne 
siireesiii pci du qttuKirze rtess i iiü rapnêsentunt c-lui ruai lui tuitldu 
paysage. Il n'y fl rien lit do fantaisie, puisque ce .'oui des vucn 






phulognphLt|itc.3, On voit un Séquoia demi Ifi cavité porto le 
anpn do Caitntt dm pfannfarx. £e Séquoia a 15 métras dia- 
mèlrv ; il i-ki encore de K.i mitres, La cime a été enlevéo 
fii-r uin ouragan . Vu un Lie Si' , -]ii.ii.i, du»l la cavité perle Lu nom 
de Cabine des mineurs. est représenté tel qu’il esislaii en jftîiü. 

Su cirècïlfértNice cal du mehes et sa hjiu.lGüf de Ü2 mèlte-- 

1 il troisième, reiH'ürsd, s’apjidtü tiw ûld dominion nnd irncir 

Tum* L<iim ' ]l> vieux chef et cabine de L'onde loin}. Ou 

tfLum! \n wjrre tlt fa forêt, telle qu'on La voyait en J.S55, Elle :j 

ilii leir. er-i-e en iftt’H par uflu épouvantable lumpélQ. Lutnère 

de fa forêt n 5t) mètres de oiieoiiluivmecà In biüe. I .'écorce inc- 

■m.lv .*>.* mùlres. ni an la prinul h la hauteur i L: mètres, L'ê- 

li'vaicini du y.'çéial fçi^mL était de Ht7 méLvesj or, le sommet 

du Vantlrécra os-L ïeuteutuni à ïnLirÉij ri «atùnàttïj&anidesïHS 

du payé de k\ place, On a construit un liéleË Irès-él égard et 

Iresdréipumté, [irirn de Jjl ford, sul Je [joint ou L'on peut le 

inimis jouir du L*élu spcEecle de celte mervéilla de La nnhirm 

L'AJfri Spvfrÿ esl sur Le modèle américiiirs, ü'est-iï-dire digne < 

■I" figurer ù cûlê de ces prodigieux Séquoias. Ou voit une I ü il ■*■ 

f;uc caravane de gens a cheval, conduisant une (île da clia- 

ijtüaiii, récemment ini portas dû l;i Baotriaae, pouf le service 

îles sentiers de In Sterra iïevoda r sa diriger vers l'hÛloL. Lu 

.■i^ro et fa.fiit sont dense autres Séquoia^ non moine remarqua- 

h ?<. El s oui run Kir* mitres et l'antre EtiO mètres de hauteur, 

leur drccujfdjénee réunie donne ’O mètres, EJ rie faut point 

prier du ptre \fa Ut forêt. naturel tannant plus exlr-jorditmiro 

r iue la ffare de ta forés. Le mjillteu raux gé-mi git ,i demi brillé 

ci Cu uvrë encore un espace immense. Le grand arbre a été scié. 

UngrajuneflMût, il avilit 32 mètres de L'ireûnfércnuu ut TOU mé- 
neï de haut; une échelle du meunier de marelics vous [ht- 
Jütt de EDonter sur une sftctiûn de trône, Utt donne [pieiq notais 
Jus hais uyr Ja base de j' arbre euupé. l'ieute couplet de val- 
seurs y prononut ù Leur aiso leurs ébais. Ime galerie a été mé- 
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nagée pour les ipeptataui» «1 ta dames qui foui laverie. U 
fyfTTJM hâlcl organise «‘5 bais |Hinr scs Ih'.n-h, 

lin pritanw de tels toit* authentiques, l'csjirit rerfo étonné. 
Oji a lL: vri 1 1 1 les vous ries v^üijiux antérieurs aux temps his- 
toriques ol dont beaucoup vivront eueora ptusiüuiH milliers 
dormiez si Je grand di’slructeur, qui est misai U» grand pro|w> 
teucyl’hoininG, jt lebon setts do les respecter, gu'cü lp vie liu- 
nmine on comparaison? Mais l'tnimme a la vie ploiue, entière, 
1:1 vio del iotoEligenM; elle est courte, sans doute, mais elle sa 
continue par sa losteritd, Il a, déplus, une Ame im i norteUc! ,. 
ses œuvres se Iran sine Licol m ça mémoire nûse pend pas. s’il 
a romln dos services à J’humanilé,- No tiens plaignons dame pu* 
de noire sort. L'éternelle sagesse * tonl pesé, tout combiné en 
vue i Lue plus grand bien. Une pie ètue ii sa ij j i s ion &ur ituro. 

\j! glolne ipc nous tablions est un atome dans linimttefiHé, 
l’jilita ùlics lE un jour, nous- nous agitons pour des intétfK 
qui nous paraissent immenses; cotrgûe si iiûeîü vio était im:, 
longue, nous hou* détruisons U>. u,m Us noires par In guérit 
par Ja Oüiitorrenco, pur nos passions, nos vices. I.e? moi I tours, 
pour vivre, aspiroei .J mourir, U plus beau jour do bue vio 
est encore celui ûEi ils la quittent, afin de s* réunir anCriWnr, 
eide connaître eulîu les scci'cis do I 1 Eternité. 

(-.'L «VIS -C' -MMI.LK. 


US VOYAGEUBS OêHÆBOTBUHS t»5 L'flOllTlOlJlJHK, 

I'il tst.:oig*As»aÉ Micmal'ï. 

tans I‘u.vsçojs- \nm: Moiao, nous retrouvons tentas lus 
qualités, tentes Us vurlus do son père ; sa vie n'i -.1 iiiqnelqi.ii 
sorte que la «ml Lima lion de Ja vi.i d'André Michaux ; c'est 
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En iijAim- nantirai ie, la mémo dévouement jl in scienre, lu même 
dfeir d’aidoran propj^s da In civilisation el du Lien être du* 
peuplé- fl semblcnU (fue ht me oi Eu cœur du [ère soient 
n'fugi& dans k corps du fils. CV-i h inèrrn? abnégation tfon 
plaisirs rloco mtffldi*; l 'r'Hl En même kvikoei ofn ncer do sus iaténUs. 
Jo JuCmo courage, h même énergie pour nltmnicr les danger*. 
£û: lü aûlll [770. François Mildiou#* fui |.i3'î v i^ 3 déj gon 

I-Eitrur dans la vio, dos mille -la ms dunt est rtnnltlëü IW 

f4nc«. Sa more mourut en |a mettant ati monde; il igiiam 
toujours ce qu’il y 4 de parfum M de Jjonheur dans Ié* ljoisiv 
d’nny mère. 

■’levd ù la rude tfede riAndré, il partagea d'abord les 
iii-L-s, travaux et lus dangers de son ptra, qu'il aocom- 
l^g]].i en Amérique. Il hl\ mit juste IS sus quand il quiita la 
Franci: peur h pn-muère fois; c'est, en effet, le 10 aofu r:sa a 
tpi' André Mfelmos s'einbartpjs .'1 Lorient pour riew-Ÿiirk* 
emmenant avec lui snn (ils. et un g.’irçnn jardinier du Jiudin 
des j..]jirit<!.s de Pari*, nommé Paul Saunier. 

I.i 1 ji.'uiie Michaux suivaii souvent son pure dans scs mdcii -et 
péidleuKus Coursions; citait nlw* le modeste Mmorqui 
dirigeait les travaux du la pépinière de Chfirlestowic Mais ce 
si)inét;iii^énéralem.TOt confié au jeune François. CV$i pendant 
- u\t'nci«y'si paisible de ses fonctions de directeur, que Michaux 
lils faillit perdre la vie. Lu 10 septembre 1Ï8G, il reçut tin tuyp 
île feu d'un chasseur maladroit. et un grain de plomb atteignit 
I mil gauche, M. Vicaire, dans son éloge historique, rapporta 
i|ii il Avait un œil de verre, pArikul&rité ignorée, dit il* de scs 
amis Iça plus i ni unes. 

Lest A la suite de est événement, dnus les première mots 
■lu i"0Û h 1 j uc François Michaux rentra en Franco, El espéra» 
trouver les pépinières du rUrabouiJIçt aussi riches, aussi tlu- 
rissanles que celles qu'il venait de quitter nu* Étais- t-ms. 
■dus grand fui son étonuengnl en voyant le désordre des 
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précieuses collebliflBs qufc son pèro avait ou tant de peint :- ji 
former Lit a É.nw'uysr à SOU pays. Aussi, dans UH mémoire i[ l’i! 
jl publié en l-BOu, s'fcxprirrtft-t-i! nccc une wrtalnodprelé rtc 
langage en parlant iio <*cs collections. i SI n'i-s-L pas douteux, 
dti-il, t[ne te plus brillant flneefes îiV-ùt couronné celle entre- 
prise, <i on eéi apporté <n France te centième partie des soins 
sjim nous clomtimtti en Amérique, el si l f on n'eùl pas dis-traii 
il, leur destination la majeure pi ri Lu ik-a objets envoyés. Mais 
il OU était tien a iitrt-nl-ptlC . A Leur Jirrivéd! il Versailles, üll les 
dkiribuail on abondance 4 des seigneurs cl à de» pariiculters 
qui en garniSÉateiil Leurs maisons cto campagno. yuelqucft ■! s 
la moitié ute es que l r on rocev&il passait en éllemi^üo, dans 
les jn ri Uns île l'empereur d'Autriche. La plus peltk* partie éteir 
envoyée ù [LambomlteL » 

François Michaux, h son retour, trouva 3a France en plein 
mouvement révclnttotmaîrë. lii biographe américain, nommé 
Durand j a prétendu que Michaux, oubliant L.-h bontés que 
]a famille royale avait eues pour Lai el peur son père, prit 
n ne part active :• ce mouvement de ns tes rangs du parti répu 
Ulii uïn, GL'lle assertion est tottl i\ fuit inexacte, et nous SJ34nme>; 
anlm isuj par la veuve de François-André Michaux ;ï la dé- 
clarer j'.-jlr.jjjnieHKt. Michaux a pu exprimer, pendant son pre- 
mier séjour aux Etats- Fuis, dans le courant de l'année l T SS>, 
tou tu la juste qu'il éprouvait du voie proclamer, dan- son pays, 
les fflowns principes dont cm invoque si souvent le souvenir : 
sou caractère indépandanl, son autour do la justice pochmt j 
iTLiiiü, en effet, qu'il devait avoir des idées do liberté «t d'éga- 
lité, Mais de là ;i prendre part nu làoiivemeni qui u conduit 
Louis Ml à l'échafaud, il y a un abîme que te coeur honnête 
et riicù-mjaisaaiit du Michaux h'jl jMinis franchi. L'assertion 
du biographe américain, nous le répétons, est Lmcte ni cit- 
IqmniousiO. 

Les goh la de Michaux te- portaient vers la inédeciàtt ■ Il mi- 
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viiil les cours dp l'iorvisarl û fai Clinique, et de Itauiuli. diirn r, 
t i is:n l'ï] aht i de nFACol-Dlcn, quai^ son père renlri en l-'rancc 
i:H l dJiK Mais eu HiÿAiii L'abattement du pauvre rmiifragiii lu 

un‘ des i^inoières Je llnmf»ouLI!l t :t dévastées, il n'eut plus 
([D’njto peits^û, celle do rotcwflfci- aux litote-lin iÿ, pour cOm. 
t’œin ru ü Laquelle il avait travaillé. 

Audrfj Médiaux veuaii i!f; partir prmr tes mer* aualraie&, 
braqué le ministre Cbaptul, pu saUdait des résulluls que 
donnaient loi fé-pïniércs alwindo-nn^es. de New-Tm* a de C.\m- 
lcâlown, décida leur destrucüofl. Il offri l nu jeune élève m 
méilècmo de rclflûnercii A*]]«' rttjwc- r pour expédifer on Fran t\ 
^us les p Unes d ftrhros qui se hïimwaicnl encore J j n s ces 
pépinières , et de vcJiditt ensoiln b terrain. Celle mission. Imite 
(I.'nibo qu tille ébil J lotir \ç lils du OréaEetir de. ce# précieux, 
étaHisumcnU, lui jnsoeplde néanmoins; s'il détruire wi 
i|Lii: non petc Avait érigé, il pourrait nu moins, pur eu voy-.r* >. 
compléter el mener à II Et tfœuvra entreprise, 

" bid que s l'-Mienl [imposé jusqu’alors les voyageurs 
naliintislas avait &é H dit ri dans son Hhtoirr *.s «rlms fo- 
mlkTf, d'améliorer les progrès de la Imianîque H dV 
püleril, l'etnlKiliisicmenl des jardins en En rope, plutôt que 
d“<H«dkr b» propriétés des plantes et dû frit* connaître les 
Ufi #* unxquals les toi s d'Amérique peuvent ét™? employés. 
Si parmi ne* ualim.l^tes, quotquiss*uris se son! nüeupés de n* 
HlumiK- otojel. ce nV jamais M (|«e d'une mmiiErir fort impar- 
l.ub; ûUW en vain que l'on chercherait dans leu» .'.'ri U 
Jr-s notions certaines et débilitas sur nette j] i i ■■i i ■ l on n i 
'mjii vnfflit que quelques rens-igneinents sotivenl i nés nets et 
presque Imiy ours incomplets. ■ 
t’'esl ente lacune que Miahauxj&e voulait remplir; mais les 
liiffieEtÈita des riri .m stances, b perte d'y ne partie de son Journal 
:"rs du naufrage sur les rifesrlo la fïoltande et enfin ta eSorï, 
ne lui permirent pas détailler la second n pnfiie dn projet 
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iju'iï avait riinqii : !» puhÈiuiiiau île ses necherulics et liyws 
ûbserVillïfifiS. Eû ^■■CCjibitii In proposition iL<i eiïÎ ri i s I rr- Qiapinl, 
Eu Jïln espérait L’mrmr de nouveau v nintérinux in> = i:-[ n-c'ii : .i bsli ■: 
nu travail qu'il avait prof e Lé, le eourauncment dut ]\injv iv eu- 
Lrepr isr jiar Andi’.'-MrtlMJiis. Il partit doive de 1 tonie ans ;iu m iis 
■lu s.’|i1i'ebIik* ü£Al. animé par relie noble | rosée ipdil nlbil 
enfin iLofincrâ son péri; un tÆiaoî^jjùgiÉ du .-icut iimnur fiiliaP. 

P’ Ihwus^o. 


IftJM.CTJK BLDIJOGhAPIlIQtlï 

/.m Satvit, f* .ifotcl-L'twii et i'IUtfii tfjUtnirierinte, |Kjr M. Il^unair- 

H.ii'ui!!. . \ r >,- par ¥|, Cibaiin. Mmtirt * inmattur ,t. 

ftuiii, par M, IM. Pynacrt. 






Jt v ii quelque Inepte ans. [itiruiu 1 froide fit Tudf'euse soirée 
du j ii ni.- .1" [ïivruT, cinq jeunes élèves j irdinieis^ du jardin (Ih 
P iaules (le Paris, Glaïeul réunis. LtiLii- I l petite liaudnv LLu île 
l’ uint d'uii.'i silure dans Ja maison du professeur de Mu'hel, fi 
devisaient sue le bonheur de la oie errante des sauvage*. 13? 
ambitions aie ni lu sort — ai peu digne d'enue cependant — <k 
ufa [léu [itadfis nmi çiYiEâiées, dont l'unique plaisir consiste ù s* 
cossennuluellem^lia lâlc, et ils arrétèrûnl ce projet insèEtsé 
évidemment de Fuir lùur bd Le pairie, et d’alknleniaotler i ' is- 
piUiïité .-lu i liGdiilanls peu policé* du centre de L' Amérique ou de 
l'Afrique. Qnali-e exécutèrent te projet. lav premier pan il ;•• ■> 
Madagascar ; il n^wse depuis longtemps ai paix an Fond de TÜ- 
réaii. Le second prit la roule dru lies M utilises.; il y séjoumn 
pluanjiii* . mm'-i-s, [iiuiîi passa tnlialifiïiiiie; aü il *■ i E eu vrmSiiti- 
vage, nutilhnl Ainis n l'ami LCe. Ijv tnjiïiùme, après avoir fja- 
imiisé et lu: le Lueuvagc de pis. dans lui crétie humain an", 
les [■dlLLii de* Éjùidü du L'CIvy rs| devenu uji des pnm i 
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pain ciniFb do ht colame |u*dlencifc i e de klmyunc. f.u quu- 
U’Li-rti« ilfivim a nj k"! de lutine ftmtnréa, t>i fti( tFisqîlü envoyé 
i l.-i Nouvelle Calédonie» ■ 'û adueDeuiunit il cherche n civiliser 
Jl"“ [i> •■[I h l-'it Li ■ 1 1 - inlÈin£i[inji 3 ](i™ïSj eu leur munirent h-s bearn M. 
^ijcn i h du jardin lE*. ■ J.i i nlon ii\ rju'ïl nsi liar^v de cultiver, 

^Hinut an rintjuftme» «'avant j*k eo la chante de quitter sa 
p:tuie,il 1 In l'du it Se faii‘4 il Lifo ion» eu jifiNsnul q nelque* liCuri-s 
|kii- semaine,. le dimanche, soirs le? Infini ombrages du porc de 
^ !! t P l ‘ J! f,|l de (iililrancourl, étudiant» dans ](.' grand livre il-- Jn 
n 'i ii '=■- 1« mystère* de li erfalion et de la vie végétale, ri li- 
sijiil. jhh]]' que ] iH^aiou compléta, quelque relations dr 
vi.iyaçeurs nain r., listes. An milieu du salon Ce du I.'ns I ira ;i.ï 
JomaîniiSj il sr Ita-üre êlrc Jjus une forêt vierge du nouveau 
cou tiuertt, es il itomv que , s .i manière de vivre nu sauvage, el 
de visiter les flapies, nsi encore li plus aiL'ruàWn. ifi! lUéliMi . 
nsi Diiîti m'a procuré ce suri tranquille» ■ 

C'est .1 i ns i I lise I Lhnu ne he des J i i ec. h l'mü I an ■ d ' i m beau hit s e . 
cwiune HjeiLncnï iiivne, j'.n insilé la Savoie, l'Italie ivptanlrici. 
a de. i'. frajwJji lü .HqiH-Cëhîs, en cenqKigrtie de >1. iloumain 
i’wsith't ' usL-à- lire dant Le livre que cet estimable écrivain 
vient de publier. 

Ce livre l n’r. si pas précisément un livi» dltorticullure; 
niai;- i autour nsi un disciple fervent de Flore ; dans Ions les 
l'üiis qn li n violés, il s’ept enquia du l'élit* A" |n sdeneo des 
jarjjjss et il consigne dans son livre les faits les pin* iûlérCS- 
satiliï. Hjèvii Lé j.’ifitin botanique de CliUiuln'rj; assiste au 
i- an s rés botanique; fait une visite aus Charme! les, oh J. -J. 
Hcais.iéau a passé lui. plus belles nouées do sa jeunesse, ci il ému ■ 
laèro les plantes ut h-s roses du son jardin. Puis vient ta lunr du 

I ) h \ iûEûïf, ir Jlout'Ctxif Tltok<t di-HLripLif, h il- 1 

i-ïq un 1 1 idfiükfiqu*, par tteerailii-Coraillii, flarttMdn cutei mr I'm»:. iix- 
i'irull-r 4 û Il Satyie, par ■■ U" ba-jSiLutll , .l r ù-diLi'.n. LV-.n.-: , icher Uarj^d» 

■ !i^.-r, T r ru.t- Uujn ^micans rue da OrèO, — Pcb; i tr, !ü c 
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wdlc iïLt« aimable rpii voftd st-* pècltM 7 i-j irp*i* continus 
la i|ii>,in.iiin' Lr «-L doiitlcslmiiLyvards sont piaulas de Wflfanr': d'fh 
r«rnt que jeohorelie eu vain huiis JeclimaE rlo Paris, Au sujet 
do cetarfïTo TnagtijJlque, M, l.iou.LLUiiii-lli ira il]ç rapporte Laai-r - 
dol" de ! 'iJriri? d# AVr.rrs, qui nuscnil autre [|«û le Main/tn tir 
(fairffiri dùBàüillmi, fl romi»? 'ta 0 ni pie du loü.gévily yéjjélde, 
jlfi'iil iijii! Ld-ü.iiili}ri^^aiili' tji^lvJiinn .mu li-s .SHjUirjj'd ÿiyüiilea 
«[iMi-nnu^ reproduisons, page UT t pcrsuatli quïllij ÊEih'-a ■ s.^i-i iS 
jios IcLlùirw, comme elle noua a inlijirrcsé niLia-mtcafi. 

Mai. 1 ! il {-isL un livre (oui nouveau qui se rosemmaâile plus 
sp^cialcüLU-nL anï fiiikivaldu^ et aux amateurs qui tiennent à 
Ijj santé âb ÏCLir corps. GW U* livre de M. Cii-nlÊii^, professeur 
*b- botanique ii l iaotc de pitannado, il intitulé h Ghessos. 
C'esl du l’nrluJilrlii. 

l'<î tb'esson a été Je point de départ d'une Jonj^uB série da 
recherclïes sur l’iode qui a occupé If, Chstin pendant plusieurs 
alinéas. C’est par une sorla de reconnaissance, rljt-iU envers Ja 
plante qui 1 4i mis sur le ■ 2 ]Cjiilié de la découverie dé l'iode 
dflllB .presque lOUi Etli nçsrps hsüS du gloljH. ijiiulc savant pro- 
fesseur de l'École dé plia nu* i*' a été parlé à lut consacrer un 
l L’avait spécial. Ayant reconnu, dê&le çoüünenci. ment de >es re- 
cherches, que lu Cresson du dîvmes provint a mies Ji'était pas 
êp«lt!juf!nt idiluiv. il lui parut nécessaire de scrutée les causes 
de ces diJS'éranoes dans la pmportioh d’iode, Da lit l'étude des 
eau* des cressionnirres, et le* remuai ssaucuü- pour airu-i dire jwn- 
litpies, que l'auteur a acquises sur la cuÎIüïl» do celte plnnte, en 
visitant Les nombeôtiÉÊJt brcsftotdiièrés igmnlijxionlenl l^riç. fj 
livL-td <té J] Chiitiit est utile. indispcrtsaMo même, nou-icule- 
ment ouï cullîvatEiirs, mais encore aux pôfion nos placées dans 
Eus ûireoiistauccs favorables pour sa J ivi^e;' à la culture d’une 
plan U- qui owijie depuis. 1 [uniques armées, ut avec- juste raison , 
une des premières places entée lus espèces luédluïnatcs cl ali- 
"lectlaîresicaroti trouve eu elle une substance hygiénique, mi 
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.iliimMii sain et réparateur. Le Cresson mérita bi.cn en effet ce 
qn.-.t signilirculif : SnwîiVrf corjta, ü]ul fit]l jmrLifuLii fn de 3 a rmtr- 
i. bande il- Cresson de fontaine ■ 

J’ni tci;n en cor 0 un* nouvelle ijlikIlicilum iiorlTcfde, mars je 
n'ai ]jas kl Ih- temps d'en faire le d^wjüEèmcnl- Je me borne 
à anrioncei' la venue du IfauM rL? t' amtitrnt de ftuili, prorn ière 
|iai-lii:, I'hj^wi ■Ji/JNrc’ i'c eu - Ij^ Ii-i'- iis, jifir Md, Py naapt, 
ait 1 1 ilecl ede ja-H Lins* pu ofg^éur ! ' s 1 'licole d’ ! 1 1 irliculiure d e Cm ><] , 
i un des plinilialûles pratii iens de lu fbiigiquc, auquel on doit 
déjà li 1 tfAum'/ tfiétiritjm ri pfriiiqm du h nt tinte fwctr tfrs 
titbtts fniitiert f ouvrage irés-eslitné flan -sou îerïicnt en Bel- 
- i-| ut: , mais aussi en France. 

F. llKttfrGQ. 


VA i ILOCl ES U'HGllTICULTFBE 

ruUfc 1866. 

U mu ni rl Coinp., '■■ijr. r>l S-ilnE-Cyprina, i E-giti ;V n - i. — i 
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«i fluide l<TPÇ U)i|lü* î«pAw» Ji) plilllfll |K, 
cbtcflpi'çdTi^ CWûkllÆQBjthfflUï dlvcri 
çtC r Ql Snül cl. l'Nrf- !c f-Lia Étuve ïli 
■coiïwnliFCï, tbnui-âcun, eLc, 
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•nucilM pour ibcIu^e 4 '«ET]ètt-jjLivù <■□ p. nr |,i,i iu,i J.., palaks. 

Jttfü/i fruitier. C'sil lu muaiCBL £iij l'I taui tJiIjUE a-ai-idueuiinl ||>* 
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lFn|i jfHLlK > ; Jn icptiw a].i» fît p]yg difCciLc^ 

Srivi-js . llmepula^e, Uuli.r.y.-; «(. piulF , hrrh.i«> : c<, e«|t le* prlûdi]idU:l 
Ir.iva’w • u ni im. U.niï L ■.Iviuiiêiiin qumeAÎD ‘OllSflft le» [dsii-lûid'çfacip iic,d 
Vtï- IbLml Jet plan lû^ il.; -iircey iuonpimi ut lie -i-rf. - cli -MJ dû- r 11 ^ii.L-iTûJf 
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CHRONIQUE 

Ijl I udr E ,risc pu Html- thaa p’mcut J E Crapi; l« iKiij B* mSidp tfntf. ta 
'■ jii^rri i| ii au ■!•• I'/ubmî fcfrpiJlsM» M | pfirLeJ : ,| Ul . ,\ M n^i ill(li . ^ 

d ! wtrTni <* nrij« , ; *poqiu l ï.^nllc il f.iLtHrlir j D . 

|- -i ".'rp ■:•.■■ Un*. Lfl ver hliai «! ™ dt»lrq<Uaa p.r l'huile |ai,ri,, Il nu- 
libbkbc 41 la i.TTin . LetchemUki -i 3 b procédé Je doilnuiïûG .1* yi. rv,-,L, 
v du f- alita .|« ll.GriD- Lu polît ■ .!f J[pllnTÎ||*, U^elN.'.iI,^ .J.' 
■ ' J " Jlr ' 1 . H1 J r ' 1 i1( ' '* P amlrl 0 1 iiîlrkf, Pt du pùimati de tare wùfo es 
1 FinguJiëiç «pSIüjiîiop. jwumuci pn<j< awc, relevé ItjTceiF. 

La ™* nl encore de jouer un mauvais iQur à ses [Farlisans, 
Tmi le monde était cordent d'avoir tat versé la lune roussi 
^aiis (rop ^TiacLil; mal, al voiJ& que t:i Itmedo juin grilla loutes 
k'£ ’vi.ijrfWK de la rtourgognâ ,u autres lim, Aycidouc conltanee 
aux Innés, N on -Feulement ht lotte rousse n'a rien ron^Hi ; mais 
Celle qtiijui succi-de manque à fous m devoirs ^elk a laissé cIulei- 
Æ'. r i^rnxiïe une fors Ig temps it une époque autre que eel le d'une 
ncmvelte phase, ainsi que le veulent les fois de la lunomauie, 
Oiacun se rappel la le Froid du mois d e mai. Jusqu'au Vcn- 
li 2S. il a Mi nri veni gkdat <|iil a détruit ou Fortement en- 
'lenitnagij l.gü plantes à feuillage de sc-rre, qu’on s'étail trop 
em pressé de sortir; la malice du 2S a &é encore froitlo r on 
ti’ç?spéraîi plus dû &Jpang«»eal qu’à la pleine lune; mais voilà 
tyrtmidj, les nuages se sont amoncelés, te ciel s'esl lout à 
ftElcom'erl, et h une heure une pluie bienfaisant abattait te 

veot. Lu lempéralure aussitôt devint plus douce ; depuis, 
Juira (SB5. j . 
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no-n-> jriuLSsyùïî:-. ^ous le climat de Paris, iln jjïias <1 ^Lï-uïiî 1 u x temps, 
Ur 1 lu 3S mai -se Ironie encore élrü lo milieu ju&lu d' une phase 
\ 1 1 rtnï ru ; lu i <n>m ier q na ri 1er était le '3 1 , t 1 L la |tki ne Lune lo SÊS1 L , . 
P an vies luuomiuiÊs, voire idole vous abaudo une 1 

] .es par-Listibs t les troix min fs </c g hier n c sûùl pa ;) plus heurem , 
Vous ne croyez peut-Gire pas à riiinuence de ces irais Stifltel 
Vous avez tôt t. Lu liai dé Prusse — |ms céluî-cq un antre — 
n'y croyait pas non [dus, ei il eu fui cmaUenfiffit puni. Ihuiau- 
si^e, les jiremiurv jours dû ru.vi ayant été Loâu\ el chauds, 
comme ceux du mois dernier. l'âllu - i ■■ monarque fil venir :--n 
jardinier et lui lini à peu près ce langage ; 

Non brave Ciboulmann, le ciel est magnifique, el le so- 
leil dispense cuiïeiu£ an éuteuL [unM%ue T les Ln?wiv île son 
foyer; il faut üortir mes Opnugcvs. 

— Skv, répondit le jardinier en chef des jardin* royaux, te* 
trois saitii.% h <fh h> tu- ibiuil [Elis onwrè passéi \ il sernii impru- 
dent de lesWvcr, attendons l'épa* que ordinaire, lu lin 

— Suta-les de «ûIg, réplique fauijustc souverain* 

Kl Il-s (h-angers Curent sortis} mais Ü jouis après, la août 
prithSiÉMic avait iluviwl les yeua le plus affreux pelade i les 
Orangers du rai dinio^it pires que ceux de Versailles , ao n’é- 
Laimsl plus que des caffav res ! 

Voulant avoir le cœur. uct à l 3 éüdrt>U des Irots fameux 
saints, Su Majesté de Prusse appela auprès de Lui ions les mem- 
bres de séLi bureau des longitudes, et leur poia carrément la 
quitslîtai : Qu'esk'ii que e'csl queks t™is taùnx t/e giace? — 
y w us les illuatoec de se regarder eide se cogner du coude pour 
engager son voisin ;i rcpirinlte . l'-uno lu Levuriici - de U savante 
çompaguîc déco [ nyt-là, prit la parole el répondit a peu pris 
cn-i&â termes rSàt'cl nu us clYl savoirs rien! 

VmIi - u i épouse, LLiL'Sÿîu u l'S, dit alors tu iui, av et: bonté, ne 
me Eatiüfail pas pluiLuaucut; allez* apprenez, cl revenez in'irn- 
Foi'LLLt-r avant l'année procUaiue^ 
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■ Hilvà ® s k ' 1» pWvïtô, ut dé Tiipnorfoc ,-,i. L 

miOnaïVju ê ra^cunleiil [a t^ppn&i sniv n n i<> ; 

Cï^que àrintô, à fit suite tfési pivroieta hauts jmiri du #iii. 
iE SepKi.:lijU Icmt -t coup un rcJroHÏi^emmt atreiüsiiJi^- 
tîip".; souvent si «îu&îd^iiljU'p <jiu» Tus jeunes pâlisses des vé- 
*2"“* -' Ï|JJ| Sûl&s* C« refpoîdîtoerBEni a lieu gân'tâfenwat du 
J 'J au la, ei «Aüdduavcc Je* folia de Éaml-Mamere,. Saint- 
1 ;ui. r,ao- et Saint Servais; De li celle croyance populaire qm 
<f* froids «Dut lu fait décès trtirf saints. Mais iU smuau^i In- 
uocL-uts dus déuùis dont ou tes accuse, que li lune La 

5dwiée a JéwuverL ^ ™ cause dé wpjftbcnnèi» de froid 
Indique de mai. Kilt L'uIIi'îImic l J.t fouir des ^Taeea des 
mecs ■ .-liiires, et des neiges qui eoumnl les monb-ues du 
pnrt * 1 K "ropo. Ct n glaces ut ces neiges, un l'onde ni, üli- 
surkuit une gramfu partie- de la (Mur de l'air, qui Eulrm-b 
l"îiietU dévient findJ, et il tu résulte a que le vent ,pj souffle 
■=u Infant démoniaques ■, uuus apporte cet air froid, vers 
l'époque des foies do ces trois n-aints. 

'■'aïs I! est une objection. à wlre théorie, Si t'esl h h fonlc 
des neiges (Résida le phénomène de nftciidissemenl p^i fa- 
ihquc, L! s’ensuit q'uapcfcs ntt hiver rigoureux uL trfes-nwrajjp, 
■u [Lioïsde mai doit ûlrt plus fomd qui celui qui vloni après un 
hivei doux pcudunt lequel il «’esl pas tombé beaucoup de 
ïLeigcl 1 Ûr, robscrvülidn a souvent démon H leconlrairo £ tfc.il 
n qui a «qgagé lé mondé astronomique et rnétéoroli^qtmi, 
cbacluer une théorie plus on harmonie avuu les faits. 

I 1 ! . 1 «dit d-ftb 't'Jj Errnann enstiÈlu s e( actiielloniunl 
^ .Suinte- Claire Deville, après avoir Lie» Zontfomph cfiurulii ■ . 
"ü! fini par découvrir qué ces ptuîuom&nes frigorifiques sftiïi 
'i'is à dus masses de petits eor^ ressemblante des étoiles cl 
■pu s'interposait, deux fois Tau, outre la turre et fo soleil. 

■* l'rtoauii, particyH^ierDéDl, a beaucoup étudié la marâe .3 ■ 
ces peliîvc èarps nommés Attémjes t il lus a suivis pas û pas, et 
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il peu! cil ûlk'i'i dît-il, que ce sont eux qui délürïnitqînl une 
éclipsé partielle iLtt soleil, [üi?ii flan l laquelle les rayon» ralurt- 
tiques jj-t- parviennent pa.s en lig-n* droite jusqu’ n nous, [le ïô 
ritalvHL'iiii-LLL Je température Or, k [istüsiksn' du ï:ê!£ masses, 
d'ufrrivufrfrs n Le» du IC] au la mai, et du 1Û au l ti novembre. 
Si culte année lis froids tml duré jusqu’il u sDl, e'cst que, jiru- 
lxifelcjHtsnl, Les à&téroldflt, vu Létal d'armement général dé 
l’Europe, seront mis aussi sur le pied do guerre i étant plus 
nombreux, leur défilé a dmé plus longtemps! Ostia saule ex* 
|illi iLlion que je puisse ilomicr sur là proloogalion du froid 
pendant ie inois.derniefr. 

Quoiqu'il en soit des causes Je w singulier phénomène de 
reiroiLliaïeûient atiüospbÔriqus dp mois de mai,, il e$l prudent, 
comme en voit, de no jamais sort ir les plantes de serre avant h 
fêle des Lrdi sainte de glace, ou avant le passage il is l'armée 
d’aslêo •ides- \uLreaiéntj od risque de p-.-rdre une j orsie de ses 
plan ii 's, eu tout au moins, do voir les jeunes feuilles et lus bour- 
geons endommagés, comme il est arrivé, celle année, pour 
i elles qui mit été livrées à L'air libre dés le commencement du 
mois dernier. G 1 est donc aveu quelques misons que les jardi- 
itjers m’ vtügknl pat sortît 1 les plantes d L oràugerie avant lé lü 
mai. Il vu sage nui propriSlàîwsde.Hétf informer à cette règle ; 
mt évitera « i lui- i île cruels déboires au débid de hi saison, et 
le jardinier eu éprouve déjà ussi-jt. qui sont indépendants de sa 
volonté. 

Le ver blanc, par exemple, est urté wUieO do désolation, el 
i'cl'iü , j l i !-! ] 1 1 5 ii présent, n'a pu préserver les potagejsdesLS dégàls. 
De n lié i i menl M. Pissçnl, conservateur du Dois de tiuuloiftie, a 
proposé l'tarj'fe lüufde qu’on extrait de la houille dans la fibn- 
catiun du u..lz, copuno un agoni de destruction Lie celle larve 
du Oamieloo. M, Rivière, jardinier en chef du Luxembourg, -l 
vmuIu l'expérimenter sur une pelouse uù te ver blanc était ül- 
térelêj uenl j remuer h la pelle, L'animal fol en elM il ûsl'lJ l : 
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roaiïi de gasoil il u'en resta pas trace; le remède esL pire mw 
le mal \ 

.\ l'aocasion deeeitç commun iMtionédle à la Société rf hor- 
ticulture de Paris, Je présidant M. Ikrnguiart a fait connaître 
*\m ttii-ns la pépinière die L'Etat. f, Versailles, JL .Ma rsan* a es- 
sjté? p avec un plein succès, de faire périr le ver blatte en mt- 
a la terre, de La nflpAfuiïns, antre substance obtenue par 
I.l distillation il e la bouilli. 1 , et qui n’a été préjudiciable qu'aux 
pLatnes délicates ; celte substance ne unité q L .ie G fr. les 100 ki* 
Joî>. Il an autre ofitÆ, > 3 . Karl Koch, If savant rédacteur t-n chèl 
du Wfxkf'ïitc.h n{fi f conseille de garnir le sol, en valu E >:tr le ver 
blanc, d'un a couche dû (année de cinq centimètres ; SI. déjà 
Hny, ■ j rn a suivi ce conseil, assure satire ainsi débarrassé do 
re ver qui ravageai! se$ fr ais ier . 

Los chenilles nt> résiste m pas non plus ù [action tte r/iuilc 
twrrttv. AL l'i^snl a détruit,, di'-il, tontes Les chenilles dm bois 
ilf Bc»a3cgnc t au mnyeu d'aspersions d'eau additionnée dfi an 
redlième de cette huile; il lance eçtte solution ft laide d’une 
seringue fi asperger! Ce procédé peul être applicable dans une 
«aros l " aiîi i« doute que l’Etat poissa en faire l'application 
ilaiss ses forêts; et la ville de E\nris na pourri obtenir quelque 
succès. qiiVu meUatiL en jeu lotîtes k>$ pompes de la capitale, 
contre celte» qui dévorent, encore cette année, les beaux 
chftuffii du bois de VîJiwnt^ ; car lu» chenilles, aussi rnaliues 
que AI, l'issûl est ingénieux, uyant sans douté eu connais s^iice 
tle I iirûi 3ç pobli-'dnns ïe J^îiJ Journdl, seaont réCugiéBft toutes 
dans la partis supérieure des arbres, en dehors de lu purtée des 
péri [ignés du conservateur dn Bols de IStmlogui!. Qnon dise 
i]‘ie les animaux no sent E mls iniuLligenls, el qu’ils sont inca- 
pables de raisonnement E 

Mais 1rs arbres n'mt pas fi craindre seulement les attaques 
■■l'ïinsec tes ; ils eut uji conemi plus rttleu table, et Dieu ■ I «é reçu I 
île le détruire. Cul ennemi c’est Pliomme. Depuis quelques an- 
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"te il s'aHrtf|ii£! ;i.vcc aclianieuHîiil aux arbres Iruilicre. Après 
avoir inventé, sous le nom ,Lo L31II0. la mtdi.lalioii de* Umnchu 
à J’aûliï d’ins Iniui^ritü [rançJianLs, il vient d'ajouter 1111 nouveau 
syaifciuq de to il il L05 : le piucemüiUdes fcaiSles £ 

N- A hü, iirlh.rieiilti'iirii ÜiujIji-h, n|ii-bs avoir pincé, repinoé 
Ot. surjiinné les haut-gmu dû Relier, pan H vouloir abanttrm- 
in r lo pincement dont il l é\é m dus partisans, al parler ses 
«losglÊ sur 1&3 malheureuses fouilles ù peine sorlles du liçpftNiu. 
Il pince on effet, »u moment de la pousse, le» j^um-s li mi Iles »ij. 
piiliiirns, A J.i moi lié environ de leur lengiiüi» 1 , pour obn iû r 
dons bourgeons à (taurs ou bopton* a h bpsu du sàm. puis, 
lûid(|iio deux outres feuilles seul diïyûloppéefi, il les pim™ C ti- 
epre, et L-tri mémo temps il supprime les femlliü du sc j on ,|,, 
prolongement; ■ pw Là, dit-il, les 1 jfturgsons A fleure de h 
base du rainent n so gonflent, i.-omplèlcnl leur m^anisatiüci d 
l es Pêchers AiqjjilrAil&dnuucnt deboqux finiUenak-mÉqpq, - 
— qph'uffinunknt rte cruautés! Commis eu aime aussi A se 
do.uner|ula peine el pus utero U de lrav;ii| ïnutib, pour arriver 
% u u ïésullni que nos piu-Oü nUtenaieru avea tant d'aisance ni de 
fwilitéî fyr on .ivait de telles lAklms, ou abondance, il y a 
ÎOanBl i.*l alors o» hillaîi les arbres h peu près à cotLjïs de 
serpe, comme le fait encore cr-E JujaljiLç cultiva tour de Udlm 
ville, qui pro&iil tes plus ÿJléiPpirca exposée aux viLriuesdc 
no.s foin eux marchand s de 0011105111 dos çl su^-loqu.ol nous revlon- 
drona. Cel horikulteur, tWl nous .a parlé av ,.,. [ c ]3 | us gr . L[1 j 
> 1 - u’a pas onocuru obtenu, il est vrai, dus, Poires 

do 7 kilos ; mais chacun sait, aiÿouvdïiui, qu’on peut obforer 
ce - on appliquant ü celle espèce fruitière lo sjuttutf r/t- 

recommandé pom- lou par un dr* serré, 

lai res de notre confrère de fo Hcvüc r 

Cvunime mm* Lavipuj aoupççnné, le retfoçteur on chef do 
cotte sa vante pnbliculia» os.l, mniffel, tout k ffol élrqp^, ah 
rèdaetio» des d ironiques qu'il signe, je veux, dire delà tliro- 


* 
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niqn^ n J il it° <3 ii Y r mh\, [inns laquelle il est question de !;■ 
ftmrôe Pravidanee de T kilos* Ce sont bsb secrétaires ditzgfti 
é(i‘ In irai! ne lion des journaus étrangers qui ont commis lamé* 
F^a. li&aîL à Xr^.-rtn ce jeurdà, nu. hhlniut.i rvgiüitnl ! — 

(|ii>ii dise que h* concours régionaux ne serve ni » rien et 

C ^ 1 :J reloitr qu'il a vuùvésc stupéfaction la clioae. G h e*t ^ 
sans doute pourquoi le ir iJü i.a ifarm: qui contient eetiu rei;- 
üfii’fLtinn, cl qui devait pamUm le ^urJendümuÈi] du numéro 
rév*' Lueur de l'îlGriieiiiïtnr français* n éprouvé ttP ftilard de 
plusieurs jours '/ 

i Je ne crois [as que doua ! s .'irmale* du l'imprimerie ou 
"i* enregistré iine plus rrnignillqne bévue, i dit Le ri':iÈ,Tcleur en 
diff — dn mmntcéHc fois j cfqtèio qu'il n'y n pus de concours, 
et que h ï>at men lui qui a écril ce qui est signe de son nom* 

rtCn qu'il j- a .le ple& plaisant, ujoule-l-il, ê'eal que le tra- 
il licteur a cru bien faire en signalant Imiéièl qu’a (irait pour 
notre Norairtridio ci pour tous les buvau» de cidre, laproduc- 
tien <1 p ai twlles Pommes. ■ 

S." faites! que ccsi ïfoidj mais, en revancl^t Le lecrétaire- 
Eradudeiir rie l'isl guère ; il y h compensation ^ 

" cin ■ oiuim-ml. continue notre confié. pou ni uni ce ned 
jamais ijü'tju irâubinut que nous mous ou remettons h qiu-l- 
( l^ un pour revoir ou corriger un article* longue nousméme 
nous ni'om) corrigé une épreuve, nous avons encore mille 
fruitites, cor trop de fois malheureusement les corrections sont 
mal csécutées, et il arriva qu’on nous fait dire parfois le am- 
trairn de ce que nous avons écrit. ■ 

Parfait ! parfait! [lien irenvot .Mais comment eauni-J *on 
maintenant quand I i mpri rué rcpqoduira la pennée du M Barrai, 
on qu’il lui fera dire le contraire de ce qu'il a écrit? Las 
laaHiQUreuT lecteurs vont sc trouver sur les épines: car Us sc 
domantlfliKniit chaque fois : Est-ce bien ce qu'il veut dire? 

IhtDh sa diroitisjiiij du j- juin, revenant une seconde lois 
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spr b question, il décrie lièrerticuj, du liaüt do son piMes- 
ldi*— en pariant de nous— ■* Peut-être mü visées von dï&ienb 
elles laUËrjufi^u'â nous ittiibuerpersûnnallementla méprise V . 
— M. Barrai est vraiment sublime! 

Qu&nL aux Pommen de terre mâle tt femcUt.dv Journal d’a- 
tjricuU*tn,yi* Barrai esl motos heureux : il n’y avait pu taew- 
conrs A cü moment h invoquer £ mais, alors mémo qu'il y en 
aurait eu. il «fit été mauvais de s'en foire un bouclier : mm foi* 
passif nitüsdcui U.. (Jonc pour ue pas avouer que c'est encore 
YHarticvllfur françaii qui a attiré l'attention sur cette spiri- 
tuelle mystification, ou fait intervenir la lettre d'une Pomme 
de Eerrü de Munich; autre mystification. 

Madame Kartofct — cor telle est la signataire doretté lettre, 
et kartvfel est le nom allemand de b Pomme do terre, chacun 
sait ça* excepté peu hêtre les savants (rt|dneteu^secrfilaires 
du rédacteur en chef du Jüurmri d'flÿrî>hJ'/[jrc; — madouiT 
Kariufvlj dis-je, pru leste contre la épuration dos sexes relie 
prétend — ci personne, mieux qu'elle, ne peut imiter un 
pnreil sujet — quelle n’est [elle Pomme de terre en français 
ot kttrlofd eu allemand) ni mâle ni Femelle. 

« Nous savons tous* dit celte Pomme, de lerre de Munich 
{Kartefcl en allemand,', queue journal, ouvert A tous les agricul- 
teurs, est une Brime ai les opinions les pins opposées peuvent 
?o rencontrer pour se ctnaiHiltre et pour que de leur choc jail- 
lisse la lumière..... Mais celte liberté brisée A toutes les 

Opï liions de se produire, doit pourtant avoir ses limités 

Le rédacteur ü.3oîi Mce circonspect dans le choix des articles 
qu'il insère, et si une idée extraordinaire est émise, on. si die 
chL exprimée de manière à pouvoir donner lieu à une fausse 
interpréta Lion, il nous semble que, dans L'intérêt du Journal, 
comme lL^ii â coin! de l'agriculture, la rédaotlon de ce recueil 
on l'auteur de L'ârticlé Joit'aij 1 donner tics explications souvent 
indispensables. * 
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Kt i ri \-\ rédatlkm, autre parenthèses, pria Jo lecteur iïu 

voir |sli i h liant la ehrûnifjiie aEfrifiola, . 

Cette pérorai son de ta Pomma (te terra do Munich [Kartofà 
én altemamli jjw- rappelle ce brave rarrrm qui avait une cmee- 
dole d«i gemtertiw ï canine, mai h qui us pouvait jamais (couver 
seul l'occasion de la placer. El salait associé à une espace de 
Kjrrtofci, qui lui préparait Ses voieS T on amtnanl I* totitoisb- 
Iîoïi sur k* braver agente de 1 a force publique. Alors, il latirait 
son histoire. Lu véctskiten du Jotiv/taf d'agriculture vitojl île 
Taire <k môme. Août R'n |.ofd (l'am ms dp .Nvrc tel JV.im.Mi s; Jui 
*ï*i*t donné la réplique , elle s'écrie aussitôt, Lien qu’un 
peu (ardivamtot , dans hou numéro du £0 mai ; 

. 1. "article inséré dans ûülfc uumim du 5 îis ril lïurjiiGP, ekisi -, le litre 
<3° K'ffmv d* t<i pt/mtnc dr terre, nous a valu plusieurs demanda* (] H Ci- 
t?licatii>ii «ladv^nwntiune mauv nisu apprJlÉlîon imke rfAiiâ le Poitou, 
ri qui consiste i appeler Muettes les panintcs ik< leste quiuul des gnf. 
]nvî vteouieuXprt MÙles celles qui ne présentent que peu ou p»* dû 
kurseoug. notait évitent qu'il ne s'^ls^il pas là d'une distinction 
phYuaCggiquc, qui boiffiversemlquedqtia jitUj, comme le Ml remarquer 
eu de iie>s conuipoudanlg, tflî foiiteiiicids de U <*■£.-■ ij.-,! holanique. ; .u 
éijfmanl le nom dç fenttlitt au.v Luberc;i!.:h e[îru:il dû Iwigs ((crmej, les 
rqJlîvakutu du Poitou ne veulent qae tesdgaer ceui qui doonunt le* 
Situes dénué (jtaitdc fécond LLé fulura. Ayant lorl dans l'appellation, 
ont-il-, lorc nusei d.ins la praliquc ? Ojj Sîrn. pli^ Lein ,-uc ce tnj,e[ un 
i-Hitlc ml-Ti-ssanc. — fC'esI celui du ou pomme d* 1 [erte, ed 

ir;i«içais-. — JîCni* apni lurons seule il ici ULO remarque ; e'esl que Ce 

qui penl él cm vrai paur mie vji r iér-‘ puni être aussi inesert par rfljvpCrt 
.i une Aïilrc. Avant ri*.* se pit? uicer, il fsiiArfdt encore das estais c^m - 
pOTü : *1% . >’ou.i regardons comnif >ap(p--stx ceux qui puntfeiL qu'jl 
(si imilile de Considérer la valenr du germe d'uûd iMmtnie déterre 
ï"aiLt île la planter, C( nou<- leur bissons volontiers te mince mëiile de 
tourner en rjdicillù les ajiieullein.- du Pdilun, qiy.se stml éviteniiacul 
Lrempfs ÈL on [.rend i h Mire La iimts tnüfi el usai s qui sont 

rïctiÿablc'a puisqu'ils disflnl n'enCendie nitisi Epi-eificr que la qualité on 
léthrcgie des faurgéaus présenlés par les tobereuléi- M- Gnuday rai 
au-dessus des allaques deçà ^eure. » 
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L'antounle colla chronique, > 4 £WHl r 4 *L venu un 3^11 Lard 
rectifier cûlte mauvaise iqipelliiüüiiq et eo u'est |üih èira trop 
présomptueux que de [wmjsl-l 1 que u'i^l nfllre article qui vaut nus 
lettenn du Jeti/fMif i'ugricvUw* et de Ja ifaous, h explics lions 
données [kif uüs- düuï jqumntijL, au BLij.ni dus dons; <rmeuL‘s 

üi^ïlHlfc \m i'HiE j mais nous -m au-dessus de celte mes* 

quille question do pi- i;-i iiû. .Gi que nous tenon à : ' i l! iLir, r'üêi 

l'idée vraie d< M, lirrnulny, c romme amis lu 

fuit il^iiîiHip une erreur (Pmpr^tawn 3 ) ; c'csl La d kl motion 
physiologique naUement exprimée, de lulwMtule iti.’ihi, focea, 
dunl letufcrculofôiltellat en unmol, c'est La myilïltosUcm qui 
a L!i.'l j flippe k MM. les secrétaires de La rédiic tien \ col arceau 
pigment de tubercules dans ler^uel le germe du l’un traversa 
l'autre de part eu |?ad d > 1 , Grandit y L'a ïh, dit-il, lie êcs propres 
youx vu. VA puisque M. Barrai no veut \aa se rendre à l'évi- 
dence, nous reproduirons, coite fois, ce que nous -merns eni 
devoir luire, dans notre précédente eheniquc- Voici comtnenl 
^ exprime l'auteur il Lu [uiee 3 Ü.U, 2 " colonne., k Eieiin : 

Nuit Jirlmlrr nas i>un»itm ilr wur remellM imr ffHnîuf 
qnnnlliÊ (lr- mlVLr^ fin . T,-f : «nit i-H*ur<* rl prul-kw nw* 

|»1i* dr» ntl-kun, 1 '. ejfrmimrM 4 Irt Jnï jiiiJrlr^iTé de* trïtt. INrllLt h l'un 
A"- Vnitrr. Ann> mtmr f r rtk> p mile- cl f .-m —a L-- 

_ j l j k 1 ■ r 1 ■ r 4 1 4 ■ - 4 - fc ■ ■ * ■ 

h tfltf Mipinntlhn! IHL lil.mVi ccllr IdtprtrAiilrciVni P^W"^ 
Lie lurrr .-. ■•'- Aitpi U iiifrlrtf lr«u m’u èl£ iunl:rir un F 

■ 1,-11 ï pli4'ijiciini , :ii L » tiunjr lErii 1 ’ Or rt(flnT*|Ui-r-, , , . 

■ H-e-m 1 r*- (uiri, e-f- qui eut le pliLh I Tl I frremp n I, J '™1 aqs .,1 Jrnuvr 
pln-Irnn rir i-miim.rH ih- irru- Wtl< '-If-... W(.n«nw <rn r.- ’ 

1J1; !,. i'Um? Jl 1 fa fj-ifitrJ.JJII aunjïfcrtfAiitf k ri «(ïïwif ,j ri .rJ/ ■ i .' d 

DJjJüMff, " 

lis 1 - roi assoi clair . lie m nient M , Iharat peu 1 -il souteni r 1 {«' 1 L n r y 
a lût qu'une simple désîguntïoo de tubercules- » qui donnent les 
kï enê-s d’uuO pLys ÿtando fécondité future î ■ ni rpum n'enleu'.l 
spdcillor ain>i « que la qualité im l'fawryit tle& bourgiiraq&jtiré- 
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aeniÆs par les tn^rcules? . |] est vrai qu’il fou! avoir (le 
! i'iiüi;, i - pmtr ifttüenrr wmplëtfimenl ou lulmpcylel 
S'i! s'a^issuii (rijnoaiBîplojLppiitlatîcuidM/^e/^, j.K»Lir (16si- 
JM IL- k'S LubcHlulûü [dits |;h‘i>i lu i- [iJ'i f nimûw h 
' !, l- uriirc cqüî ft'isr-fc,! peut rire ecrlnin que nous u'auneus 

3«sJ pris la peine du nous tannur te mincâ mtole de loufOGr en 
riilmulelni o^ricultéiirs du PüUoli, si non* vau] Lonaflous donner 
le uiéviie de tourner quoiqu'un su ridicule, nou* u aurions 

i'.'- i tend ll jusqu à jjnysdnl^, nousconnAïssons DËi-lLiiog-îicsueila 
'jui npiip foiuTiiriiiani rscr.asiun d'exercer sauvent n? mince 
■I: n! ; les mamelle du £rnin de LC, par exemple,. eussnUlé 
■ n foewMx snjeC Mais il ü ici, non pim d'une ihdorie hn- 
Jinlref e <.-sl une urossit-Lv inptijï^ilinn, et mu;-: avons voulu 
simplumeit montrer au mvsli[ii-atum\j— c-Vsl pcnMtro lion 
jir&cmiptuf iii — que les écrivains ile Jq presse agtit&te et 
iiorlitûto ne sont [ms Unis des cuUimttMrç m tkambrr. 

I\ îkaiMCO. 


&ÜGONLV INCARNATA \9i. VJ), 

r U^MIÎA 4Ncora<i/fl n*te\ pas une plante uni ivulk- il s'en 
‘ m - [ ; n -^■Miwi > d l t>jimbour^ Le recevait du jardin 
l'OLnnrijuf de Berlin, sous le nüiji de ik^oma dlialü, et, K - 
capnjàHyQi que h plan b ne se rappel luit pris à celle pâjifcc 
ikKunlh,. il le publia dans le fïotanwt mtig#*itor sous le nom 
dL-fryflNfa insi^nU, J] ignoraiEipo U.HL Linh u Ollo, vouaient 
He rectifier ee Lie délerminaiion., otqu ils avaient Cgurd ce 
-■enia dans les konçt dujudin de Berlia, sous le uem de Jk- 
< - mja incarnant > Ce dernier nom devait prévAtoir, et c'&i Xuï + 
tu qui prévalut, 

( Ce il est jvv, par wnsequcmi. \ tîirc de imuveamé que nous 
ll£Ut0ns celle vJi-iïWe.s,,ïve, Elle doit Ls Iioeiuuuk de la pti* 
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turc, il sa vigoureuse végétation «t surtout \ a.i splendide Ele- 
raisoa. Aucune parole ne peut rendre L'ulÈüi c| uc prédît U la lugile 
lûulfu fleurie rlo lif^pnin iWminr*, qui üp irouw dans une <]t‘s 
n inheÉ des serres tempérées du Muséum de Paris, lin In voyant, 
ntt mois de Janvier dernier, si magnitiqnëunenl i_'.iEniiii tic tnfl- 
I i , :3_s de ti i s peliics cymifjs de fleure du plus pur incarnat, jene 
pus réprimer un ni de surprise* 

yu'on se figure uno Lénifié hau<e de ï m. üO, remplissant une 
niclie de 3 migres de largeur et toute «ouverie dénombrables 
petits bouquete Je lleors du rose tondre le plus pur: pKit-éLrn 
pourra- 1 -on se faire une faible idée de lu splendeur de celto 
large gerbe louto fleurit», de la richesse du coloris et de la demi' 
transparence des fleurs qui rtsaurtoiieul admirablement sur L 
vert foncé luisant du fmillnee. 

KV-st, nous ne craignons pas de le dire, la plus belle espèce 
du genre. 

Ij tige, qui peut aile in dre irais mètres de hauteur, est char- 
nue, dressée, cylindrique, un peu plus grosse qu'un ranyon, 
reniée 4 t 1 insertion des feuilles, glabre, d'uu ver l gai r parea- 
méc de quelques petilcs stries blanches. Les feuilles sont lon- 
guement péliolêes, allongées San réglées, éctuincriiy* -u rwnr » 
hi base, avec un des lobes bcaucotq plus grand, longuement 
rétrécies ah sommet ^ double im-in diuidéi-s a ciliées sur les 
bords, d'nu vt-rl Foncé Irfes-luisunl en dessus, d h on v>Tt pdlc 
en dessous, mais parcourues par un réseau du nervures d'uoe 
belle couleur rouge de sffing. 

Les Heurs dont iu tissu esc dcmi-lraiisparenl sont d'une dé- 
licate et fine coulent rosft-C 1 1 aï r ■ elles formant de trôs-éléganle.'i 
mîmes un putt renvorsées, portées sur un pédoncule plus loue 
que 3e péLioledés feuilles, à l'âi^&ello desquelles elles Roui insé- 
réos. Chaque Haut est, ou nulle, eu femelle. I \-s lleurs rcinclhu 
htftOl e. imposées d'un ovaire infère :i 3 ailes, dont une Ih'-j» 
coup plus longue, triangulaire et de couleur roae^chair, tandis 
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qiuï Ica dsuï autres sont (I’uilmï! jauni Lhü; cinq sépales pj- 

iM'dct, île grondeur h peu près égale, largement oblongsou 
ùbovalw, eourotment lova ire, et tuiradcenL 3 slj-lepdtasau 
sofflWifli en T vi porte]]! les stigmates papillons d'un beau jaune 
dur. Les fleurs ntâlea n'enl que l sépales dual ± ex terne* beau - 
coup pl us gram Ls , e n forme de oœur. et 2 in te™ es obkmgs r f ft v 
étroits, disposés en orüix aveo les premiers; lu œntre de 3a 
Crm- es i occupé par un petit poupon jaune, compté des êta- 
rai nen en forme de msiËuc» 

Ces détails,'., pi ne disent rien li la Lecture, ronl'pldns dal- 
Iraiis lora |u'ùti les suit sur La plau^ lo loupe à h main. En 
voyant la clélicoieshc des tu* us, aussi Lieu des feuilles rpiedes 
llrjüK, ûnçj.;t oblige do «connaître que? U, travail du k nature 
est inimitable 

La culture du Bcgt m/h iwttntuta Cül tcvs^fncilc, LeLle espèce 
est très -rustique, rdalivament et peut eonveniré l'ornementa- 
lion d<£ jardipa (Tlliver; une tempérât ufO de a on tî degrés 
au-dessus de Èëro lui suitii ; niais alors sâ végétation e-sl moins 
JtuiNeusc, Ole s tj prêts irès-bion la culture forcée- Pour jouir 
de loue ce Iiiïo JW.il dont nous avons parle, il faut la livrer en 
pleipc terre dans une serre tempérée de 10 1 12 degrés, et dan s 
onc [mtI iè un peu ombrée; elle pâlit parfaitement tapissier la 
IviïiLe inférieure du munie fond; des scringî^ KrotnÆeüs- 
s'ûrus sur Je feuillage On la multiplie uLéraenldü boutures île 
portions de liges aoûtées, 

0. Ihcui-eh. 


PLANTES NOUVELLES. 

Ce qui parait duaque année, en plantes nouvelles, est quel- 
çup chose de fabuleux., NousaveilS essayé plusieurs fois d'eo 
faim in récapitulation; nims nous avern* dé noue arrêter bien 




avant uioilié-ehennn, ei balhoep relràïtti, dèboiilf^ quêtions 
Miroita par l'tirméo des productions rndirrîmi^, o&rriîme'ui Jlil 
par les varLi'te's ■ g~tî surgi SEjmt. de lods célfe'et de loirs les 
gOltreS, Quant 1 1 \ eFpfoxü eifllii.’jijic's, gltüfi .- iïiL lïnniis hOni' 
breuEcs, et en [ n> 1 1 L , ïi |iütk pràf 1 les signaler individucîtemènl 
à t'atiuntiwi des amateurs*; c'e'sl oo «f u-ts non h nlkriiF faire, r>'- 
Mrrft faite naturellement sur Ee mérite do ctô plftiitfifl+ IjW ren- 
feeignemenig que nous. EVmi’tiisËtnis soûl ct-tis des jjTopagidçLtre; 
à ans, seuls incombe la région sahilïli'^ 

M. Versr-TinlFelt, dofruid, esl un ïnlroducEckir qui vient m 
première ligna. On lui doit une foule- de plantes dont fepltia 
grand nombre est d’un réel mérita j et si nous ne mol tons pas 
ioîf^j r't'sL que nous sommes diFlîcïltfsf <-n fait '.le f r,j f- i’.-i - o . 

l"our le printemps damier j son oalaEogue aniip^iit coin mu 
plantes do senne chaude U 1 :?, -I/o rfiüfithrrà ojhmvin,, àpaîhutttta, 
ul 'MfiimlhtTu txïzittitWf | lanles peu ÊlelrÆcIs de Eu frnn ifé 
des Amarantee^-s u fguilles panactii&s de rduge. «I* dîïïfeiites 
nuances (le vfiJfl, de bronze, d'orangé, t-L\» et t[ui réiisîis&ïjl 
parfaitement en pteitf ait. pour lu tonfémû . h dus ifuïteifÿ ei p.n- 
liCtiHÈrrniiaEi! des bordures; nouséfi avons déjà parlé. 

l.c i.'.ûlftdiim dué. rir .Voyait est un des plus jolis CnkiliNïflf) 
Introduits; il est du I'ata, Son feuillaqo ùilkse ii la fois lo riche 
colovi.5 ce ni. roi cramoisi vif du C. bktitor npietnktts, et les h:- 
gara-ures du V. Ctianlmi. 

C'est une robuste plante que le Iftèfflmkairttid gigan l'en soi 
feuilles tr^-gr-rndetij ntiMulées île gros pointe blanc pur, son! 
pOrEta* par une lige d'un vert pAlé, mnculéo de vert plusfonc^ 
On possède depuis longtemps le Jacaranda tSùjitpüflpw, 
Mh Yorccbafiei! vient dhntrtdùmi une variait 1 à lleura bUm 
l-Ijoo, Jr ifiÿîtatifiofauiba, maculées de jaune. 

Le .Wurdufa e,-.! une des plus Iwlks esji&æs de rt 

gçi]iO;ï&: feuille 3 otitgrâilde£,il h UU beau Vurl foncé, striée* 

de vert jaunétra. 






Tfflilts les plantes que nous venons d*i signaler, nj-i-cirtïcn- 
ih'ùL a la serre chaude. 

Le Di-arwtm sjirtfub ilia csl do seife froû le l il esl ori ijï n,ii rc 
des région* froides du Mexique, elo éléintj.'OüuU par-M. Glrics- 
Invght. C'tsE uni! espéra très-rustique, retombant gràcîunec. 
nicnr, et d'un bel cITel pour garnitmè; die supporte les plus 
ÿamltt ardeurs du soleil. 

I'onni les: noureftôJtésde plein iul- p le catalogue de Yt. v J ers- 
ehailelt mentionne ; Ljttonfj aurea, à feuilles dorées; 3e U- 
fi’irns fûrnwsttm, fiitrodmsiion japonaise ii grande fleurs de 
couleur orange foncé. lüitün edfruïtt variétés indigènes, ce sont 
’ieuÆ Rhododendruiti : Ihtehesse de jYczmu et Saittuino-t'osfutn,- 
puis l.l hvse Emjwrettnfu Mr;rtfjur. 

Ilans k 1 catalogue de Y IM, Flaage elischunidlt, d'^rfuri! (Prusse)* 
fiouâ trouvons réunies nue gronde partie des nouveautés pour 
liïitfi, accompagnée? de quelques espèces raies ou peu con- 
fies. Kûus appelons ratlenüou sur ces espèce#» psrra que in 
l-îuparl peuvent -Mrc ftr.fiiisc- n L étal de graines, ut consé- 
quemment a des pris accessibles S. tous. 

.Itfrôeifa firrnttliflora^ plante vivace de lu famille dts Cùn j- 
jvflTeej, originaire des montagnes Rocheuses, et qui formelle 
jolies touffes naines, feuilles découpées. et à capitules soli- 
flirts jaunes, larges de 10 centimètres. 

Anoàs Qrkwfïi- Malvacéo ligneux du Chili, à grandes fleurs 
viokLics, cl a fouilles ressemblant h celles rte En Vigne. 

■kai'j'â sjh?cjùïu , à A 1 u 5 1 ralie , 

Arÿÿrnntlimüin grueifr ti spccimiM, sont deux jolies fim- 
frf^jfluÉ-ligneuïes j feuillage décou pé, cl d’un bü I effet du mhi 
ms^ils ; elles sent Irfcn- voisines dw Pyetfruaa /Wcufôreewi. 

AristoteU* mn\om cl rtibra, espèce? de 3a i\ou voile -/clou rte, 
JUüsï bellf s qUÔ ] A ritlotMi'i ïlaki, 

\ï,Um rnllis, espèce nouvelle de plein air, à fleur couleur 
ilü chair; et originairo tlu district du fleuve Amour. 






BavAtrtiVi üitoki'ri. de 3' Australie, ù grandes Heurs. Mandies 
à Louis cramoisis, et disposées en grappes terminales. 

iï<>(- vnia jiiy'/ttiat tm ftaemmin Cotuflama, du Jupon. Plante 
très-rustique pour expo» Lion ombragée, a grandes feuilles tzi 
«eue fortement simiiios* ci :l fleurs, blanches lavées de v<: r .-,\ 
d imposées or i longue païiicuies, 

Canhcdlia sj^iîrwfSj belle Pj'h té&Déû do Sa Nouvel Le-Üol- 
Jande. 

Cimithux ttampùvi aMiiflon/S' synonyme de la pj i.tnlo q uc 
houk avons Hgnrta$»iE notre (lemier numéro sous le nom de 
Glituithus tkmpieri tnatÿinala rfegaïu* 

i'MTynwarpvx heaiÿatw, Le! arbre de ta famille dus )lyr- 
süifr's, oiwn des C/fl-tti/a, {iiriginsire dft la Nouvelle -Sféhindt, 
et qui pourra, dit-uu, supporter le climat du midi ni du l'ouest 
de la ffrunre, 

Crinodetidron Paiagità, arbuste m igiuûifrc du Chili, ii fûUill' = 
[in si laiiles el .: grandes. Heurs muges. C'« s' nu genre ^ . ■■£ jn 
des EitQearjms, de La familte des Tiliac&s. 

Grettfia ^(lcp/pea, magnifique ISrotmîiiactfe à Leurs ranges, 
et f|iiï serait ÿ difion, de strrç froide. 

h.turcliu tinwuHïVft, Irès-bel irW, île i.i famille dûs Munii 
ird^s, ;'i beau feuillage Un» d'un vert irfea-fanué, 

rhilt'tis r.j et tMjjtllüruwA, arbustes de ta famille d> 
CiiliHtriu^s, à feuilles pensi Statues ; le premier A fleurs jaunes, 
le second û il onls blanches. 

XetumttûtjH Lïifhlmrdti r Celle nouvelle espèce île la famillü 
de Nékiœbonécs, voisine des Nj-mphéaoÆes, est originaire de 
l'Autlralie, 

Srnoka Lt ichhaniti , bel arbre de la famille des AruHarres, 
uiplunnûire dé l' Australie, et du serre froide. 

tarfîttwMn ÿrflrtJi/îorujfjj UVoo balle cs|stçc du Missourij à 
Heurs pimipredilacd, Ipnguca de fi centimètres environ, 
Pilloxpontm fuÿtwif/tdeï et ni<frican$ f beaux arbres orjsv 
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naîrfe rte la NûüvJle-^landp, et çrovwanl dans Jes régions ci 
il gïle souvent; lüfeoütaga est luisant <t( tes* fleurs trfc-odo- 
ranles. 

lïhçtfadindTvm Melimtâkii, originaire de& plot hautes 
num tapies du lapon; trfcs-rtssïjqtïQ, h fleurs d'un beau t rose. 

ftWfc, «fflm^iagée à grandes fle^ r^, 

rnjmalùm dtvtrdjfufnim et ArfunafrsriiWi., arhmfeï du la 
HouvaLte-Hollondej voisins des Poiwleris. 

Si I liürEicnlture de tramee rdinlrodiHit f wi y ou que peu d'es- 
nOnvfe, eu revanche elfe pHwîriii de nombreux va- 
ii-i"î. Ne pouvant les dter toutes, noua rtavoy ons aux cala- 
loties des obtenteurs. 

I js V ervfiïu»! mil fourni de nouveaux ^eins i Mil. Eïmi- 
ilcirtul de Lyon , Rèodalfor de Nancy v t Lemoine du ïfrômé 
l'.Lja, horticulteurs habiles qui ont obtenu aussi des nouveaux 
< i4«Dinms (Pt'lurÿüïinm sü/tah- «I inquin^), des IMunli et 
V^iKiniquos. 

r i-s Pelaryùmwn ù gratta ft fUTS 0 [ fantaisie, procurent 

EiMjjôoj^f de nouvelles vmiéite à M, àoiigîer, digne auccesaeur 

de il. Chauvine, 

1jCS nahtùis nouveaux son! alignes en longues colonnes Oana 
les catalogues Rougfer et ftûnd&tkr. 

Nous remetfon? nu prochrin numéro ces différeras gciinj? 
■le plantes de collection;, 

1 £ - Bohaiio. 

LE NIAIS JAPONAIS RUBANÉ. 

Il v ,l deux ntoiü, je lisais. dans k Àpi^rtcam A^ricfiffuriji, 
journal agricole et horticole qui s,; public Ne v -York {Élals- 
i'tiis) : 

- QmrmmnnoÜk «ban de bérgèiç (Phalari^ erandinacto 

celle vieille herbe de nos jardins, rayée de lilanc cl 

Jluh I BfrG, 1 * 
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quelquefois do rofleï CeLli? iHnivéllü çraonnfc y rcvHimlde 
beaucoup, oiai- eonsidérabieoieiH üïiRptil'iihc. 

i I>uns noscbiîtixi nIp Maïs,, cm renconlre parfois des pla tit^ 
h Feuilles panachée»; mais noua nu Bâchions q«y ntei- 
■ i ■ -< il > se soient perpétués, — [-us Japonais,, qui ont un gui 
Irfesqn'oBOOBé pour les plantes II fenilUqus patuu liés, rayés au 
I lOtic t uéd f ont réussi à ûïet la pamiehurc do ce Maïs. qui so 

reproduit nyin: la plus grande Certitude parle iis. 

■s Noire ami l'homas lïngiî envoya do In graine île selle 
nouveauté il tun frère* qui en sema lui l/t d'acre (environ 
li ares) . - Nous visil âmes i« terrain quand lus plantes 
avaient à [jeu près mi pied de haut et n'y reneoniràmes pas 
une seule plante dont lé reuilhp. û'éLail pas rubané. 

■■ A céllû époque, les feuilles étaient rayées do rose et de 
Liane; meis ou nous a dit que la couleur rose dispnAÙt cgia^jj-i 


la plante grandit* 

» M. Fliomas ïlogg panse , <l' après lu végétation do colla 
variété du Muï.-q qu ellu appartient à unu esqrèce de Maïs autre 
que celui que nous cultivons sons le nom la '/,cu Jfo'M. n 

Je fis nbra fod peu rtltenliOD à. cet arliclu, rouis depuis |« 10 
de et mois, ü notre oipoaition horticole, je remarquai par- 
tiiiiiliérettical qiiatré piaules wti p. .1* adndrahtatiienl rubanéed 
Elles étaient exposées M. Léon Lille, marchand granior 
de notre viSle. G' étaient de* M;lï:- japonais obtenus de graine-' 1 
împnrLééd dituetetiHjnl pAi lui KuU- l'nis, ■ ■ L cnrreS] lûiidôul 
parfaitement i la description du journal américain. 

Si jl: j iu fflé li’ompCj celle plante sera uuu bonne acquisition 
pour l'ornementation de nos pelouses, el., | doutée par gr^npfc 
do o -ni é» elle pourra rivaliser avec IMrtrmfo pari-V^du 

et offrira sur lui le grand avantage d'être uhe pituite Bmineib, 
d’une culture facile ei à la portée de ions k» amateu rs, pou- 
vant su sentêr en pinte flu Commencement de mai, et arrivai)! 
usseii pvûjopEéJiuiiu à fieu complet dikeloppcmenG 
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Iæcîûi g ii iUai tufo^mrtimeJ'aHfïJigG lœteauM üe'VBïr- 

M ‘ L IÜIe£ ^ i e pe«s« t a „ „ 

.1 fil ùlinj il h& prix h l'automne des graines de a r&cùH Vr 

Il «tLiftn HUondâ qu* ce Hais, tomme toute* k» granjin^ 

d6maï,da Uü ° ten«» et t!a W pi W x arrosement 

Jlas- -S ia le y t 

tjfln , la uiij 


OBSERVATIONS SUR LA Cil TUBE IJ K s ROSIEBS. 

^ lüi nnm ^5 de mars et avril, ntortkuiimr frm^ ^ 
P ljb3 ^ Jeu * rtrt «les Ayttot pour dire ■ JVa férifte; ^ Dûy 
^ lîi£rs ' c( *i m m ^ !l1 vivement surpris. En effet, comment ad- 
mettre que des Reste gret!& et ^udoMtés |a JumwI don* 

"!h S ! [ ' [lL - Hottrsquc Mût ifuî soin soumis À une 

lu|lllî intelligente ? II suHït pour ? e convaincre de IWur dans 
l^jNello sont lomte Jes auteurs des" (tes articles nrfâit'b; 
àMMir deux gtüftès : J’un dont Jes Rostre aa fc>ftl ntedou- 

, * “ na1 " re ’ cl J ' Jmlre composé des mÉnJàî variât ma h 

•J'.nl le* sujets recevronl les soins quW Appiîq te * ^ ma , 

^nifLqoes plantes. Dans M fcremîer groupe on verra les roste 

pwr^unLnant la première Me cl donner destem 

diesqm ptnimût attemilr* un mütie de longueur, fll mÉ0U , 

î [u,i TllUi6dl '-’ la «»® Use développera to fe , ou quallv 
Ijieirgtions au soihinel des Enfiches, et les yuttï de Sa bafeo ne 
trouveront annulé. Si par 0n couche oes branches on 
[1 ™ obtenir un boii. eCei la première te; mais «srilci, il v 
* m llDn lî? ’ 15 éontei™, oc sera un tel lïnri||S qtl ' ü m ^ 
“*? 1 >lui i^Hsible d'atteindre le tes mort. Ca Aoste m- 
, ,MUt téJ|tül * ! ^ le terrain:, qute ne prmrra plus Jaiûurer 

1 ‘ Htt1, 11 ï ai,ra ^ loî ' d ui hî grande altération dans Ja vu- 
fétaiiofl . 







Au asnlrai», les Un» tain|«w) «î iiwwi ^ 

C[m d groupe pa.’oduirmU une belle cd longue floral™, si 1 on 
a Kûin de supprimer au fur ci à nieaura le* Oeu« P® 4 ® 0 *' 

Far M it e op&aiimi, la rive sa porta sur le* jon* «upünw 
oui n développent à \a»rpw, et donnent une nouvelle fl™ 1 - 

in. o. «i» Je -«e **% >* «■ * la •*■■ * f* *"? 
luajonn •: TuUlci wu lluiicrs, c«r n on 1™ lc lraï “ 1 1 " 
niëwnœ gro tous les «U'O» de h créniioit soûl am«Liurt« 

et ierTeetiAimds. FaBD0S , 

I i e .1 e 1 i i l 1 1- ’ u r -i SililLl-Üïitîiit- 


lUSîiEIlïATfON SI' Il I#* vMTA'nONu 


pi- Su :.êüi {ifwniUm le* [SitiU:,) 

[| n’v a pas, avons-nous dit préoédümintat, de sève aM*n- 

4nniq p et Les feuillÉS ne sont pas le n^jpB cxclesir de T itsbots' 
liwtdra principes nutritifs. 

Celte <U(5orîc, prïnmï veinent développé par Diipctetr 
TUo-uars a été combattue de tout temps pu* les physiologies 
irni, udJp.is. rccünnaiwenl les faits sur l^uete elle «- 
r we. ,\&i Uecsüdolifi, l’avMal \W utmi due ^.cafcl ^ 15 
ilve descendante élaborée petlcs feuilles, admet, tans s en 
dout-T, h, théorie que nous dindons : action de La chaleur j 
«çcesïÿl. directe doicrwinée par rwpi»**™ .lu^feuilte; 
roycflsimoul de la séve atceod^te » la périme. \oici, 
en dfcl, les conclurions de son chapitre sut- la (Ma 

sév'è : 

* Aniii, dfcûa h niaaifew dont pou» ■W.Kïo^ runnsi#u de li 
a^e |- k* ejfeDgiQlüs diiui tseint* J concourent [tour 1* hiT* peitulKr 

du»' Ib ÏTMè et U PMW» ri ^ irai»: «» ll]3 iïapriiae^ dM* 
U,„ délitnlEltfe;* Is laül qu'ril» *“*»“*> ea ^ 

l:, uh Ht g n t.iïBLadtl'eaftsurabfludaa^^^'®*”"' le ruuvaïuu' 
tfnM d'isewsidu Arcole - lîn effet* lalMB» *‘*B ^ *" 




. 
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le tarantes fouillées, jilutiM qsiU vcri cullai dunt on .. ru I vi les Feuil- 
les I dlb;L iî..: h puïti,': ; ’t filtciuiilm lu SommiLés des bfiiuî-héi de fLSiiLL-i'.' 
jusqu'au Hwitmcl, landig qu'une houppe de fouille* l-.Tntiiiali s ■ÿomtuc 
&H ii-çoinife lus laisser au tilrtrier qiPuqi MllV'uUk) d&lémiine f<ù\ appui 
iq ïüraiHÉt d« brandies; 3' fisfcl i« , lVrndj]ij» «Ihilaiie qui vu Laura 
lo* brunuÈUtt, ot qui eommiUliijiiu ûht lemlcs les c.u. lues du corps Ih 
g li-'i !?;■«[ cortical par lus râJansimUîultoiirtt, appditr t paT l'jtclinn Je 
;=ea cellules vivantes, Je sève, dan* un sous transversal, faille «évu 
imüavflrfcilfl est surümt appelle vïcuiüaat su premier iirïitttiiujis (Il 
jMr de h tbtiieur #i/r cetiuks txie - nlle Inverse jJorS le 
qui separu ïi*.v tneps lignébi el çortqefl.1, el y ÉutnéG-- les jeunes 
teüliles qui ioiidanl n v/ développer de chacun ileue-^ corps. Ce saut ce 
jeunes cellule?, pleines île Tç-èu ùtpir/f lîÿYnf.fix par in rayons 

Ktàfrrittnrfi t qui ff.i|NLi'Tit lu clftlbiiMn, il e^sl Irsi-qu il tu ttX 
■| i-'On a continue lïi lire que l'arbre . -I erisêo . . (ffa itottt, Physiolo- 

gie t'àfcHitt, ituu-u 1 , page i 

Ain^ij d^iprb cuti* conclusion, la eêvu !atéî L-alo ii'rs! fnûse'lii- 
borÊe pur lus frai illus , ut copondanl lu auntium, eut le m oc: 
qftappnraU att premier pnnLcûüpî entre l'fitimcG tl iuboi.s* ayant 
l ipparilion dus feuillus, ut à laquelle on allribBU h proprtétÆ 
■1-’ s’organise l 1 cet cul Iules, un libres, uo vaisseau^ i n Imjs enlin 
ultii liiier, n’ost qu'une uismlatiou du eut tu &Æve brûle, les 
'ci organes oonsliluaitL-s rie lout organe M»mpp$ê t n'ont donc 
pus besoin qne lus feuilles uiaboreitt leur sève ut préparent li ur 
ïïfturrLiuFG, « fiu so]jl Les jeunes cellules pleines du l'eau aspi- 
ré du corps lipûeui * qui élaborent la sevo pour i?n former lu 
cambium, qu'on a nommé depuis ■csaw/ie gfriérulriec. Ces friik 
LcniliinUi prouver uvidemment que ta sève ascimidîmle est nu- 
lrilia F e, olqtrollu il’™ pas bo-£*iiJ d'étre élaborée! pur un organe 
spc L diiL Pourtant Dec-nuiloîle ut tous les partira tes de lu sève 
^rendante uontbaLfrîtil ce principe si f inir ut .si naturel, on lui 
apposant dus fuils qui ne sont ruiLtenumt contradicloiros ; eu* 

|il N'-hb filioui TT^ns^r.) net qu'iL èbU* (ip-oquc il &'y fl pu ('ii-'OPO dfi feulllef 

i 'iUr ■ :slt.ïrûf la^ùvd fl-WBiinl..' . ni c[uc p4,r C^i^Uiüit. c'tsl J l uilï s^ve ürale 

ilsil j[ cM qnaliflli, K. H , 
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laits laonhwüt senlemertt que Dwandolle est souvent en cou- 
(radie Lion avec lui-uii'nuc . 

Nouh venons dû te voir tuliuelire b sève btfoato iMtoéb- 
boi'^e par les fomltfi*, U vo*ïcï înanilenanL., ù le pagfl 14®, dâ* 
fendant b aéve |tii ffescend apïte'sttn élaboration dans les 
oi'jganes foliacés. 

n l.çjs iiuc& aqueux pompés pat 1 les radines se sont élevés aux: 
parties fctîacéesiià iis oui subi deux élaborations j unegrandiî 
partie ^ ftau s’est évaporé» et b déçoiupodlbn de l'acide 
carbonique a fisé la eaurbono dans Le s^Hïhï u - Ekjttusdeux chan- 
gements, il résulte b formation d'un juc noui-veuq Jwt lVa-û- 
tmcecsS moi * s fc/Jente que celle du suc ascendant, rmh ? r/au 
n# peut rduogryer eu ïburt. i> 

Et, 1 1 appui de celle assertion hasardée, il cibla phénomène 
de décortication annulaire, qui offre un bourreleU la lèvre su- 
périeute de là plaie, 

. Il cal difllùle, dit-il page iW, de ne pus conclure de M 
(ail vn tous les observateurs, que quelque matière 'b- 
boiaîe dans les feuilles descend en Leul ou en pdffte lu long de 
jV : ,;üvce, et que, dans te cas cité tout à l’heutu, vile est arrêtée 
p:u' k section annulaire, * 

Sans doute il descend quel que cl icse ; mais CG sont les ÜbcB 
radiculaires destinées ïi produire les racines, et non du liquide 
É f ïeus élabore, C'est lit l’errent, |a pierre d’adipppcmenf jpai 
arrête !e profits de «de partie de te pbpologie végétale. U 
s'agit donc de riiitetprêtulipà de ce fini : de savoirs] ce bour- 
rent est un amas de sève, ou un amas de libres radiculaires-' 
Pour élucider la question, il suffit d'examiner tps bits muu- 
tiùjmés par les partisans marnes de la sévo amendante. 

* L'finl^Tcmcut de l'anneau coriLc^Ljtlic Docttudell^ pa-Ke ^E, met ;i 
minuciHJrtion d'aubier qui, expcskii L'air d'une mausi-h: buanpe*- 
\ixt„ su ikstèdie *1 s'allùra à l'eU^xieur, ce 'toi, couiuie lu ïkMUtrnU 
LoüIls les expériences, f£ne k mwav^nenl de k rêve djn* lauhbx, 5lHî 
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J Ij TTOHltâc, BL'it H la desconiii. U s4ve gîté nmaLt^ datis le corps 
ÊLTifiiis; conlimtR t\ Etrata dans 1* m\ltw- mais celle gtji devait fins* 
ser au tard de l'anbkr CHS arrtléf flU-4es«HH de la F^iiosi. Kl I <■ 
[nul dprtutrar al&KdiJEU actions: d'un cfllè, |ç |i^ü cellulaire -Lu 
LVtfMHX^ S'il irai yctI m surtout s'il est muni lit atomale^ atiirc à 

lui nue portion fie tetl* sève; du Taulro, h* liv^eon Httdfe dans 
oc Ile partie ih; IVcoitu, üt gui UDiil impln ni'I- sur l'anlner, reÿhvjiU 
|.lui de nom • urne ’\ . lelULûlit i sc développer, or qui ûl: goûter 
l'4epn: autour d'eux et détermine Ij sortit- «tes iwimUeSiirîin&W *\ ■ 

■ lîi'J est ajtaEpjjiri- à ce ijni se passe lonH|u'on coupe Ix soatokilÉ tfUme 
branche i ta forte par E.ï Los bourgeons to^Ips Au sommei â$e 
lujipc r. f '•/'tciinf-ntf m t K-i Ht. tant JWI par lit JlVv* 

ifrffifFJfltfblfJ, îirin r irai fàiiliTiilntnt J.inr la i -V? irjiCïvi'ïrrtiV, j'n xcriff y'ri it/i 

trfriù'Gt fimriK FallimÿGMtit-t Je* jrtmerrouftWû'Cii LVest au oojilrdw 
Ea éÆïés ileÉE¥u4H3té gui favorbo le dévcloppeauml cks racines, àufâi, 
lünSjïi'uq pUte.la Section annulaire dlHJldû La (erre ou île la mousse 
Isumide, eu voit dea racine* sortir du Lûturakl su|>drieilr séolecnenl. i 

Voici un fuit bien établ i ; Los bqprgeons s&rlêvüloppÉtit nour- 
ris par In sève asMnrhnIfti ils ii'orI nul bc-soin tle in sève de#' 
ifitdnnlc (Ç-Uili u'i-e par les fouilles,. Or réserve «Mite dernière 
nui rüfines. Mais qué'lle voie suil-dln pour y parvenir? I^ip 
ofi deseotul-eHu^ el en raistm de quelle Fore* défï>i île-belle des 
Fi'tii'S ?'.ij.iL j rir':urt‘ï, après y Avoir été appelée per les- organes 
Fütiaeés. Qj rt esl pas par 1 impulsion du Lu pesrmtsar, pnis- 
dans les branches renversées, elle Ml obligée de manirr 
pour rp/wreNrfriî vois les radnes, ainsi que le prouva le büur- 
ndtl qui se trouve! toujours du cûl4 tle I extrémité des- bran- 
■iies. Foutes ces questions Attendent uncuce Jour soin nom, 

'■ Whuri-'r, Ait neesûdoltv, c rayant celle sève atn-sî aqiEHcsa guO 
l'auth; , s'usl donné kaucoup dfi peine, pour lit Mcfl'éltîf. cL^ An sou 
prapru aveu, il u'y a réussi que d'une manière imjïwJaEtt! œt mèntedcm- 
bii’C. Quant à mai, j’ai l«4Min alleadu, «| J Lu loUjOùrS eu lo méJilû 
ri'Mihal que St. Mirltel, ■ i!fl r -i'(-i|iïi g ne j-' u ii ïië dccaiiU'T aucun suc 
ligusdii de là Ij« ïHti | -rtmr. dcsinUilles hil^* ni: Iront d« ailtiv#.. 


(' Ll ‘ lit sii'nl, TI’«I pp* Ïliterio I- LT le* fïblltw, l\ IL 







— 184 — 


à lUditLS i|il'oh 0-: I.lüfinc et ciom UH :i LV?I t;nnft âisc» JVTiTjfiTi S fjürul-iri'.'i, 
oui b tUiUïért h[mi o." crgiuiiai: jwnâ peu daim le- cellules imp nundètu 0- 
l i;i-iH!3ü ou au tuabipin, t'CbL-ü-rlire à. ta Sue vLsqueui el peu lluidi 
il visLMt -'Ht prhlle mpî eqtrp. Je liots et rèeüiee, epsi parait contenir les 
rudiments de ih>uvüIIm ftHiclws ligneuse et wrtteaLes, et mêdic ^1 ui4t fe 
caitmLi 1 L'jl E*ài-biôB dit M, Mirk-I. leuOm -le liîsm que celui da üUC. ■ 

L'aveu est ici complet : * On nVi j axcais vll découler aucun 
suc liquide de Sa face supérieure des ontadUes faites *n irone 
dos arbres r * El peuplant il sa forme tin bourrelet ' Ce bour- 
relet il \: sL donc pas un amas de sut liquide,, car si citait une 
maLiéie llnide, Caen verrait ;m ttinin h quelques ^OiUtcs suinter 
par Les ouvertures béantes ihs s issu s qu'elle traverse pour se 
rendre des leuillps ü l'cutLrémilé des racines. 

Après an aveu aussi complet delà p.irl de Decandollc, il y i 
Lien 1 1 Ï'C m ù I U il ui\ ce die semble, de Lu voir rejn:l.un: eu ce* 
tenues; : 

t h l jul? iivgîr ÆtsIiSî liaus raLÈe diso ussum ; |‘ qu'il dtietnd rf? lu 
Wtit-rûlife ù l'état litftiîdc (lu SlhuI Utr. Afbrat ^0ÿèni;4 VCIS 1)4$ :. 

ï* qii-r rien ut pteuvt qut 1-.-* èiTît*. -■* derwiuleui de* lwurg.wi]Ls J ui qun 
eus peu iuulI uv t liïirur soit-mies origines- (les rmiiuis, 1 1 surtout dcsracL 
iU'»..,.iVLitt!Vi!Sj, »■ que les wtielti-s l-igneutes et Mriiwdei prôvL uacnl 
d*Qï li; s-tas ! i ! i-tsii 1 ilu eamküin feuruî per Lus couctcs ediUsld, fl 
iwwm'f j par le ?vc dtKfrtdaut i quVultn il y a ..les germes lL jet* cauli- 
nairtsesteQlieblemiiijI développas par le stjcasceudjiU, et des gorsuc* (J. 1 
racines ^êvelapjW'S par le sue dtitepi!;i[4 r □ 

La iliSfen.m: Jf La théorie de La sève descendante, n\-st, 
comme on le voit, c|u’unc série de centrai Lie Lotis qu'il est inu- 
tile -1 • faire ressortir davantage ; et lu^tails. sur lesquels elle 
ptvicrnl s'appuyer lia fenil i[tu: cyiiiLmier- !,i théorie que F)il- 
petïi- Fltyuara a for lé en ces tenues: i Lus feuilles oc nour- 

rissent | fiL> du tout II pLnjiLê-n 


F, lli nisiCij.. 
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m.ï hn IV Bî BLKJG rapiiique* 


MANUEL DE L ‘AMATEUR Ml FRUITS. 

r vwt\y. .. ■ — {/arboriculture fruitUr? an dits leça jus ■ 
jrtir Eft. PvMAEUT {!). 

Dans sou dernier numéro, M . Elerincq annonce h publica- 
li» du -VcrtttfJ fA- f^jiraiftii-rfi' fruits et présente son auteur. 
M lidmwul Pynaert est, eu effet, un dus horticulteurs les plu* 
distingué de notre tmi ps ; urchiLeclc de jardins à i land, pto^ 
foseurde ]' École d'hortiiudliinj de l' IJlat, eu Leur d'ouvrages 
Irfcs-uftCûftHiiaiJdr-s en langue française ou flamande. 
Kiaiidcuniï. donc le nouveau voltube de JE. Pyûaerl, 
Dédicace à Jl- Louis Vau EE'.mUe, directeur lIl? L'École d’iton- 
Lkuliurc à Uèpdbrugge; où fui Élevé LWeur, cl demi il est 
aujourdT] li i professe ü l‘. 

i" LEÇON . — Les ptiénomï-nes r/e /a tre dru a rhvri. JV&Cùuis 
élémentaires d'onafomic et dt physhtogié végétale/, 

IL est ihdispeiïsaUo de COtrSal tre la vie d’un arbre et leu L ce 
■[“i s'y TatlachfiL ou néglige iLc?|ï préliminaires. Idooa. peut 
s* Jaiïïcr ctmduire par Al. Pyn&Brt. lï n'a pas do (Mûries qli- 
tréts; g' List rationnel et bien dit. 

- r I.EÇOti, /Je tu creatwn cl de hi ttitUibiitirm du jardin 

frUtitçr, 

Ne laissons point passer une plirase, moins pour selitMrt 
noir« orgueil que pour démcmlrer l'esprit «uiscitneEem du 
Livre, ; - Les eollLvnleure fr. aurais sout certainement. nos mat- 
■ Lli's dans Inculture des arlueoM fruits, » Noter quo celéh^e 
nous vient delà Belgique. 

I,' Gi: vi!DLr- f]|i‘x lEuile, ùrlîtiiiir u Çaiid, pt tia Lf-1 prinof^qi Ubfcjm il-a 
Lriurt. Ufl beu Tulmot de asc pjgrç* <U S9 taiûji, Pfi* : * f r . 






_ — 

r.,i quation c]'up jfjpdin mixte, fruit? fleura <?t %iraies r y est 
soulevé*. [/emplacement, silualicra, sol, exposition- h distri- 
bution, lu couleur dis murs, le- treillage, I *:««* 1 arran^e- 
xnoni général du v^«r, sont Irrités nvnts l'importance qu’Eb 
roérilppLf car lm? scml le? premières [ion riti ions i|Vj venir du 
jardin. Vie ni ensuite lu cMï de? TRïiét&. bavai] délicat, 
contre lequel anl éclioud plusieurs auteur 1 ?. Wï&n h ai- 
liqu.cn le choix est hrn, et exposé de façon ii pcrçaelbrc mi 
nlîuut^iqr [îaugmentor üi^ de restreindre le nombre des vaïMlés. 
l'applaudis à la elasslii^tidii suivant l'ordre de Ümim-ité, et 
d’après là forma préférable a l'arbre* 

\a d|foneemfliil t Les engruit: ^assainissement, la plantation 
terminent re chapitra. 

be ]<#Lom- étudiera louf gpéobdeiHipnl In lailL- courte des 
racines des arbres fmiliers :i pépin cm ù nù^au. — U. Verriez 
le prfniil 1 arljwlssultrur ,de France* nous en a montré des 
échantillon h Furpreflaflls f nccriijqtions donc plus Lie là Qmu- 
ly i n |j j — puis l'irtdsiûh Lonj<iliniEnale imaginée par M. Lni- 
jüulctj de Toulouse* etlïnciiïkm annulaire inventée parM. Hur- 
vcflîch, ûû fiflntj* Ces opérations u pratiquent sur les r&wcs, 
luis rie l'habillage, à la plantation îles arbres. ES"* visais coin- 
pàratits oui piirlâi on peut moir confiance. 

;{■ Li:çfiN. — De tu tmiUiplkaum rfr* arbres frvttien. Des pfit ■- 
ripes ÿênénwtr de lu laiîle. 

LE ni û semble que la multiplication des végélaui pîtr semis, 
boutures. marcolU 1 ? r>n grelTcs, aurait iroirvé L-n place avant b 
li’ijjjii précédente , mass question dt canevas* qui n’élc rien n 
la valeur des indicati-nns, Ht]] devine que routeur a puisÆsw 
renseignements ataprés des habiles mfiltipKcatciirs du t'claiihs- 
sement Vau ttoude; il n'y à que tes pépiniéristes et fleuris le' 
qd l'üimaiüseni! ces secniLs lIli métier. Eu parlant du greffage 
en fente du ûfiriR3er } il. Pynaert .prend note des lecomnianîlft- 
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Lion* de MM. f:arri?i'C: # l.wcns., (hibreuiL Nous ferons «no BimpL.! 
isb»crv^liori qui trandia le diilï-Li:iiil, l+û greffage jsn fenlo ù 
I miiomne est préférable A celui du priide uips pour le Cerisier. 

].-:[ mille des arbres h! jritiminrl traitée nu point de vue 
théorique al pratique : combipH de sobdiÉrtûl lailleuu-s d 1 ur- 
ines massacrent leur^ sujets, par su lia du iisfirigoo-ranca du but 
delà [aille, de rSiannrmio des fortes,, Je l'équilibra attire la 
Euilritioii et in production] Je leur coiwljn Je lire «chapitre* 
|îs liront ensuite hi taille Jes racines. t'ameusr: idfe, mu foi. Au 
lieu Aa mille r vus branches, tous remonte* ii ta source, vous 

Liiilcaf vo* racines. Est eu une ihéorie? EÜsusii sédui- 

,*Mte. 

Après m'ilredcimiindé *i la pratiqua en s^manm oommodi^ 
je relia le paragraphe, et ju du al are qu'il en retilfifa quelque 
i laosc, 

F.EÇOK. — &hiiLipliùaliiiï) t tuiiiur il tailtrdu P fi tin' . 

Pourquoi in IkJgkpLB aime l>dJe autan! ta Pécher gnclft sur 
Prunier myrolniiml Ce chapitre* écrit sous un climat hostile 
j!l Pécher, a "un nst rfiiü plu» inéviiatu. l,i taille des ïpemliros 
de diarppmatd dit la htftnpbe Irai itère hlj «i:nût [kls désavouée 
|dr Alexis l.ejtèrc, Quoi dire de ptusï 

iVcmisn — yî\iU\^Ai>'(iti‘f\ï r ri ilture et taille tir r,lèr imiter, d» 
Pntniir H dt+ Certntr, 

Ici. comme ilann les noires chapitres, des dessins aident 
■i rinlelligence du ic.vLe. Point de formes cmïntriqnes, peint 
de systèmes Einsnudrs, livre n'est p&s écrit nous Je soleil du 
n'iîdi. Tant mieux pOLir lui. 

Û" — - MtiiUplir.ntim, i'yUvri- et. taifip. rfu Poirier et du 

Ptiwvtier t 

Apré'S l'examen il.es théories Van Mcrns, Grégoire, River*. en 
ce qui concerne le semis, M, PynaeTt aborde la con.slmcl Lût) de 





« 
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fe‘arlire et sa mise à fruit. Un rccomüiH lù le praticien en môme 
tenqia que Je démonstrateur. Ges doux mois suffisent pour 
rendre noire pennée. 

L f autre jour, t'entendais M. Bréonond recoin mander le pin- 
cement du Poirier uniformément ii i yeux, sur toutes Les va- 

rictus i es. Je vois avec |ii,iisii >1. Pynaert entrer dans mie 

Autre vnio, Iwtsapl 1 opération suivant la nalute do l'espèce et 
Pétât de l'arbre. Il n’y a point do bonne urbori culture sans fies 
wmüitîüita premières. 

Je l'applaudis «ocora de ne pas avoir cou fondu le iraUfrmem 
du Pommier avec celui du Poirier, ainsi que certains de ses 
nnifrôrey lu éomoneitent. |l en établît lys différences, aBu dte, 
baser le iraitemunl propïn à flmcun. Oo ne lui reprochera pas 
de mendier à la remorque de certain professeur parisien povr 
La fermai ton des arbres do verger en hiulcdige, Il cite même 
deux sorLes de Pommiers rÈpanduua daiia Jjes Flandres, irès- 
vigouxeuaes , propices à servir d' intermédiaire, par un double 
greffage, enlre le sauvageon et lu fouît à reproduire Ht (tant- 
vent ■ 

Le Pommier en pyramidc-palnu'lln est une bonne idée de 
M. Burvenirli. Noire eompatriüte Lahérard applitjuaiilé fu^ean- 
pal mette aux Poiriers ù liois divergent. 

T" utçoîJ r — Vigne t Fr et mi orner, Oromüier, Fîffititt. 

Exposé des diverses méthodes, Ht la Thomcry, en catdùn 
vertical, taitlo longue, (aillé courte, me, 

■r Qui nu l'ùuiiati, au moins de réputation, dit Fauteur, le 
. célèbre Prankenlal de H&mpcûù-Cüurt en Angleterre, dom 
* les surioonls occupent le vitrage dhme serre de 30 mu de 
m louji stn- L m. [lu larÿf; et qui produit année moyenne 2iil.)Ü 
- grappes magnifiques, posant parfois jusque près d f un kilag, 
p chncuneî » 








fi' èt 9* l,F.i.:ON. — Tailti' d'éh i. 

É1 iwirgei i n i ic n i il I. , pirtDi : ! i en I uftiflb > <1 UÎiviV d 11 ]ii m ■ mp: i 
court avuç ta tailla à la Montreuil sur le PècW) j rapprocho- 
int-EU en vert, cassement en vert, cvrjllagc, édoiicïssagu îles 
fruits, effeuillage, épumpremcnl, moyens dtangmiçnLer k vo- 
lui ne cks fruilsj nkolta cl cotiservalbn des IV ni (s. 

Valait-il mieux grouper eus excelle n lus rero taudaiions, 

(ni les éparpilLer à chaque genre fruitier? C‘e&i une question 
bien futile, Quoi 411' il en soit, l'auteur & voulu évitai 1 les 
redites, ci s V11 usi tir +5 avec honneur, A l'époque de chaque 
Opération, il n'y a qu'un chapitre ù consulter r 

IÜ‘ j.&^r ■ — Maladifs et tice.ident*. Aw ilftflUa? et l'rtîfflïfli nui- 
sibles, yègétmw pomwles. 

Encore un rirtn-à I pour Les écrivains qui ne mettant pas 1.4 
In main à h pii ta- Il :i 1er. tare de ce Un ikmkm Leçon preuve 
btun que M- Pyiiaerl nVsl pii.* de ces geus-là, Ses procédés. de 
destruction cl de guérison ont suld l'épreuve de l’expérience, 

Ce volume esi complété put quelques deuutêes sur la culture 
fdm-ée [tés arLreï fruitiers sous abris vitrés, — sujet particu- 
lier! Si, I^'nacrl qui IV déjii traité (tans üiï Slmuiol JuuitatrienL 
ratmmné; enfin par le programme officiel des gtuifênmws .ir- 
C'arîoüles rédigé par Je gouvermmtant Ijolge. 

In iixMiiirri^eaihkbLu, à vol d'iHsciALL uni biloiw rompus, 
suM pour démontrer In valeur de cette au ivre nouvelle, Ecrit 
dans un butage simple, raisotmé d avec un style clair et concis, 
illustré de cheuroanles gravures, le Ifamtrl! de fa.vaiwr dr 
/ruffjest dJ.uLio d'étre dtstribuû eu primes, ut du liguret dans b 
JiiLlioEltèque du propriétaire et du jardinier. 

Ceuullks. BALTET, 

lifjiiealuu ■ Tm'i*. 
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ÊïFSTM’fïritiN DES POtUttîlÊ. 

I,' année dernière . & Cm il rrmconr I , j 1 n vais onlrepcrk une guerre 
acharnée nuitrc Iles fourmis qui ilvaiqmI envahi em pEitit jar- 
din d’tlivci', fl rjr.i de lii pânÆtraionl dans les appulcracnk du 
ch.ite.uL runlre lequel est appuyée la serre* LeS fnai i LÈ i-f de 
Tomales prfwnis^s per quelques auteur*, que j'oraayai d'o- 
bord, n'ont |jaa produit le moindre effet ; i>nm?ini su jouait iu 
Itnvrirü des lobes, cl semblait mèmy h* «omplairéau milieu rie 
te feuillage lient l’cdeuif est uî dÊsagi^alden A etftie r-poqne la 
société de tileauv venait de publier t dans ku-u bulletin., un jun- 
tédi- du du:- mi ut ii m ttusd .simple qüe facile i motivé en pr,t- 

tique* II a'ajjissail, d’après ; iiuh ur, dé ulj 1 rs île la craie Km 

J«- [Ujssge dus fourmis. L'.iiilhiciI, disait-on, porte avec lui Ull 
aride particulier, l'cirtJe formiqu?, qui dycûni[H>Ht! lu i-i-ai -, 
s’empare de taeliaux, et laisse dégager l'acide carbonique qui 
asphyxie Familial, 

J'employrii Jonc b craie ; mais lu fourrai ma pareil douée 
d k unc certaine scutittté [l'raletligcuiie; ijllci tourna b dîflîcHlié 
eu côtoyant Fohstaâb, et quand par hasard elle s'engageait 
sur F embuscade, elle prenait sès jambes ù wn coi], et, îilcn 
que ce -aie «oïl [klh une ininicrâ Irès-consinode de courir, 
l'obstacle était franchi avant h fotflïîrtfoii de 1 L ncîdé tarions- 
que qui-doit lui donner- la tn&rl. landau t sis jours d'expériences 
el d'épreuves, je n’ai ou ü relever du champ tic butoilie ^i:-. 
quatre cadavres, 

T.o ioüinni'i-. Lù était située sur une pelouse de la cour d’n:- 
irée. Pour arriver H la serre, les fourmi* a v ai eût h trâflrseï 
une allée de (S mitres de largeur, et un mîu^if d'arbustes. 
Voyant qu'il jn 1 était iLLtprjsHibie de les dV-triilKu jfc tentai de les 
défoitfilér en Ihlefo^lMil la ligne dans l'allée j jV*piiai*quV»ti-j 
porteraient leurs pas vers d'autre* lieux. Eu wnséqueflié je 
passais des heures A rompre là nnitc qu’elles s 1 otaitmL tracer 1 









[nais frn vain. Sans boussole, elles reprenaient cl re-lroLwàient 
jarfaïtemciit la direction de la serre, EnttLis un jour, ayant un 
Daiond^aunoiiiiqneiii h\ main, eL me trouvant en présence de 
wi ennemi indomptable, je 1 rtïsçaî (obïj i ^-r quelques (jouUe-s 
Je c-al alcali tue le passage des fottrnd* qui se débandèrent 
aussi! 'U eL prirent [,i fui U: ! -ik-niçnl duos toutes les directions- 
J'aVu'iia donc trouvé un liquide Antipathique à dames foianwia ; 
nds il riild'uii prix trop élevé (tfiiirètro propos/ 1 éi la pratique. 
Us ouvriorç éMût-nt occupé iu moment de mu ilécorrveHe, u 
iii.'iiLiJru la sérié. J' expérimentai 7,-sseniiûd f lûrcbcnlliinc- J'en 
[ï^undis i[uL:d|«t:!r- [fu u L Lus ù L'endroit oii les fourra k pêné- 
traient dan* Li serre; je fus agréablement dLgjfflttô (K: n'en 
voir pi i s - miiriT aucune, et ce! lus qui arrivaient lù pour sortir 
: iyilïujjL avec précipilatioiij enrebroUæan.t c tiemin . Je mat mai 
aLotsd'uo pinceau trempé dans l'essence, et je le passai sur Le 
cbçmin que snîv; lient cts ennuyeuses peLiLçs bêles-, rti-ronte 
tonsplîjle; mais les assiégeantes- trouvèrent une autre brèche et 
liiont de nouveau invasion. Je laissai lu Ligii* s'élablir. PLUS 
avec mon pûiceau je recommenrAL tuoti eiécttlion. Chaque 
fourmi tOMbée pur lYssmicc meurt presque înatanlatiénttttt. 

que voyant, je iis donner une voudm d'essence de [érdbfen ■ 
liiioe sur le mur d’appui eu doiiors e" au dedans de La se ne; h 
jnrtir du ce niDincnl La écrit roumdtière n';i plus reparu, L'o- 
deur de ce Liquide In fait, fuir et le contact la tue. 

Mais pour obtenir un succès complet, il no fauL p&jièËÊÉ* 
Lculer i!e verser une fois ipielqutrs gouttes I e&seni r mm le 
êai’e des fourmis; elles sont icbmcs vL reviennent à !a cllureo. 
SI faut aussi revenir trois, quatre fuis et enduire les environs 
Ji.'s ouvertures d'entréë et de sortie- IL faut harceler l’ennemi 
vLl'aüaquer parlant où II se représente; c'est une araire de 
lempst 

F. Hojjcü. 



1513 — 


Travaux âu mais de Juin* 


Le j lt i: n: : r doil loflj«n péiuét h l'avenir; ut ]a Ugimi» stomie” 
“ riioif-cj, il è'lu est pas dit uvliflc üau> l-ei mon il'mloiube : il dojl coaüfiu : 
*** WD i < "l® ctnai'f.tyn, trewHl. dnVuE.snvtl-i, Ci M VüLi 4 tbJli rçMM nt r.niri, 
cdtci. de Milan* dü Umirllus, chkuhîc, .curslc, liilata, Lin- 
■wt*j pojtilï Llamirl, «Le, 

Jrtrtlïri fini Sic? L UpintèMénI, LYtmuignnbi^ç çt I? tes priri- 

travaux de «wis. Lis bnnelm^ iiouscIEei ijuj iVïiïjiuFlfci! Iroji dciraQi 
C-lK pus. i; uiai» Il faut liien m garder de Ji» euspflr IrVri' Etraflj It.: I- - i ir- 
S ef:i dn l.i Iw H dèvdoppcraïaaij u( i Et tr.i ÜT. f. r m c 1 1 IJïic on™ IranvUM 
iî.H-embarrz=.r par la ç.rtaDcn i\t* feule Ile fam LMrgÉüai, fin d lit K r.-> 

14 C-irtrï r “Cyk iu-?at l'flitrimM^ ainsi qun I:- «eninruindr V], J,-;-i f . ,, 

«I pLusiaurt bgorgM.iifl tt dêeek'ppwl au sommci faiwir ut cOiRiMiKn, OD 1(1 
it\‘IU en ecr( âiinito$aua du bourgeon i&ftricur ■pi'-ui peut™ luLmftne. piiwe? ■■ 
Een. flaogtllAù cil trop rogpido. Pour l'èbourgc iaucaient du péelif^ on |icul «- 
]nvj?r -lus (act.ntAnk.ui i.jua In bourg?.»* u Lriipvuot *u r les brandie- f.- ... 
itérés, lui-dv; dri fnüüp aL ijiij pfiiHTiiietiL jJniirdaïii k lç t .> 

K™ lenmnoi quTpi faut «çaef ïnilHinDlnoeal, wHK fi-uyr appcLer la ré et 
t'iéie sjorrc à la randnttlso. de* piç-lK». 

InrtLn d'^ryrticïïf. mme j* p^pnecé, plaeeiîiùuL de* iiiieum, |alïE**îe* 
ei 1 l'Ianle- |t riiUpliilts 3 tDnl i . pea prèi ce j n. reeh u- :it lu j udii» d'ae rvei.riiL 
üü planta ks IXiIiiLi::. - nL nul «a pian) les [-.Imjh-, repiquée-.? en pjiini-é-reF, eL 
peiidsuL la fcSIa r-s.isi.il, LpIËh goa Fiiu>w, C/u-iiioaiiWr frutntatif J-t 1 .- 
yüiHBim, Ifisiroriim .11411. 

Lo» Pflnii de plantai ûdiuiELIn du maie demltr peuvent ks cnulinerr il ans |. ■ 
prtmJtra jnurt .1 IFiulJi.; Juici i] eat lard ]mur ]st li □ î Tl es-- .h E a r c ri ■ H ■■: i 
prime! CtreHi'v* jii*uei. Ç'csi |« Lon snc-mf ni d.: -ucier Ici MtfVÉNé «I 

t.irinüuelln*, ItUt* q<.r. Primevère*, ÜnekliP*, l^lux, Pkdi d*AkupUes flïoe'l, 
Ûffttt in Idmiahmi, [lo;c$ Tntiiüôm.{mii;lel de Ppiio*, Cinipantilcaj Di^Élaki, 
Câ>lLLï!.du,rdc*. «1c. 


fi:u. - lnj.rln.rrlf SrrtleoUr d- IL hiuir, e.uic*lr,| 





fflumirn: prï ima.K mmsts im* f , .t il-hïhoc 


•! '!i! mr im lifït il h jrtiîiiilcaiM : ch-- ; o rire. Kijjiiniiïtini p't .-i Tigron Je tu- 
" ,ri, L“ 11 Urir-limuk-RotrcrU Kxp-i :ii ic-n* diirenw <it ifipflrè? iq u-: 
^pi'li “ iQl'-riiJli.- .nïU h Siinl-rôtCfrl^.U#t - Jcïln ’ 'I- JI':îI .'i:ï ■ s.jr! . 
" ni-jn lÿupàlhi^m,. 

Nuire confère du k Iteltfjque, M. tidotïftrd Moire», Mdar, ait 
tlernièremânlj il nus unarLicto ïjiirilimi, quu les Socïdléïd'lwr- 
ii uJliii'u inürchaieHl à la remorque du progi-Ës nu lteu J. r 
cvcilt-r „ <>t qutoU(s$ finiraient dans un«iw ilu iJéradeitce \wr 
force, ou «aïeux jiai- k liiiljles-c (le lettre itègluuiMils, (mrs 
■•j lifcii-s lus uns kijl 1 les «titres au k peu prés. 

1,'IivrttniUrnr franrais a SCm vtjn l souklUL celte thèse, ,pj 
-i.uSul-h^ luen des tempêtes; aujourd'hui t si nous ne cm h 
gnicuisdcfaise des perauiïuEilés, non* filmons ritorplinauiurti 
ji-uuls itni)EàssBineiii(ï qui, oyant eu Timilto ü |iaHïr -xvcc les 
; 'CÏL'tt 1 *. te soûl séfwfi.v. il dtos, et u-n ï wnlinué Je pKispdrer,, 
•'U'Iis que lus pcciêEtfs uni décliné, par suite île ■ leuis uxcis* 
l'ruvutpj^, u comme dirait Ee lion junonreux île M. Ronsard, 
fci, en effisl, a, Cause clos pu^se-dro ils cuix expositions; Là, paretc 

^ l! l[L Préside]) l oepiall ptuà ranlonld totale j plus. loin 

]'■- étoeLioifs faussetos . sou cuises à la jntlicc; ailleurs pour 

JœfWrf Isfltf., u 
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des notices envoyas pour le* bullcliins et non formées, m 
Lira pour [les pnicèseverbanx altérés, des statu Es. vtctlf'ü, dis 
rürailùs supprimés dans quelques ccn les mum on flétrit les 
praticiens. 

C est la conséquence forcée de Mlle admisnlon de gens 
étrangers m jardinage., ai as L que nous le faisions reiana-L ii«c-r 
dans une de no* précédentes chronique^. Chacun peut d ail- 
leurs s'assurer que les pajs les plus renommés pur rïwrtîcuL 
luit? ne posüfcdcm pis. en générait les sociétés les plus briî' 
laiates. * Noire expérience oiLtüitive ce ce ej«ï se tuasse, ■ — dit 
U. Edouard Morren, --■ nous a montré que les amateurs d'hor- I 
lieu! tore, au lieu Je se multiplier autour des tmciéléa, ùïm- 
uuenl, SL de temj H en temps il suivit de [lüuvcûui adeptes ce 

n'uitpas aux aoiitélés ù se glorifier de- Ses aviiîr 

Ijcs médaille* sont devenues non des prix, mais des jetons de 
p^^nte. i U auraLt pu ajouter oi souvent des médailles d'- 
dfWiirrtÿr-uwjjL Aussi que deviennent tes expositions 1 ! Nous en 
avens vu deux cette année ans environs de l'a ris. A 1 une, 
c 1 était un vaste Local peu près vide:- à 1‘ antre, eliarmaut i 
coup d’ail, Heurs à profusion, mais vérités non étiquetées, 
mi bien mal nommées, et des noms rruélfoinuBt estropiés ; ]iar- 
tout in&mtnoi us des médailles d"honiieiir distribuées. \ joutons 
bien vite qu'ieî les grands établi SrèflïlfcJite et les vrai* ann- 
tenu s'étaient abslemis; il n'y avait que des tlmsseurs cl. 
médailles, qui oui dé être contente et salislaHa, Mais que de 
railleries de la part des visiteurs à l' ad rosse du Jury cl de la 
Société! C'est ainsi que ü’ér nui lent les muiJ leurs institution 
nllri se battent elle*- mêmes en brècbe. 

Il ne faut [rü croire que noue iiouü refusons 1 l'évidence. Noai! I 
choque fols que nous nous irouvons en présence d'un progw* 
réeL, dune iiis.Lîlulio[t sérieuse, utile, nous le recousu. lissons, 
nous applaudissons r Maintes fuis nous avons parlé < le la Soriéte 
du Havre si ludijlemcnt conduite per le docteur Ldebure, ri 




ü “ KÜ&CÈB ÈQ “WKÎ-î. Anjou. J' hui nous voyons 
;| f‘otlkv(a vignetwm* et faakfrn* trié* u 

'|ui ample «*jà prfe île MO membre* 
itmlaireseLunmta plue «oE»i<Ur fl bta de me, lue» sudi- 
Ll ’ UJ ' L: ’ 1J y Jl ^ .^-h slalui,; id^s neuves quicerti.îneï.içTiL 
I)orlBlWllt CLl>IJï font applaudir. Sans Soigné’ tus 

jjuaiettrs, dlu les adrnoi ém s mm certaine proportion, gi en- 

'' ÜR : HVSl>IJt rJtfs wiioleurasérietut. D.ins son cujisril J'admriii-- 
InNon non* Inftuvüus inscrits l,- s primiipuK tort fleuri du 
^ taptoFaM* -lu toni* départemental dVboi iouliure 
fepmjMfiM. d'honorable toHonnsdrea, des jmbEras 
^ ni ■’ d Présidai, W, Ar&aea, rouira ( | e tw^. 
r|u,; nous avons vu A fW re en \m, dirigerai k crJndé 
■^posiEiQu nidusErnjtlt el liorliulu aans U coneeurs des sougifr 
, b Pré?iitLnt < 3(: «îlttï noüvçJlK Storéiô <«i cl., pour 
,K:iiï ^’ ? û ' est r j ' u **S | iffible après ** dem annéo» *1W- 

cioe. Cette jcmoï-it.on a l'iuinjcn-sGu^nJia^deno poiul lïvn-r 
'* 1[1 ^^> ^*ocklùirt* toujours.’. mm mime colorie: tau nu 
le * “^^venl ainsi iwpvunjr au pouvoir lm unes après 
i ■* autres. Garnit kul bien avoir k coures du dira In, YiîriLé, 

<,aüi P^jUÊlouies (oui n’es, q^i,^ ei c'esi 

ce qut Jcs Eue, 

l-'J nouvelle Société [rayonne a csnÿe scü fuiwi :', PFjpofik 
,ion ,rAus,:nv ï lapcenûûreï^dailleiJ'ot 4e la ville a L-uiiroiiné 
-- '.tlorLs. Me prépare mainieuiai, pour Q&ébràc k Saint- 
Uitlj 3™'<*e ^position cjM i * h osl iw] c . ,-]ii a , J(! e , 
InrosLiÈre. Lut nfeoniptiises consisteroui ou médailles, gu Mü* 
ïuenüiiquis ouarL.sLiqutîs. Noua rspérau.- bio» ,|ui. ks liera* 

ai'lüJJE CÜIMlJ-L'ES JLII rkm-TjrrllTii 1 . !j. flI. /lul. _r ■ 
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dam un concours pou r 2a plan Ica quelconques, ojï mot impi- 
toyablement lier* do concours tout eï posant qui on a 20 dans 
ton lot. lu tlû nos omis a vu ainsi refuser dème 3 qés à En cler- 
nii'rt: Exposition de Londres, parue qu’il y avait tiuc ptanEo an 
plus que le nombre r*orh' au programma , et coRdeu* loteéEaieul 
les plus tenus des concours; le jury n'a [kis pu obtenir que les 
exposants retirassent une plante, pour les filtre rentrer dans 1 1 
tettre du programme. La Commission a mfii-u d'rnvéder à sa 
demande : les es posants savaient, a-t-elle «lit , qn r il ne JTallaît 
que toriL d'espfcces, tant |ds pour eux, 

Nous comprenons «tieV-ïtfritP. t:l nous cogîtgeOns les so- 
ciétés de France? i\ ru a-rir ainsi. Elles auraient alors H<ïh con- 
tours sérions, et le public nu verrait plus des luis couronnés 
composte d'un los de plantas insignifiantes qui sont là pour 
faire masse, cl nu millau desquelles se trouvent perdues l« 
quelque plantes rttéril antes qui ont été primas, Si non 
avions voix au cha p iruv, nous ferions ajouter au programma 
d' Es position: * toutes les plantas devront être nommées t etp.ïr- 
fàilement étiquetées 3 tout Int qui aura une piaule aou étiqueté! 
■•■ci un nom mal écrit, sera mis hors concoure. » Il esl probable 
qiut «eUe YÎçrttc-tsi- éloignerait les neuf dixièmes dr* exposants 
actuels, suais. m moins on aurait des Evpos.il ions sérîmss-s. 
Oll no récompenserait que le vrai mérita* au Üeu de récotm 
penser, comme aujnui'd'lsui, 3t- premier venu qui va faire etn- 
plrttu d'une vingtaine de pote (3e Heurs an marché, ou un jar- 
dinier im-umuit qai cultive tant Wen que mal des Criimd 
hirntme, et qui trouve inutile d'étudier la nooiendaluia rus de 
■ herchor J su pÉ.irfrctioniicr dans, l'art complexe du jardinage, 
puisqu’on le récompense dans son iuruirancc, comme sou voi- 
£iîn ltoiyou studieux et instruit, culiî videur et collée Liomtcu; 
Jiqbila. 

SL riiorliflii] Eure en franco fait iï peu de progrès, quoique 
hérissée de sociétés horticoles, c T est •[U'écîsément, parce qu’oit 
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nÊoOJnpensü ite mémo cl lu savoir et t' ignorance, î'ptsquft 
J EcCHiidiic nul peu L fj ] .1 ! i ? [ i" ] i ■ une m^Eiiile d'iionneur a^ssï bien 
ijiic I homme iusteuil, i\ « dit qa il n'ettpax besdn fte w 
donner^ poLno de travailler. Av«*p,& nombreuses médailles, 
il trompe le propriétaire eüOÛuai L |uà -croit avoit uujardio.br 
capable; cm- une médaille oKesta la capacité; .C'est iduri que 
J'-’ H sociétés aident à tromper tes amateurs, et qu'üjeà Emissent 
]fif perdre leu i L autan lu , 

Vnliv pessimisme ne va [uis cependant jusqu'à déc^Ticr ht 
uii ine: médiiiJ&A tontes tes sociétés. IL au est qui rendent de 
réels servie. Non loin Je la Cbauijwigne, à Autan, la Société 
d'hoLüculiure présidé* p.u- im bon une M. praticien | 1 {L |jï| Cj 
M. le marquis dû&iînt Innocent» marché cmvmtâ celle du Itavrc 
iinss k" licm et- droit chemin, Elle encourago, comme sa smur 
deTro-ves, les pretluc Leurs pii approvisionnent les Ht/utliés; 
nüsij.’ift les instituteurs à son oeuvre ; établit des cuiicours ssir 
jifaee et de spécialités » — I n de ses vin'- présidents, botaniste 
listingui, consacre ly pages, dans le demie i bulletin, à i'exa- 
iijeiii de ! i nouvel te édition du livre de ht nuiistrfi Vilmorin* Un 
vioîl que c* J lyre à été lu. ave* sein ; la critiquimt concise, sévère, 
mais huparliak. (le u'csl pas noua qui nous (téttpeUriom île 
ritirjLier aussi sévbrvmont Ik* collaborateurs de l'muvre» oeira 
>]iu oui présidé ou coopéré àTamngemaüi général, à ta ntaü- 
dlïcaliou, cl aux descriptions des !■' leurs tfepteinr terre! Celle tu- 
ilépamlanee de carerLEire — chose rare — lllh plall; et j’aime- 
ms à la re trouver chez tous tes membres des soeiiHés chargé* 

| de l'examen lÈè-s ouvragés, qui viennent demander là quelques 
piges de réclame, qu'au accordé mémo eu oharlatsmienu!, 
b’uus poumons signaler encore quelques modestes satiétés 
<te province présidées por des hommes intelligents, actifs et 
dévoués, et qui püurrakmi servir de modèles à [l’outres plus 
tiMndes ; mais je craindrais de me brouiller avec un trop grand 
lUMïibre de bravos et honnêtes gens. 
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Cependant, pnni ces qiieftpnes hommes qui rm -ri lent bien 
do ritn i i iiful(iift\ IH)D3 ne potion- nosis cmp^'clier rJc d&er- 
iiir ti fi e grande médaille d'honneur û \! r O mille IkTii.-mlin, 
r[iii mi'm de front Eoa Stnûét&e deGHilomnrîcrs. Melun cl Fort- 
(n incbloQ iP, iil qui vEmil encore de fonder J.l Société des n> 
sÉéï , kli?s,da Briri-Comlo-ReWt, C’est pour les H i?i ÿ juillet 
l'iis [ hjîhLhih el le Congrès hiIitimMuh.iI de Itriws. Nuits tronnsi?. 
son* Eotitt! l'inkir iIh 11, Bemordin ; non* n vous vu Icjt rn- 
üû'riHios rlf llrio it l'ouvre 4*11 I Kift ; nous pouvons donc 
prédire nn su «<■* nu fcuidalfur r|r celle nouvelle Société. Nous 
j i 1 1 l > | i^i-nn-l cependant nue observalkm ; tonnée dernière 
lu noi nond ii l urc des i»xpiwinls nV-i.iie jias sans reproche, si 
èuk ciilii vnluurs nlt* ta Uric veulent (Urqnérirde Iül renommée, 
il faut qu'ils veillent bien, celle année, à l'éliqueia^ de Leurs 
Ro.«é :»5 ce.il une chose lrès-ri»|torlniiti; dan» une La position 
de ce genre, 

La Société d’IiorlienUiireiLetlimi] annonce aussi urtf' fisposi- 
H -ri n jjrmr le 13 juillet, Un U au Ifi SDùlaura beu celte 
d'Orléans; Valogrtes dispose la sienne pour le U) du même 

limé;. 

tondant le mais de septembre !e,s portas ci» l impie de 
Firme i't Pomone Feront ouvertes : Je ç ,i llordeamt; du 2 au 
H> n liojffioy-eiï-Itrïifï ; du K rm to ;i Cdiiüommicre ; du I \ an iü 
it Angers; rln j'j an 3 7 =j Bourg: du 13 :lei £0 & Alelun ; 
iln 2S an 3 octobre i Paris; el enfin du ,‘j au 7 cm; robre au 
Mans, 

Heiix Crin "nés piîmoEogiq nés se réuniront à peu prils :ü !... 
même époque. Ij.- Cangri>s pmnoln.gique, dît de France, lîendm 
ses sémites pendant IV.tposilion d.* M.-lrm, et li Sociétal rt'A«- 
gerï tiendra >n p^micr nnngite des pomologislcs de l'Üuesl 
delà France, dii 1 1 au âiî sep tend m* cas même temps que celui 
de Melun. 

Ou Irouv-cfa. page yi 3 r un aperçu de l'inlèressante cl sur 
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prenante tapota lieu do Londres, par outre collègue Ivrnest 
BnllOL - Nous croyons devoir nous dispenser dû tondre comii te 
Jts ta positions dé Yer-Sùill« cl Saint- Gemini n; j] u y nvail 
aucUm: toLSeelion î n lé r essante ,! q Liic u. 1 1 1 . j ra I en 1 on l parlant; lea 
grandi établissements çl les vrais amateure s'étaient abstenus, 
I „h jÿn ï(j tu d’hurt] culture de Suint Pélt-rebon^ prétumi une 
gvando so!<ajn Lté horticole, .'i t'insiar do çoltu de Londres., pour 
LejoiaT lü i'üïlSCCrühi dn: 1 H(5S „ « 1 , placée SGU3 Le patronage do 
\, 1. lu grand-duc Nicolas. >6. le professeur liegel, 
déni do lionulù organisateur, «eut d’adresser une tel In? circu* 
luire .’i Cous- Les grands horliciiUemï d'tainqje, pou* leur 
demandev n quelle sont les meilleures mesures que l:i Société 
me*' doit prendre pour faeiLiLcr te lr. ilisjicslI des envois, te 
voyait diü erpj^inïsgl de_H membres du jury 3 ci quel* sont 
les objets qui doivent de préférence figurer dans le programme 
du HitjiiiMlLinu n Nous applaudissons ù culte aimable Gondies- 
'■endarice de l'émirusiii professeur de -Saint- l'dlcishourg, Si 
luws les orgjnisülcurs li’ËsposiLioSÉS d’Jiorlieoltine agissaient 
ainsi, ces ciposilions iutcmalionuLr-s fje pourraient ...jg j.a- 
.ifner. Nous espérons que uni campai rîmes répondront artr 
emp^Mflü'nL à la lettre du savant rédacteur du 
t'fora, qui mu montre EÛdéNÎiscuit de euiK'oui ir à raffermis seineut 
de çutlti union sympathique, -entre tous Il-s horLicultenre d'Eu- 
rope, commçneëe h J'Kxpo&ilîon universelle de Mayence, 
■^üiis- tes- auspices du zélé et dévoué président Je La Société 
il horlie ullura, il. Aut, E I nu ni lu t 1 gt dont Les liens se sont 
successivement resserrés h Lirmelks, Namur, Amsterdam, 
Ij'furL et Loudflss. Eue Letlé union ne peut que contribuer 
au progrès do L'honioilLure, et c'est Le bul que l'flnrtkuiïtiur 
français □ toujours eu en vue. 
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LlùS AllUCI LES H. vtl J, 

Les Aimi ulr-H ponl de charmante? plmilei rfa. fini Eccl ion qui * 2 ^ - 
■’ ii'H 1 chiv if* Anglais. aulant d'enthousiasme que les Tulipes 
elipE les Hollandais. En France .elle&stmt peu cultivées; qtH'l- 
ques ri maicur* mu i binent s’en occupent sérieusement, On |ué‘ 
lemlque l:i cnllura en e.Hl Irés-difib ile ; de 3h rakinclüu d-ms 
Ifcjwei nous les trouvons. C'est une oneur. \ï + Loues?*!, ancien 
nESûeiè île la maison Uossincl (!', gftûnier, qsmi de la Mégisserie» 
ï (atlucHemenl Fontaine et t)uflov r s'est | ki hs J- nnn**-- dé-s son 
plus j^M' âge, pour ees plaoSe*^ qui oui pour iy[>c le Primuh 
flurjfej^n r eü]i^:u ù fleurs j aunes. oi-igÈnniri^ des Alpes. 

H consacre rmiLiiteuuut une parité de ses ImÜri h .ses plantes 
de prédilection, et les résultols qu'il nhiierti démentent, les 
assertions des üdversiircs des Aut-icnl ■». Les variété* que noua 
< i _ -trorri dansée nnmém proviimneul de su tidic .•»ïLEo<: L i- m . 
et nous tïiî devons les renseignements précieux de cuit tin: qui 
sui venl, 

V. El. 

(himrti'ttifiQns .tn r Iti i inVirn 1 ifa s A urrCMJ'f J. 

U'i dt visifm ■ ! Je classement do* Auvtculüs 1 lots que j'.ii 
présenté uses plantes ù In Sudéié d'horticulture ut 1eL que je 
les trouve dans otrlaitM ouvrages, sent ainsi établi* : 

i" Mis Kj'tinaifiHi'.Vj dites j hjivjs ; 

t" Le> L irf isf.T, ou ombrées : 

S 0 E .es j .1 titjtü n.-f.r l 0:1 poudrées ; 

r Les Àiiyfnr.'.rs itNrcvlofeS et les paüpçtuh's. 

Il en existe une série <Lo douilles que je ne eulLîve pas. 

Les [-lus licites, suivant uuu. sont les A urt’çuj'cj duti [ 

Je nombre est le [du a ^ïiiul ; cl [wurnûuSj Français, te sc-i 
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OlIlCMICVr M:\Ui .-asi-i-ovu» qui ff.va. \ ivfr-ir-. Il v i r| 
*■ 1 j ■<? n. f<)jj<l i i.s. les refléta uni si transparni 

forants, que le; perntro lü plus habile les rtprodui 
iiiGDL 

\ oavult'x poudrfrit (i .'i.r/jN senti OïiïiiSSm 

ïk'U3£&. Oji Ecs î-Pi: hftrcElg IteauGOU p parce qtrolles jfi 
) ."î i Lin. 1 ; moins N;s Aura- nies mÿUiisr.i tin icmttirru que 
Lis jinjmitres 4»i pour ir, ictères ctlsuncl ifs desnuo 
Lin.'p i'umniû *MLf£, cajaeellc-t ûlivit, hrui^ sfnpiu olr 
]a couleur noirc* Parmi ^ derniur^ ii y m a qui, 
couleur ]][>îfc-é mlii un ccil bJmc arrondi ou en iioile, 
■l'ail o [fri chentiant ■■! distingué. 

L .\'.trfcti ‘ it hüI jia^ irtmc i^Uhre aussi difficile 
prulend gtofoilcmeui; ce quelle erdiol, c'est plutôt I 
que lu séchera^ Partant de co principe, il finit do 
TsriLif des grandes pluies du iiriolcmB ut Hurlent do JL 1 , 
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j'ai commencé .1 aimer les fleur* et surtout lui Aunc.uk> : 

th- riljtyoïtitiàn. l’n* chose b laquelle j aitadie une gantât 
importan-r, o'qrt rfflpoaiÜrâb AurlcLifos. Je me 

suis toujours 1 ik 11 . IrMvé de Ses changer de place suivant !•, 
IcmpéraLuie cl I es saisons* 15 foui leur donner beaucoup d'air 
,-! n C ps lus placer lmp pets des «lh ni sons k&aArnL. U 
qui! foui, e'eal Ses abriter du graudr soleil qui me doit lei 
r^pper ni dirttLemeut ni trop longtemps, surtout quand elles 
anleiLfcwtij 1# miellé lorsqu' filles »n( Uurü»,e»t de les 
gare ti tir eniilmnUïûL du soleil, ainsi qu'on b foil pour 1« 
Tulipes j pour cola il y a quantité de moyens qu'il est iuutiïû 

d'indiquer* 

Voici comment je procède pour tcnin res dtiafig^ncuts : 

\ 11 |itHu temps j je piano uic-h ,1 um idef de façon qu elles re- 
ciïiveuk k soleil te nul in jusqu'il dû heures ; c'est au nord d 
au levant. 

L'été etliiri testent an coud uni ou au uonL 

Pour I 1 hiver, je les place sous an châssis; il ny pi \m a 
craindre que les piaules reçoit un peu dé soleil quand 1 
pnndl A «le rares inlervidlM, dalâa celte saison, réta ressuie 
Forliffo Les plantes. Ce u'est qu'au printemps ol lorsque losolsl 
prend plus de force, qu’il foui me lire une H nie on .les tnilis 
claires sur le i:l i:Wds t pour garantir bs .-lirttCllfo «mire 
irtp directe des rayons solaires t et e’esl surloul lorsqu eo 
aperçoit le «Dur 00 se trouve b hampe qui \eul suitîr r qo J 
faut prendre m précautions* 

C'est vers le 15 avril que les plantes fleurissent. On peuh a 
on Lf; désire, plrtmr alora les Auncules dons une serre 
Cl sur des gradins pour jouir du coup d'oui et admirer les H® rt 
plus ou moins splendides quon aura obtenues si on procède fi* 
frcruis. tfeisl Mi le moment le plus agréable pour l amateur qui 
doit choisir cl classer scs plantes. Il esl rare qu’on obtienne yki 
J'un cinquième de [dantes d'élite ou qui soient digues do M r, - r 
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iflnns nn-tî cdJeolion i l/ii i nn I out . même aveu les graines nüirhlutas 
sur 1 -s meilleures variétés. 

\ l'automne ei kiftijiiÉ! je crains 1 rs pluies coiiIliiim^ je «■ 
[mrtp ims .^micnles an lovant jusqu'au mùtnùiil ilr li - i-, j]ii>r 

‘"■fui! 3'. 1 ►■li 'i^ts. S . 31 - h- ehaÿsisj'Hr^jKe peu mis ph < A ^u- 

It'mfjvl quand Je ns'apereois qu'elles vont fautrice qu’on «eon- 
dhII fadlamenl aux fgüillcm >: ] 1 1 ê Llçvk'pnenl molliisso.s: il f.ini 
uuiiiro |h>ïl d'ejiu ;i ]jj fois et jamais noyne tu planle, si ce iPosi 
pondant les grandes dinteues de l'été. «I encore faut- il le Fuire 
iiv#r discernement A dans les cas eslr^mes, ÎUigle générale : 
il faut arroser modérément les Auricules, qui réclamonl pltufü 
an milieu sec que trop humide. 

I.i : s plantes qu'on endive sur des gradins dfoeés mmJ&kus 
iÎü toi fi fuir liliTC,, ^accommodeut prufailentent de ce genre 
i|i‘ culEurt, qui seiribteseiapprijchctdokur {tnf/ituL les Alpes, 
ïiît L'air est vif, 

/ïfx flmwwMeia^. — J’avrose avec (lu I'üiiii du pluie,, autant 
ipn.: nuire si- peut, cm avec Je l'eait de fontaine qui a séjiimné 
■•.N moins tmo unit h Pair liljréj 011 dans ta serre su t’est eu 
1 tirer. 

J’ai essayé lmb tbis- il'.irroser dans L'minêc avec Je Peau 
il-'isis laquelle j’avais délayé de ta Ijoust! du vache ; je m'en 
sois bien [rniivé- 

-"'-rN t t/r euflurr. — Ji- n'ai pas essayé h culture eu pleine 
■ :v, je ne puis rien en dire ; Ion I ils nu s plantes sont en po(. 

Je crois même que je réussirais mal dans mon terrain qui est 
ut) p humide en hiver et Irup brûlant -mi élé, CtpenJnJiL u]] 
pourrait agir en Conséquence mais ce sera il lmp lEo besogne 
pour moi, [|iiî Liens û rcsiruiudrt autant que possible tua eut- 
leclioR. 

Jttsqn'à ce jour jai inulliplié mes plantai par semis; Je 
Iftujvt que pour un amateur c’est nn plus grand plaisir ; ou 
4 :iij ]|]. .S1]S la surprise et 1.1 salisfaclLUM d'uni: variété nouvel Lç, 







.un gi'fcu .’i mi hmicul, quï ni l-iüi.ï aura i iCt r mit awc rigueur et 
4'après tes PÈtlûs pfcéfis pur loi vrais amateurs, ,, régies qu'on 
jkiiLL Uli-ii m [!■ i v êliLvl-o toujours i 1 a teLire, maû desquelles cm 
sc doit ccpccndtinl pns U-op s^Ciâter, bous peine r[rj passer pour 
un mauvais jnge cl de manqua de wçi vst imu üfoiiv 
|iononndlci£ei no «garde que l'amateur plus eu moins ddlicai 
et passionné, 

A[nfe la première toison et rétiimnalimi des plantes in- 
f'-i jcures qui sont, comme je l'ai oit, A 5 au moins, et que ÿ- 
supprime mameoiandmant en ka plaçant h part, il est rare 
ijuc jûuo retrouve pas, «Ions ce robuk quelque» ptonles qui. 
Innées, dç [irLEEit! .îfon-.l inférieures, smn devenues des variâtes 
<i- Premier cliois, comme il arrive aussi que Lions c elles clioi- 
-i^comiru: tes plus bol Ils, iln'yi-u a-.i faire redescendre parmi 
cllés a, supprimer, 

Je n’]inln|ua pas les conditions d'mre Auricnte u conserve^ 

• ■ st indiqué dans tous les livres qui traitent de celte plante. 

Apri* h Italie des graines sur les plantes conserviVs ïil 
J MI1 ' ne \m leur nuire, je donne encore un rempotage dans 
à pli k -rancis jjodds 13 h U cenltimUras). fou te foi* il font 
une terre plus consistante r 

1,3 terre dû bruyère ; 

1,3 terreau de fijuillrs ; 

i; :t terre franche ou tereu de route, 
l'mirecttc dernière, il faut quel tu ait séjourné un certain 
lemps en las ; passée ensuite an crible* elle est ki^honue pour 
telle gnüure. 

A c& romposl ou ajoute ; délriioa de bok pourri qu’au 
■rüuvüdüns 1 as sanies ou les vieux châtaigniers nous imms 
i- utrmjp de eu dernier elles: nonsi ; plus, uel pu do diarb.iu 
!■' tais Jij|é, 

lorlie LGtre doit reposer sut* un ban draina an ; .... r. 
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du jjüLflvcc dus estavfoülÈSp ctatnfedire aveu des résidus du 
■ Ij;is Imhi Je 1i:rjc qui u uid LïAlÆ- 

Ce i noyen, i jue j 'ci 11 pRod e seu lumen! «1 epu ls q ueLques a 1 1 ufa.s, 
ntfi réussit liienj riv.ini, l'employais (lu vieux levons, de gnu 
i,Tflv]er, edi . 

Enfin, |iuuj- ii?nniiu:r avec tas rem[K)lJiges, j 'ajouterai que 
mes \ icillcs plantes sont cultivas eu pote de 1& xmlimfctaî, 
clans liJüjüids je les Idisse Irii allS sans J iliindiur, (1 est seule ■ 
ment lorsipiH Lus lyçus sont irop nOJnJjpeusLt que je les & ism: 
jimir les tfljeuuir ■ : i lus multiplier. le tes rentàJs alors daiis dtj 
|»ni ,- lie IJ centimètres, sauf ?i les rempoter plus tard daasceLii 
tte Nu \jùS jiiJts trop JJTlindff' lie Vident tien, parce qu'ils <-Eitr>.:- 
lienfiupl trop riiumid] lé r 

Je crois inutile d'ajouter que Scs plantes doivent fiiro tenues 
dans un éliil île propreté complet- BilWr souvent la terre; iVlia 
lus mauvaises .herbes qui Croissent dans les pois ; détacher les 
I'euilles pourries ri celles qui jaunissent, tels mou les soi us lit- j 
dispensai îles dans celte culture* 

Il nsi csscnLiét de placer les pois sur Jus tuiles on das-ar- 
doives pour que les vers on lombric uc puissent pénétrer dans 1 
L'inl ^ricu L L t ce qui est «n grand inconvénient, 

LoCKSt. 


plantes NOUVELLES ut ri.M luisît: DE PARIS. 

Parmi les ï □ traductions nouvelles on récentes qui ont ttroii 
-tu soleil, n! :■ cuti: pi Min parcelle de terre dans nus jardins, on 
peut citer le .VaceAarwïj espèce île la Ncuvdlc- 

I \ [i ii mais qui a Vu u déenn verte, il y a trois ou qujtlre ûbEi 
dons le sud de l'Algérie, par M Loteurncu*, cniiHuillur a la 

Cour impériale d’Alger, JL Du rien de Mais lesavanl 

cl zélé directeur du Jardin des Plantes de Bordeaux, un fta 


J 









J 
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merohres de la commission h'denfifiqüe 4 m l'Algérie, ayant eu 
oMOûùi&ftnce du cette Lrouvailta, né laissa ni [mis ni u-^ ve à 
M. LfttOurnftuSj tant qu'il n'mit entrepris un autre voyage (Sans 
la Sud, pour Ulî «jpêdiiTquelqueji éclate* do celle remarquable 
graminte* qui lui avait éduqjpé lors «Ll: son ejtploraliùn. On 
lui en envoya quelques I rançon* 4e rliisames i pou près secs, 
qu'il eut Je bonheur de foire revivre t et il en olitlni d'énormes 
Attifes, qui Lttï permirent de là multiplier cl delà répondre. Ce 
> : .i . Airrnm planté isolément,. oo pleine terre, forme des lundi s 
grài, ïeoseti de plus de l mètre* cl" Hauteur sur autant de dio- 
iiièlre. Le fetiillagé est léger, d'un. hunu vorl, avec la nervure 
médiane blanchâtre. Culte espèce cil rustique n déviendra 
me cxuçJli-Ltty plante pour b déut ration de* jardins. 

M. Ourieu a envoyé son5(ret^or , j<?n :m floèrislc du la ville de 
l'iris qui es! en mesure de Fa in.' droit aux demandes- qu'eut 
pciurrail Lui adresser, 

Chacun tta il que l'adnHiiisEtaiÊoD nmni(i;bLé ît établi à Itasy, 
ifl i l'i liteau de kMle, un é-taLEissemcni Éiorti cale des plus 
remarqua! îles, pour la multiplication dus piaules nécessaires ù 
iViniemei ila Lion des squares ul promenades publique? de b 
vilb. \ o niant aide' nu progrès du la science luwlkolç el au 
'Mumerce, ellu ollïc lus piaules eu multiplies lion dons sun 
ctaljliissetnena., A titre d'échange contré une valeur ujalecu 
plantes qui lut paraissent utiles ou qti'ellu nu pussi"!u pas. Au- 
cuj:u proposition d'achat, payable eu nrgcuL JL r C"it admise pair 
I administrai ion h Mais Its établi&seiiaeïbs d'horLicullurc qui nu 
peumit olïrir s pr voie d' échange, des plantes ce n venant wm 
■ ii Hunes du la ville, ont la faculté de faire fournir pca’tm. dé 
luiLs confrères ucty valeur égale dépèces que l'ai luii nUra- 

Hou désigné. 


Or donc, dans lu catalogue des végétaux multiplié* en Iffliij* 
-nus sun i labliasement horticole, et que nous avons reçu tout 
'"CÉrrn ruent, le Son- A «rem œÿtjpliacwm esl celé L> frfluus. 






m jjcïjI, par Eanségpént, aù procurer cette Ttimvcaitiâ ca 
échange de hI'lleiü valeur de lu francs, Ces demanda 

- df&itiingftï ■Iü-Lvl-tîI- i'-U-iv adr&sues, jHir lettres affranchies, à 
M. le jardinier eu uhd' dû lu ville il.'. l*a.ris, 137, avenue 
dlïyUlu- 

l'iii'Eiiï li'? atitii'H nouveautés perlées au calatogue de lüuiî. 
nous trouvons encore : 

Lv PufM^dtidJiM ~\>*iah liantutu- HuHfyin(t>- , gain du llenrïsl. 
île la ville, i.râ4'(1ftrifôrc 1 dont ta» Heurs cVun coloris saumon 
brillant, forment de fortes panicolGs, 

Cetlo variété, dit te catalogue, est supérieure ait* varié#- 
connu es T surtout pour In pleine terre. Ju ]o veux bien. ’tluis ;i 
j’ïivnis un conseil ;'i ileimer à l'établissement horticole dcniiip- 
\ illo, je lui donnerais te conseil d’nini : no peint 1 uirù do semh 
on ne point livrer gain* au commerce. Lo semeur, Ionie 
uirjLÎre d’ intérêt rlr: n'dé t est toujours mauvais juge ejn&nrf il 
s’agii de se prononcer sur ]c mérite do ses semis,. ijuoi. rju'il 
lasse, il est porté à l' indulgence: envers ses enfants; et puis 
colle pensée iVili-u npjHrlé Pajm par un ti^raninru mi une V. i- 
veine* lkUo tellement l'âtnciu.r-propii:, qatl forme les verni 
malgré lui sur leu eiarujjl^ 'les autres dans lu i nmlù dVu 
trouver de semblables à scs nouveau" nés- Colle observation i" 
ü’adri pas sctilejmtLi au Ueurisic do Caris, mais à tous tas 
horticulteurs commerçants. Il faut laisser le soin de faire de- 
nOuvi ’àiitês uns ami i eues : en r alors, lu ton i u terça nia lu [ttcS ou les 
] impose est plus sèviee, ut juge irrïcuK de leur méritu; u’aycnl 
pas soi • Se - yeui le bandeau nie l'a ou ur palnmel, i! t.ui voiL 1rs 
défauts ou l'analogie trop itrando avec les nuuveanlés du lomps 
jadis. 

Le ivhiTflOFiïMifi wudfliîfe Ertm-ns est un hybride dfl Christi- 
Nusà lIilu? rose vif; e l;>L mu? plante naine de premier tJfdî' 
pour les bordures. Chacun de ins Pélargonium vütU !& francs 
de Renies- 




Le JViÿorjrfüi 1 ïÿi'üm est lio. Wignudia gigantesque acquis 
par l'élabUssêmcul A NL ]c héron Vigïer, amateur distingué de 
Nice, ÜeLle belle plan te, considéré* connue c-sl lri?s- 

düEinde des autres par sa grande dimension ; ses feuilles, are 
gentees en devons, atteignent do 90 centimètres à î mtlijode 
IsngLieuL'j sur COMmtimuIreî du lurgottr. Ou ta. regarde connue 
devant être placée au premier rang, parmi les plantes otnemen- 
lalea fHDiàr la pleine terre réliï L^liango est lisk à tîi 
francs. 

Leà cullu frf. do fa ville de ENtris snnt dï vts^c-s eu i.lrmze 
*« dons : la p ram ière corn prend ! és p I nu Les nomllcs 3 i v rées po ut 
Iï[' ivuiù '!;■' fi iis p.i! 1 rtaLilüvïenieEit; nous venons cio les faire i ion-*- 
ejlire, l„a deuHt&iu|i secliiniesi consacre a u x plantes rares ou 
nouvelle». Comme telles, nous trouvons men L ïodii&h au cata- 
I®p"c: ï Amaryllis proccru, teùs-gr.mdo n Heurs Iiles-;lo 
ff'^erj f« îivthna tMfi srA tUl , u I eisil [âge vcl Oüié K u ige u r am nf» [ i ut 
** (lévetappunl, el à grande Eteins roses : le tionÜa jirâmÀ 
.\ rrr i Aimée), va rii'l i ■ Isy bride de i .1 met, [| un Ce » .i i ne à grandes 
lîeuTs rouge orange; lu splendrdre&pke utm- 

vellçiuent introduite par M. ftougier, horticulteur parisien , et 
<hm les feuilles sont larges duo beau vert clair; cite remplacent 
;ireu avantage lu f jtiü etaslîeû pour h d ko ration dei jardins. 
I,e Xulsjojione» « fruit 1rs ràbùijjkt, demi nhftkuheitr frjuiçais 
apatk dans son dernier numéro, est offert, par J « fleuriste ite 
i'urii cil vi. lLangm.leï frgnes de piaules. Jj: Nappa fatttmm mt 
‘jnt superbe ÜiiplirwliiacM T h larges femtlcs peintes* et propret 
j »t« sur les pelouses. UjPütaéKtefitam .luAfeuïeslutie irko 
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UEVUiï 1)1 BS JOURNAL K ALLAIS, 

pyt.VKtCAL HiHi.V.'L'f, 

RkodQdendrumTiGdgsüni, l\oo»- iÉrirw -à), Celle wphe «;< 
aSsurfoicnl une de» J-lus Itttfw 4e l'ïlîlMlaja, ou elle a fl6 «likoiiïçiTe 
Æfi |«9H par l'rLUiih dafle Ln nwwKsçiic* du PLcum, pii& nttdtrte 
par ïe dort UT tlMÏer à 1-Bl du îüpilll tf dans le ftlttim, û uni; êlé- 
valiuu de 3 ^ t,ÜÛÜ mèlTCS* Eli* i fleuri à KflP derniÈrement. 

feuillage e&L ini^tiiüqur ; MHl Itdm nsi re«nm-rl d'ui» dune 
d'un, brun ji.Ue. Scs Aiûrs vègnlUttnieilt ca oapahialéef «ml as»2 ü.raüdt9 
t’C en jnfl ,, nîïial!(lM çQiflpaetfi j elles Font il nu rose violH-éh 

Bûgonia bactata, llix-k. < L'ii-mi. naît plante JiltM- 

J Lille, par l>. Milan, fj.ui * irwrtd ce Uéjjoni# à ï'Itc SnJ-Ut-TlLfnnjra. ffrtL 
une robnsiaéepèfie lr fleurs blanches, à Jcuill-ice j^und et d. lui bivu M'iti. 

Ëpftraxis pulcheprlma , 1 li.nA • tfiJie)* Ce Lte nu elle esjK'r.?, 
ûtieinwradüMid de l'Afrique, » êLè reçue pur M, fiwUtftB»* 

Elle demande mie terre trcs-riclU' . somme k mi «û elle trait à i :Ui 
spontané. CtesHme clianPWLtn plante, iJrspl les Ociih tito-Brundes d 
d’iin beau mtpe vineux sent jwrt<tes pif d« lige» sf inclinait! é\è$m- 

ILIêflt, 

EpLdftndmm myrianthiim, Liodl. Parmi k vitale 

jji-tire Uus Epklundnufl, il ii'uinitu pH^bbtfiÈal pto mi aulx» tspüi 
auSÉi jolie que ■celle-ci. Elle fm dêroiaveïte réstswebi par M. ffldnner 
dans Les mûillagaet dû GustCirud# à un* |l#c ÈlAïüiiûO : ati.ti n - 
ric-lUnfc-t-eUe yos dans uns sÉïtt bearËMüp de cba.Lotir. Êtes fleitrs 
riüniesen épi leu^ tf mth5 khi d'un resa &T<tam,ihi plu» bel îHflâï- 
$ cliamçraTitkemTiiin Beyrichil, îïms, *arJdtê earh-^i-, 

a-ü, Macif, U feuiLlasede cl tiiunennLiiemom rappels* 

variéié | atiflcbée de l'UyiLraneen priwniw- De telles (leurs d'un bki- 
KKC ajüutepl encore A leur dl-k 
TÜbaüdla cûftli folia,- kimth , on fWittitj KlfllucL. 1 
m'tVj. il, Itotemsp eipcuaeeUe Vjcciiitè'.- * l.< Eotrifft <1 Kurlkiiltiiic de 
txiiii.trn&j. en dèCfinlire dsimitrj snftcs le Mit de iUtfxmàh ncrrfiftfwif- 
Mais e'wt bkn k J'., o rrff/Mf s. Il dtigltiîiùfe de# Té.tnoEiF «HHuar 
BnéUMsdw* Aiulea de Üe-nota, M-'-rida, Caiiucas, l.ojad aulia pm^iBeH 
de la NouwHe-Brewïle ride l'Equateur. Os, i rhilMtidj| femMi un artüu- 
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l irancJ "f ptïïïjm gldm, mcpiï i ftalnkiditj de b brades, su * ^ 
Eiolis et b us j n llariisceqtcs. 

Eauhidia teunentgaa, l.inn. vaxHté lot lenfaM {U$»minmtt). 
Irf beau garnie dtt Uauhinia cal iqalliiMireïtEeiqenl pâli eulti-ià V^Q 
^ ÜUA au F- ,f! "-‘ »J*«, ïnlmduiteûlûn par il. M«nlftini'i|ia, en 
jJra^a des BnhH3,t n 1660, de tombe, dam k fougilr. Elle a ikjtri 
ÎB dans imaHnv chaude. Quo^aa inlnditil du Ben^U* ca 

B ** ,fcE “i* esl PFiSfiMit* Je Cayliin et du MnhÏKir: nuit il pe(- ctlhivé Hm» 
muif? In nteuHts iropteita*, nriim en Afriifm 
r:m uu ,rt ®i.to feTifupjnt, mai? n'MlIttgnjm que | 4 $ mÔEriB.; il 
" E çami flic branches lignes: et frtlis. Les feuitlus «ml prevue wk- 
tüïiïm, Ib, fleurs Sont d'un jaune d w pile el lâchées de reniée 
IKJsrpfe a l;i baîc ilïi pduto supérieur. 

Tillandsia xlphioides, Ker. Trfei-pdjfo espèce, 

KcTparladuEfeur FLaynerrQifûdKjDQ tndkftH^ per Kw&Xftfaè 
üsiiwde Ik^ans-Ayres, elle n'est représentée dus* son bte%t «p* 
l'; ir clM *p^ciraens dits au docteur Grilü* qui les «cueillît dan* taàuL- 
t irons de Mendoza, oq die croit nbondaili nient sur les arbres et les îa- 
ehera au pEfid fla Cordillères. Kilo est lr«-aiu»r.-, i cause Je |.q ÛÜLewwa 
vikur de ses Items blanches. 

ITiXbranthiAS fitlgsn-a, T look. Amnrÿffitiîf . ftj.l- ruIïJe AittûyE- 
l | 30u - ^ renillap gïaucr^ul, à tige, haute do .13 à (D tout., gTiiKjlKr, 
pourpre 4 ]j IhïBC; ü flkiïi réunies aie nombre ik jtfpf, [répandes , 
d'un jaune orangé brillent , 

DondroWanTi (Usanttum, HeLb. (fliWato). .RncoMunD n- 
ilrnliiitm , CïïgiiLâiiia de MouSiticiii ; encore One découmla de lïnftti- 
^.■'bk; llèv. l’ausit, rj.ii ÏNniïoyi à \l, Lw de Ckplfllt. Scs belles tl-.'urj, 
dkft jauae I^ctaiini, douent bure entrer celte tolEc owWtedaüS icutei 
l« colleelions, 

Gladiolus papille, Hook, {fyidM. lispéc-du Cap, nsfz jolie cl 
tmev * ■ Ses fluors, pliées limsimtahurwmt, Us u (ffaudus, pn «fue 
«ttinonl^as, ik lûbcH réfléchis. uat le lui* db^riablliepomiKnîiiildriSiB- 
neificnC; ic» lobes ptesqno é^au* «nt iniatLoiiTerieûi d'un paurpr p.llr., 
i ,ü0 ^ t dnns le parLLü jsinycuu'.- ot rubâa au bord. 

Pûrlslropbc laxiceglsria, Ntsoa., — Jvitüi* Imwtfarvt „ 
il'>Æk — (*'KC acautîiee^c est ûHginnire d< MottldWill. oà elle a 
Hûd^tâ^cfHQiiuïlentâ^iiiim par le Il4v\ PéiteIi. Eltotil 
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tife-iftliej Çrite * P» bette» (leurs rW<S Cl à «U rcmllup tfwi «ït B* h - 

Frlle offre: l'HfWt ü k 13ù DiploiMWlhB*- 

Batemamia grandiflora, IHvjfc, “ lV.rii. ■•• 

ÛreJtiilêe .Lu. la NouVelle-firaMiWj oft croLl « plus ^ 3,000 Ira 

â'élétaüou- Elle S ie li> -^aûdei îltuM. aat couleurs un peu * 

brts, comme ses cona^riiri'*. , 

PepMomiit marmorata, Mwk, iPrj.pr««iri. tes rip.-ne^* 

swH faiDii &&** (T&W «.llisêtü. et fo ]™™' pl«« p»*«“ * 1,TL '- 

taiin ligne rtsftte qui uwlS orcupfc Kliu (rtl originaire ■>« f* ■■»' • 

OÙ die 3 ttà ifcwn. rUspsr M.Wulr, «llecwarda la d 
Lürt Je Londres Haia OU la si*nrma rl’iibüT'l ^ «ri/irfw, l'1-mt f - ; ' rL 

difFÉraH* de «Ifc-ri. pi PHWP*^«-^. 

el^te dan* U>utàs su priiez Ses feuille* P" Mtto -' Mb, 

ovil^orJ^pWEqW wlltt®, ^«.«l'anir, rt 'P«p»« n ^ b f 

déblai la face supérieure ci, au Mülwi^lrKpÜii* eu demu* ^ 
Huui-, *nnt T --,i appareillai. por «nséque^ peu üMnla.eE-, 
Tacaonia Vîin-Volscmii, llonk* fluiijM*.). Lwpcce de rac- 
wnij Mu* J*!» 1- B**nic*l X&KÙ* «, g«M»e *»lMVr 
ni-res. ori gl hhi h; Oc l r A LLf'-pi n ne du Sml- Klfel lu! w StiLlis g Cdÿtjte 

a \rn Cl »[ MiHivêa du* «n ««iiluo d* tetra ïrelde* «r 
elle pthiicnt <f« parties l.-mp t.- - hL,- la V.m-. lk:- Urin.l^ Irgï 

^□llrWr-ui^uUl.it.^l'Cau «V &**' V'* ^ 

MuBfiæudàlutflùla, 1K-'. "^ r '| 

du N,1 Dlmitr, kn de IVV'lili&i. du eausul IVltierick, \d\na ^ pli 
Feuille a donne en alwndMt* *ltt d’un tn:»u jiiLüeciCna. 

Ttaibaudta coronaria, flcrl. LîoÆ- {PiÿrMnttWK &-11* Vafitl- 
b^ülé lidjortfe Mnnn^a.iconp.rar.MOsespf^dn la R*«Ml«4 
parai feftiiun. qui »*1 i™*** «<» ^ jéami ul " ’f ' 

U r. <.«»* i. iuwtait r» M 1-1“'““ « 1,1 '***•«*> , ,! ;! 

il ...I r.r rt l.:,lil*miui1 OPI CLliaiw il* 1-1 N si Ul. U 1 3 Ê - 1 r ï •. I-.1--L 
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r:xrüsiTï<iN ir?TEnx vrioNAiÆ ïï uoivncui: rciiE. 

nf vîjh f: * msEüiiESj mi £'2 aei 31 ïlel tSÛfi. 

Cette I;’k [m!ir i 1 14 m n élé ïs '" ji- pur quelques hommes in"! i fs,, 
dévoués n h science horticole, Elle a surpassé Iodes leu maires 
Exposition* du mémo genre> par le nombre des apports autant 
qup pur leur supérmrlté. 

I.e programme rompri-tlnil £H-S miiü^Utï. A part It5 seule- 
ment qui n'nm p.nü l'ih remplis, presque L^iik avalent amené 
nu no u lire de cancnrrcnlE supérieur i: celui des nîconïpejisesi- 
Ün a compté jusqu'à 120 collections ou rjltjels ili'Jérrub dans 
l.i même classe. 

Chaque genre avait plusieurs concours* pour les munde- 
■ nlleciLons comme pour Eu belle culture» en nombres i-üÊLteintè 
et variés du spécimens, permettant aux cultivateurs de toutes 
lasses de se produire chacun ù su place. 

I.es prix étaient de l'argent. On a donné ti^OOit francs en 
récompenses. variant de 23 ;t 730 francs, selon riiuporeaiHy' 
des lois. 

Les frais île ccli.c ineompii râble manifestation horticole s< 
comptent par centaines de mille fraise^; le produit des entrées 
a al teint un million. 

l : ne terne immense était dressée sur nn espace de I r» t f><îO m^- 
1 ms é rnT^ convertis en alii'-i - Ihit i s do Ijnmpiûtles du gaaoii 
superposée^ d'après lu plan du M, (itbsem d direekur lu parc 
ri* 1 lîaMeréea, L'un des premiers architectes de jardins anglais, 
l.c-H plan tes y tii nient placées smtx Jouir aspect le plus favorable. : 
!'|| Impie Lui étl Angleterre étant il: faire ressortir Ifi mérite il.- 
u:i une, sans préoccupation de l’oETot d' ensemble.. 


Tous les lots de la uiênie «lassa étaient ni nll U. de sorte qui 1 
h: travail du jury a été facile et pranitH, 
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Ne voulant pis envahir plusieurs livraison*. île nfflnfrVwIleur 
/rfljKUH, je Ijorncrai en compte nstdii aurc produils bers ligne, 
ceux qui sont il ]uji] [SL'fïs ineonnus dans nos Kk pu.^i ; Loi m fj-rm- 
ç&i$£S . 

l- r ii k.M itriiia L r 3 a h-Uü ùtail dl du un- pilr rie larges [>\-rïL»iiilir-s 

d'Àwdées do llnde, (le â à 3 mètres de tia«ieûr T ItlldraJeroeul 
couvertes de fleurs. Les j-'-mj splendides appartenait 1 ni aux 
A. Chfitoni. tinter iw i, lïtoiie itr Cajirf, llîtrstri.* navet. irrrym-t, 
i'ern/fuifl’j Président, SrV Ch NrjfnVr, Upetîmaiima^ Les - 
saisis de ers èmemes pHanies sont : MM. rarsen, jardinier chÆï 
M . l ’armer ; Morse ebet M, Caiming ; Cbalmevs clieï 11 Cota 
mnn i, et 1rs h(jrtu!.till£ , UI'S MM. Ch. Tunier + iï SlMiurli; Vi?t1 :i j; 3 
fils, :l ClicLsea J , Ivery cl ülî „ à liei^ale i Lanc, si Ufcat Bgrkhaia- 
*. stcad. 

les. Ucsiers sont au^si un ■ le lents irinmphes. Avec ci-s suj is 
fm n i'S de pied, ilscbliennent des tooffes de 1 1,1 ï30 de haut stsr 

1 Jtlilre e( p|nS de dï.-urttlii', l Èsar^es du N- fl deurB saptrlKis, 

réjjuUèCûfljent ÉjpanouJes cnse^iiiblc. J'ai vu avec: plaisir que 
(rtiiieH les variées sont d’ori^ifle française. J’ai nolf 1 les îjoti 
njmqtilantiift : Ch, h.n.r.sm* Pmii Per ms , CkcneétM , J N?n. 
parmi les espèces à floraison perpétuelle : les foncées Cïinrr 
Camille de Rohan, M. BofleMrti% Ch. tj'fêbarr, Mmr l'rrtor 1 >r- 
d ier, Francis IrnrAa™#, Général Jcic^wemittefj Prù[essenr flforô , 
fJotàfd liatistmrif, Vieùmle ; les Itoses CnwlMW de Chu- 
hrillan, .1>ivit4 de üietbach, htm Hopper, Ltelt a. Weraisna Pircwif, 
iVci'or Verdier ^ Mme Boll r Arti/mle Mie, l'mtl de In MetUn'd*/. 
Alphonse Bel in ; puis les espèces gqlisscs, au coloris cKür r 
juiuu'iltY, rûsè fru «aumiïnuÜ, Adam, JwjytPflfr d'un cira J, \ifibttof, 
Céline Forestier t Camélia A' ode, Président, LïeftrjKewe JtaoiXf'js, 
Ifir-u 1 tf/’ .'i-ü itrl ■ Joseph „ iliu'iNiu, .Vf.'n? Damnrzin, Mine Ftilcùl, 
-S û hj 1 te n ir J'jKÏjVu, ,-l/fa rcwri {ljuI semble élue Mme Hmwy.-. I.u» 
1 1 1 1 1 h merveilleux apiiarteimicnt à .MM, CRi» Turner, ft SJaiiglti 
\V. l J jnl p à WaHlntni.Orj.^, 
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lit ltusiiT Eiiftrrn titirif of Ouaftri'dfle, iTts-floriffere, S Jloiav 

lüoycjme, ro>t lenrire. était lu «unie nouveauté en ou Erftnre, 
]xs [iLiinlâü dû seitt froide ou lempmV représentaient nue 
Oiltore analogie A c-eLir: de* Hucsiora et rie» Azalées. Tûmes ces 
pl«ûl«s sont iilljücttévs sur un Ireillis en 01 de fùr r de Forme 
licinispUui-ique, on ovoïde, ou an boule, Uns bourgeons y sont 
|di±.s^É im A un cl lEc UlJuni^rç :i nç laisser aucnil vide 5 cette 

apérnlirm ks fransfotrue tous ul r. Meurs. un .. j. i :ïj- . 

il n niant do ïugueUaa qull y a de pQUssfi8 t ccUes ^|uï su ploieni 
diflkilejneïiL 

l.n i-i-niiité avec laquelle on palisse ces végétaux unît ù leur 
souplesse et à leur éiégnnfft, in cui-tain taisser-allee offre plus 
de charme quutia luep grande raide ur T 

Mais quel développement extraordinaire uIIéh^ticivI leurs 
Afrtmh'irii hutniiix t warruntlui ët piirpurca ; leurs rûittlOrufata, 
IfrnciffthtjHtiift tfrar:i ; ;s r Nmeiw Hmüenoaî, IittOmti ptnnnJa . 
Hfi inrwixrmvfii jamimbks t AcrophyHiim twidtiua , P/jaunts- 
rfijNfl ppotifera îiarnf'su, Jffltfmamfl tuiipifuyrti, iïfit&îemon 

ï iffriùnn! Les heures posscstteLirs Jr: m* végétaux nisgai- 
Èifues sont . MM. Uni nés, jardinier chez >L Uu-lioHi: P«sl, 
elle?. M. Tredivell : Donald, thçî M. ISaitluy ; puis le* Ijoi eî- 
rulteure ; MM* l.ee, à HammersmiUi: üoîe et HLs „ à .Moi* 
l'k'&ler. 

MM. Tredv. lII, Jackson, Ulandy possèdent des Et ica d'une 
fi'h’û cl d'uni; vLyu'm' i.fl.1 miuui- en Frmu'o, 

Il Faut citer qocûîû le tlmm c recta do MM, Veitch* à 
Clielseii, lu ^îAepafa lanyhii du M . Williams, à lloliouay, 
qui ont eu [*■:- prix du concours [Hjiiv lu plus Fnrtfi plante de 
ferre, liante au moins, de douze pieds ; le> Enduis, rie M. Au- 
— 1 j s: | (■ , jjirdinïçr de M. ItHd^eS ; in hi ^ riiGnués PhiIFp-ç flli fléyr- 
d'.fùii-jWfr rtfflfl.îOfMCd rie M, Howard, chez W . Krcind; le* 

S i espèces d'A^irnli;: M, Jean YcrfithalftlLù tl-md ; lesCwrj/r tr--. 

Je scj-fCj Ses Lauj'JM's en arbres, de MM. W, bull, à CliéJtej ; 
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Its arbustes variés de plein oir, en Heurs, les splendides Géra- 
nium' fantaisie, lés miLLs Lilium ttyratum , .ms th-nrs du 
,10 reuiiiïitjli ' S du diîiuïfctLe, tlo 11. £ II, Turner ; tes ailn-c-s r-i 
arbustes à feuillage persistant île plein air, de MAL Jackman el 
fit*, à WcLiiln : lus, Conifère* de plein ■; ir. Lui flÀ&ifüL/i ojijc,, lis 
Hotij?» de AlAI. Wnteter et Goüfrey, à Wnking, el Stand is3i p H 
Ascol î les Irfe-füi ls uj£*wiMâirÉ.'S d*s plan tu s ,1e serre à reuallitEjè 
oménienlflli Us. Conifères de plein ait. les dtn'u&a en fenils, 
de JIM- Lûûj etc. 

Les végétaui varias de serre chaude allaient pas nufitni 
remarquables. J ‘ni noti surtout dans celle catégorie : le .-t™- 
dteij Aniititw-f i JTarünfa, Dmcirna, Fougères ^ Patmien 
JVrpmfAri, Orchidées, Conifères^ lie,i\ etc., tous irès-forti exem- 
pta ires, de MAL Yeituli èi Lits, à Uudsc-a ; 

les Faughts* Samterma et 1 i ei e foute d’uulres phnk-5 
variées du serre à feuillage oraomenlal, en exemplaires extraer* 
ilizuureSjdcM. naines, jardinière Le* M, ilîçholls, et Al, Taylor, 
cIick >1 . Yntes ; 

La collection unique do 5Û espaces ou variétés d'flrei&iV&i 
ü-ieftrijM. .■> eliargèca de lieu ri, de Al. ftobcrl Wiîrm-T; puis rail' - 
de M.Bulkn, du* M. A, Tarder, de AL Page, ch ei 11. Lcnf? 

T.i s iLNsji-slueuv Pr^tofer.T et de M. TL UurekiY; 

Los V™, Orchidées ,■! iuii^-5 plantes de serre dé AL Mil- 
I ia i li s-, ri I Eu! ni V, h y ; 

Lue intéressante Cûlkètion de plantes médicinales etétffiH' 
iniques dr M. Linden, ;i Bru selles; 

Les élégantes f Ym/jr rrs de M. Thomas. AÏUlianJS , dÏHiClcor 
des jardins du Sydenham eiAA'afsoji, h St-Allion’ü ; 

Li's splendides Calndivui de A3, tloedwin. jardinier elux 
Al. AV j L ien] en: 11, ni de M. Arthur Ikrnlerscn, lidgwaee'Hwd, 
ü I ..ondres ; 

Les Br^nia de Ai. ilobevl Smce, jardinier chez Al. rTune ; 

Les Palmier* el LyiropwL'flKtj de M. F'nirlMÎrn, j.ipdini* 
chei le duc île Pïorthnmherland : 



Us Cycfvtff* ?! f flores (3c M. Ambroise Verse hniTelt , de 
CïiocI : 

Les charmantes Lycoptxlitmrx Jr H. Bar-nard * jardinier rte 
M. Taylor, etc. 

Les nouveau lés on Ions genres, récemment mlrculnilps en 
Europe par leurs cjpog&aLs, étaient ncusbreuBcs e! de grande 
valeur, 

M. Lindon, île Bru. «1 Las, obtint quatre premiers | M-ït et deux 
seconds, dans six ùj-niîOüirs pour les. plus hautes nouveautés, Il 
avait (te rcdjûuiàfrles concurrents dans MM, Veitch cl fils, de 
Cbelseo, Venaient après ; .VI M. W, bull, à Chdsea; Stand isli, 
à ÀstnL ; Williams* à |otlmy. 

Voir L les espèces hors ligue, notée* dans leurs divers Lois : 

lté M, Linden : A tri des jej’Wtieum . PsycAtiria hi'lûî«* Antlm- 
ri'urn rt'fjak >, hichorixitntbd nurwea, lïVAifw rji^ro- rentus , 
Bl0rJ0tfia orn&Ua, Marünlü Linden r" ± .11 illustris, V , nasec-pu'efa, 
'1. uirfjitwïis, il i 5 a m ires Murante des versante méridionaux 
de la Grandç-Cordillfère (Pérou cl i^&wvetic-GreiuAîj^ 

3 Se M.vl, Veitch, déni le splendide établissement de Chelsea 
est üàus égal en Europe (il comprend nue ■cinquantaine de 
seras aussi luxueuses que des salons , : Uieffmhachia Vearçei, 
Itcijûnin Pe/irc.ei f Primithi cOrtusQtdes tlthœiiït, Jlrtrau/a Vi'ît- 
eiiiL RhodtMlemfnun Rrooknimm, Autfrientui rriruhuw. itrrlo- 
, "iii , i ÿuitutti, ïirartvnu albQ-tniirgimht, Lajiagma uil/a, ,Ve- 
jkvtràci Mii£uh.tïa, Vrcwiina mm, r-i une fauta d'anir© plantes 
h.:ELvojvcs du Japon, des archipels de la nier du Siml et du Pâlis* 
i lu lie, explorés rüi années. dcrniC'rCü par M„ J. G. Veitch fils. 

De M. YV. iSull : un magnifique Brrfotejïiu martfaïiuvrv .■ 
puis un légume, le iiaphûiHt* iiWffiuj, espèce singulière de 
Mis importé de l'Inde, produisant d«.-5 fruits cunicstihlés de 
.'►Où 80 centimètres de longueur. 

3.)e .VI Stam'lish : (1/ewfji'is fvrtvwi canitca, il grande Heur 
violette, double, presque [daine. 

I éï l'écoKi [Km ses accord 'V' nuis scints *onf des certificats de 





mérita plusieurs degrés, qui tas iiU^ur yiilnSo 

dans 1 r ««mum-ca. Voici la lista des ["lus méritants : 
Priüffiôftiwn Alfred cl i : 'awvrïU y l de M. iïôylâ; 

PéïttrffQH 'i'j r.'i fantaisie Dnrhetsùf Kuedeutho ' I >yir\ù, w ri- 
rujV.T Ytriil rl fTi'-'V/nu i Le M. Ch, Turner; 

pflnrrfoitifiw htfbrittc ita jVoMÿûy /ta-Wcà ei Prùica of Orm tf < , 
cta > 1 . W. l*atd ; 

pplffl-ÿ d /eNiHc /juTUieM' f/.iti-ü r)/" th- pairies, dû 

MM . Ballmarsh et fils; 

l’i’larfjtmitith û fmîUagr Iricaiarr .1 / -'S TiJïïrrr, tle M, (îrüdTïl j 
Prlfir^ùfiiiim ù [euillayr Irnohn- Lu>hj CufflFM et tfarvji 

(taorye llrnihnm, de MM* lïeiutarHW et fils; 

Pélargonium rj feuillage tricohrc Senior ïVhmjfrr,, de 
)L Cïj.'iter; 

ÏWrtrjwifiMii fi [millage trirulm Jtity î ••■•■y, île MM. Srniill ■ 

ftwiiiitiiott, I Xplt-ïï I ■ I ri fl n .Ifft \, l.ü strm 

Ingrami, ï'nhfftiehum Ungulare atte/tuato-eribiatitol, 

lf%j-j'rii?. ï'iit.r-fo:ttti}\ü forntOHtttrcrixfahmt Attyrimn Pdir- 

ffrmina (nneenlalitm, de MM- tverÿ et lils; 

Ae^rrtéftpi mneitltila T île .MM, Veitch et fils; 

Cfl/crrfiuwi Snpoléon lit, tmjH-ratrice Eugénie, f.)>. V- jvJïn , 
Isidore Lefùrft de M. Bteil f i Plft-js; 
îïffjfjnia jthjîfomatiiaea hybrida, de M. Karley ; 

U/itjri‘(in FeU^fxitiitvi (iïrdfpstoni, de >1. (ïihllesionoi 
flt/mnôgrnmma tniana Mwixtrmi, de M. Tîeeïiüial; 

Yqxm liiltemkti pisiif/iaia > MM, l’istier, Unîmes et C' ; 
(.VjjAi'jËfjt ü.i ffacciniha rwtinw pteiia, de MM. Paul et fils. 
Les fruits de jitaitL air filaient riprésenlis psr quelques col- 
ludions île F&jfjwi^ k de f’uin» roiijcrnes, Ia's dons prince 

I i.lI ok portaient tas nom* du M. tSiiou Jardinier de In comtale 
po^jurr et de M. Ford, jardinier de M. Kidbwd. 

Les fruits de primeur venus sous verra étaient nombreu* <■' 
la plupart reuiHvqll&liïw- Je citerai notamment : 
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Los auperbes 1 ru» h» variés de 11 . Canm.-rtm, jardinier du 
duc de niebniùncl; 

Les ftawm de joutes sortes, rtr 3IM. Ikuni-rniiinn, jardinier 
drj.md Magot* AllpnrL jardinier de M Iléon 1 Àtruyd ; JiEill, 
jardinier L it! U. Sneyd; Osborae, fcuvi't ii^uKcur àFiinchley \ 

Les Pfaitt:* d Jrru^j Htun -, Jfî MSI. Iii*rdm?r r ehfK Sir ü, Pliil- 

lipt," I J , ’v;ii]’î 1 dits, SI. NfvU-jLAttfi 

1.4-s l’iyur'ul SI. Füirlwim, ettcsi Le duc àv ÜVLM'LLumbikHsnd ; 

1 nS'ort régime du .'fu.vü Cavpmliiihiii dû M . (atré, jardinier, 
hL' 11, Hindi : i-citiii M.Lb.ïumcr aeru-oro obtenu de iiflipljreun 
succès avec ses superbes fruits Eiès-variés. 

Plusieurs seules déléguions dluir-ul iatkieures au* produits 
[nuirais. Je ne vois que les espèces de pédiktiLiûn de* Affgtût 
;i « iter : ta Concombres, ta JM «ta rlta. ta t'Jmn.r.-ji>-ntt. 

•k termine n: <• pic rendu «urs parler Il s objets d'art sr 

rnLiôchaut 6 rhorLiftdture, psreeque !a I'j/ium h'b rien à envier 
\ L'Augielomesous oe rapport. 

KlUiKST IjlLTtJ, 

Ui-Hi. jl.t 4 ai t- îr»jH. 

LE SIM S JAPONAIS LLIIAK]' 

Mo-ti sien r Uerincq, 

Uftiis mon article sur te liais japoneU rn$satiï r il s YM glissé 
’inc ctTOtir d'impression que je vous prie de vouloir bÊe» 
ri ' Lîfier dans le prochain numéro de VHttfticriflrm-., 

L'On méfait dire, page l’jft, ligne J" : 

n Ikue ntmveîle graminée y ressemble beaucoup an / '/■ u - 
i'nri-5 i'rnfNdfji'jjeeü) mais «msïdêrablement simplifiée, . 

C'est u t)tpi ifiéc q ne j 'a i dn t _ 

E-ct imaps opficrtun je répondrai à mes contradicteurs sur b 
■aille du Rosier? 

AijTtez, oie. 


ii.\> SlSt.KY. 
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LA TANÎTfeE ET LE VER BLANC, 

Monsieur le Réd&nteur, 

Eulisrml le journal JfûrfiWfewr va j'jï (mms rie juin], 

Irouve, pa."i? Ifio il- votre i-li rOiiii jiifj. njul: _M . IhîliUOV -i5î«.c •• 

avoir Eltfbafrassrê «es rmisicr? du ver hlsno jnr lemplni du l\ 
iann.ee. Je me ?uis servi Je icILe sülisLmoe chei M. Ueiaroy 
|Hni.ir m ; lÏ3] I i [lê r la Trali-ELeur du s«>b sons qu'olte ait êié jamais 
piéjudiciaHle au* vers blancs. 

En cims^i|iii‘ni'O f je doute fort que Ml Delaroy flil pim 
heureux cet Le îin n-f-o. 

Si je mu permcls, Monsieur le Rédacteur* d-- vous adresser 
relteobsetva'limi, «'pii parecquc jetiens;! écarler le plus passi- 
ble Ses erreurs qui rendent de [tins en plus ?l sq glisser dans 
rliorlinilmnfr , • ■! vili Ü» s’y ulissettl d'autant plus f.-irilemrrsL 
qu'elles sont toujours prônées par des homme* qui paraissent 
Sérieux ilmts la stHsifélu ;’l . 

Agrées, etc. 

Rnitè, 

jir-liritr chti H. I.oduij*. ù Va.iKJ. àsmç At-Jljirür 

BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 

LE MURIER. 

Sfs n mutages *t afin titififii r/mis i H rpcrfns(n>j fictr Ctifniiïî'j. 

Personne n'ignore Ift profond découragement qui s'est imi- 
pnvé des i-leveurs LÈe vers à soie, eu présence do In iMbrin? 
et de Sa Ci lino, maladies jnsiju-’ù présent incurable* de la clie- 

1] [lui* Il ^-ariçn i.Lij ïü wnl itfmiti - :-i la Sufik-t* 1 J'bMLlrulUtro rf* Vj ■ 
11. Vu Ltt a prlmiU, lI-jli. h unt ni>lf h qDnlqitr i L'bwmUiMii reîâllVf» A la lu: " 
riiciirni prfïtrillli sonlsfv k w Mme. ut il i i l canlirmiiat, ptuf an -s 'lir?, ■ 1 

rtiao J? ttfti-e '■ irftij ■ 'iii.ii l : «r : dit. «n ; irkni -:p SI. Ital-uny ; ■ I* u'»' 
0*1 iti AUrfl ÜftiKMÏ qil* lui ■ J- NPJI. J f“ la ÿw, ÏJUfi. □" lie MH, [Mg* S^ 1 

K. IL 
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nulle J u Mûrier; on arrache partout cet arbre dans toute sa 
vigueur; il ne paye plus te loyer du Lorrain qu’il occupe. Ar- 
rêtez 1 s’i'H’TÏt! M. Cabanis. Vous rc:£nc Lierez a raircment plus lard 
les arbres que vous sacrifiez aujourd'hui, Tjï filwe lesüle con- 
tenue dan* l' Zèbres jeunes rameaux, du Mûrier reirauch^s 
l-ar la L.iilSe annuelle représente une valeur Énorme, rapablti 
Je vous indemniser de vos pertes sur ces vers à soie, valeur 
pftfriue nçtutUêmeni pont tout le momie. 

|-]n^1udi an tic nouveau livre du M, Cabanis il également te- 
marqunMe par l'étegaiaLe correction du slyket par L'intérêt des 
faite qu'il met en Lumière, on s'étonne que la fibre du Marier, 
la Jffirùie, comme la nomme 1 '!. Cabanie ne soii p-ns dtsâ pré- 
îl'iiï^ ainsi que les tissus solides et brillante qu’on su peut 
préparer, L’objet d'une faveur enthousiaste cl universelle. Tra- 
vailleur tonsricnriem, infatigable, que «ni obstacle ne re- 
bute, M- Cabanis. aspire fl faire sortir des ramcaut négligés du 
Mûrier, outre do riches 1 issu s, du papier de qualité supérieure ; 
lùuL Eej momie le lira, rt L'opinion publique liûterala réalisation 
de ses espérances! qu'il réussisse 1 IL aura conquis sa placæ au 
msiÿ de?, bienfaiteurs de fbmûüiilttf (S). 

A. V&AntAir, 

fl) Un va!. in-IS Ifaus. Prb r ticv-rîjr, t fr. ISCii, E'ùHj, H. OotiTiniM, 
.nrai ra-til i if ■ .r, i m CwrmiiB , A . 

-■ \«i tient ru;n . k ikmn r, benump I'hiitm pufaiicutiflru tau.- 
piqwieLlioulwlc* Maiipflnjf pvlflr wimiciirmitfïUïU d* ççi Imr»., U fitill. ■ 
lu*. Ha 4"f mi l ut <|iitf DoriJ pptobnaejODUsanjBM île Iü^jü. ta» ifl-or-Tarfl, oi-cfoitic. 
i.i-ritwft-i/tv’-, t\t. f »«ifî Jt» Lilrc» c I Ifl ii>m dtr uiSaun qii, [xiut «eriAi* . 
lODl Hc vérinklfi* kiMtî ilr rwornmnafliUlon i 

1 ■ IT.jnirrJ <f. J*.km ■<< <-r /ht J/wJ/jtt, eir MSI. IJr»i*Qtf Pt Surfin, l-un H, 
— > 1 F>ir.. .(t* il/ ItirirnijTif . pii îl. tturlilrlrc (prtnuîrt pa^UaK. — 2* iüt/tlfjiti 
Jk //,:.} f/i / rrj i 1 1 ‘.'j 'J .'ï-v « « i J i f* tAta/ii/jw rt *r'>Wfjrui(u n ■: .1 '■iîfO‘rti-.'i — i* F.'ii k 
•if r.'jh’-iff t 'f ii 1 .- jiii'JHfifri (trbn -, fruitiers, jîir St. C . l 'j j . i li I c L . T.Ji rùi’ fl ente 

i|tff Je /d rfysf. pOT M. t.niijnijl.'l, — É» Caifuft tfo PM-xr, pai M 1. i rvaj; fuj- 
Jij, L liü Jk.':!i-.J*|| ic- ni ,.JL MSE. Mgtia', 0'- V«rl«L 
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DES ÜAÎËhS mi RAHBUSA MG R A 

Los Bambous sont des plantes origi Lianes, ics unes de 
l'Asie, les autres d r ÀT?iériqLLe t et dlûpt [-luï-îeur^ ufpètes -mp- 
portent à merveille, en plein air ei sans. abri H l 'notion Jt uiis 
climats. 

ApT'ysHjuLe quelques vo; Ggeurs «Hlienl Caul ouinmlre k'ft nom- 
br-am ouu-ages auvqmdï lesChiiaoiB applïquenlle B-àtuboa ru- 
seau ifNm^rj.ui artfjaï/ùjatieirt ( i ) , un ai liÆsîla pus;! ranseillOr la, 
«niHureduni nos climats du nette ptanlü mi-poClié herbacée cl 
arboreseenie* Nous tTwons pas k noua prononcer sur les 
diverse* itamira qu'elle peut iilFrir en Provtuiwi m;ûs ort sai' 
aveo l'ttilHiiflc qu'il ne faut pa* simuer ê l'admettre dans Es 
pays Toulousain i.âu 

Il en est iuBfewnt da Bambou noif (lïiunftitfii Nfjra LoddA 
Un fait que l'on peut conslalor au Jardin des Plantes de Tou- 
!i>usü dêmoiiltc le îtïiui dugré dis riislkilu et du Lcnd:ui.i:e fi sc 
piVjHiger par dragoons de cetto espace. 

Deux pieds du Bambou noir, placés dniti une plaEe-bundc 
autour de l'Jicolfl du tSolam£|«e T se sont d'abord développés 
jusqu’à former deux louJfès énormes» Prés d’elte est une haïe de 
Laurier-cerise T que l'cBel de l'àfië n dégarnie pur place» 
O f les disons du Dam bon sont venus en grand nombre 
comMer les rides; et, comme ôeiLe (inrmmv conserva *--- 

a) U B Ijn. *véè i ii?4ri L une Lria^BLÙMSÊillI* imlira mf f c hiljel. pii'fli^ 
Jni*':.' . l i- virKirr du ïi ■rtVnit'ft: H aiJ:î n ( jAi* M. Vcrfieplilmir aloo' cl»ni6li« 
lli] Ei Lib-iLiuii d': l'rillfC ru t'.limc. 

\ûrti i'éilUniirillilûrv d«j pr<noj-.v;S que ta HùmluMl KFt i flire : 

imici j'uu fll dlî L iliLfi MftM [Mlir pulMC x l' ij-nJci PiUqhIès 

«DÜÎBti, mrtUTf* cnparilÈ, Uijauidc [Upc, toiluriu- de tn-i i* .-IL eLtaiéliittl 
«mêrif.ir ■ * ï-ülumji . idra •:« rua, mile» i rinLérieif Æt-i ù - 
i irluitiCu 11 . «Sl-meU 1 IsM-, «Wiiiebw 1 if«i iiwtnjmeùti nnlnirej. UtiV-SiIi *1 
«UiKi! ÎBMnnnfUSiito ïlin>i<|i|*, cbapviul, Mira|i|«i« cl yjraéyk 1 I- 

D ttU un-, <iu ü, Vunlier-LllûUI'^dB ^biaunlj»! q'j'U i^il. q'iL HA p»- 

k- :i ML ùvtTitiil , tun dl:i j :^'i' fL ’ im S'il .ly'nH' .1(1 bsmlou: ■ ïl p: -■f.j- 
» JltniUs «t f'u^L liai inna d* |u'tiii* ribj, ipni- Je v-m quia nous J-, 

lU&diiHl« Cil filiiupfl. ■ 

iïh On Bviii .. fptrù a'jasâ pouvsir tulLi^r h ■‘J.qnn ii amw ;'i MHjp^lier 
SftSrc ccIt^nrL lt 0 J'»fl!.rïi- 11 .i ptouit | ai ctU< i'i»-' n liinl qu Uluiiop. 
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ïiMLÏtîcs foule L'aimée, cita pourri l èWe uliUséaà la formation 
des liâtes- 

Lnodirs espèces de ce gniro appelée prtttuinü Bar^tiso tpi 
r.r,.<;ü,çn ratsoadra épines que porterit ^ li^ea, samit ^ininein- 
ciîent [H O] 11*0 ii [aeruafion dû lin li^ défensif es. 

Totitoruis il no fatiL pus oublier, ciiaimè L'a tcte-ddau rap|ndii 
L Ihrdj-, 4 |im Les Hanihoiis exigent, pour si) cléi'cloppçr avec 
rigueur r une fomt riche, cl profonde ; peaE-AIra nu nsi larron J 
dâïoioppeiuejdj La Imd.mce h J- en vahi ^ e n^ t qufcnl [urti le^ 
deux p taJi signalés, sont- Lis dus &n vt&Mtyb» d'ww rigota 
d'arrosemeuti 

Dams le n île jam'tar ÎSW de kl EsdckUé rtopériaEe (facefr 
luataLiotii fpjtg. Lfo}, SI. JosepEi l.afos^c a ü irait raE-tenLicm 
sur l'intérêt que peut présente! 1 . dans ncdro pays, la endure 
du firjuoÿifja mtù (Rtmijou MoniîgnyJ, éggk-mmt d'origine 
rlirûoîsc* et . |iiî a réussi nnr nu îraml nombre de [hoitite 
Éloigné* de la Frenrc, itôlnmmcrrt ît .Yforseilïe, à Tcnforj et 
à Paris (t). 

On signale cDCLU'üi um ii iu une dus pLusleUes cipècos Je Jiaiii- 
Liou doré iliambtisa «.ù™ . numarq-^liLe n fo lois par sftToslîêîtë 
diwte vigueur do sa végétation. 

üu!i& Le Iiùiù Je Liambufy'.i f-'<?rUtr\eî fui iis af&n-vîUuiit, ojj 


Nïjmtmj'raM 4mm l« jwiW'N de nù LStf du BuUttùi de Jii ÿin'nM Jm *#. 

" 4 » J* nmo suiviblc nu ■ jjnt de a, Ihini bon iflj-d&Pjnl (huliiui- 

-:.'■■■■ — 1 . II. 

Mt'i-niioûl, da Mm», cmi Knif dernier d» rtniaif utuGaij §ar ta hü* 
!" ■■ Ü Itiirh.ir* uirli-t lu M-nl^gy ; □ Ile;. .nJairi 4 IV.ùeI d,: 11 . ^ .|, 
fc- H.uu Jtpui* le ponicnip* da I Wf, Je EUlLi-^ofa Batnthm jdiùî on 
Ur-liLIgü^ ntl ï UILC Ëpoqun de H. IJjmIj. £L Ml rfatf m#i b, mi hi^i.n-ril- 
t»if* |ku pruto&d, Q^en ua v^-ü£m 1 loiijoar» ami auppc nuii p+rfailumciiL uua lui,. 
jFj™* Jlî * * * de^rÆï m-dciHint iç *#ùy. *i niu-uâTï^ji,! pm 4a b ikl'araite 
'■■ I uU. jc I . ip S « un dîpasscüt |>a» i mit™ cb li 4 *jîeLr . î a ccnliiüAln-t t n 
dlime , |Pf h la b*u‘; tu.*\i flirt üîfll éilsam'îTiîBl [jgidfj, ^ ç bi fi «f fort d UJÏ1 
ifù "î«r U ^ D " vcrKi- L**:p3oi j.jTjü • s ,. . in-, d'en l • jh- t< ■ :vicc 

■iiit ju jjjf roiD|iFciidi il j ofl ru puif-îi! Taim llii i)UDirim ji..' four S'bU- 

■Jfiitiiieii. An iOilsu-i-, I.' IImiIkmj Hjuiigny a? me finralt pu merjicr I* qua- 
MUfiUnn de grande f.,,^ qi-e hi .j „.u iiü U. Jis. ph, LifciÉc, él, ü: n qa? rm- 
jq'IC! cl h muSUpdi-uiL 4 K(. facMfclié pùî sci IWIlUsrïiJCM'^ fnuiiJÏDldû fou»» 
■ Iiûi|"jc nwuiJ. el |'ji iraciiji j pim d'uu mfoç Je Le touÏT.' , j^a udiii-. <liç,r 
Hü * Jç î^m dùe liiij lcé?.]isnï!tc, 
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oallive une ^lïte de ploi n e temî II feuîn^-= 

raid oies vert et argent. TJ' D- Cms. 

;Am foc. d%w i l 'fl . 

Travaux du mots de Juillet, 


Jardin. F-tf&jtfi Ott tûûlicüe, polit kl enLcht-s, L«l epJrKi«]l du IP-nii pnth- 
ït ■un:, DO tc-iLJu sur ki üîSnaij, les PaLals* el ks Aubaine! qui le* 

Un pleine Irrre, on »iran (toi;-.' jus, CiijDüle, Cliienrik dr Uraui^ Starule S 
Çtaux-de.iT; in me! (B tiIim « m ipi F &ii sscrah le mo» dernier , (lac-* A miccr 
itnser die* Saecu. ItgipuriM^ eu n.ilàül ü-i llanki». du Carelici. liçint'topgum 
pMrl'hïvar,, -n^, ïli fiû du Uifril, du !n f;ii I inttic. .1: l'i lignu.-ti bJfcüC [mur 
CSr- 1 r> ! ;| | iù en -iflolire, et Jr 11 Sronern'-rr- pgiir pY-=ir l'tiLvrr , ■ n in-" : en pliH 
Je tiui:ri LuiCjeL on *n taLk 1 d _ je Ici ijiiintfl j'.JUfa [KHir çq nvoir ImjjnLtrl -Le L 
iêno comomn: % t>it le meilleur (empli four l'arraeli jge d« ÉclwiletHn eil’Ad, 

twAtü fiwlltf. Il foui Tjâitet tf^qunmtarnL I. ■ . -ça' 'U; plrÜPiûf, tfbûur 
pi.-emur, J'.'tLujutir, mus lmp Les degarflir^ les fruili dont e :i veut .v aLc rl u 
Uüti.LrûtitfU ; «U'il2crm<c MlCaLioo à. m.üntrc.ir rcqiülikc (Ici arquET nu 

|in»«r li ' brandie» vJjJtniTruH»; dppaSiswî 1 el drv>«r II « foilik •. Itrpirmr II , 
vide* des esrjülieri nu des qurneiiLlkt, par le jirc fi'iïà d* I l greffe r.i? t[ipEOfh- 
des nntiUDUï tnh.Ki's. Djr.. foi.JûoniêGJlîiirMiilAlil«irK.!i!r I» pied* d« irbiw 
neumllBB«i( ptauki, lurtvut lut flîebtrt, et lerip^oer lui touille»* 

Ve ps la du il ii rnoîN mu grille en êeutsuti, i leiNlnrutirU, tn Oii-i- r** Piclien, 
AbneoUers^ l'ruMen, *Lt.. déni ïn rive saroéic Je tanne hiut*; ei i œil joui- 

j'jût VlUi lElirliéii buil ta V^éLaliMi le prülgnpe juiqQ'aUX ftta . 

Jiirdïiïi «TnifK-infitir. Annie:, pdliiser,, d=1np,neï p mu lire en plue ira p-gui, . 
■d'u iLi>ii .!■■>, éîmarge il net te ■ Dililfoi., rukïtr et mttlra uir tes tiblatl**, Jim 
DH en*1r- Ît u1b.cI*^I^, l« lui !iOî uu (ir.ilui de X*:!M 1 u. il! .Sire: #:■■, Jaciuiliai, 
Tu Ij-ea, RfJléüeflle*. AmémaiH ■. rit., au : Lli'i». que !-■ i touilles go h irn pe| lettot 
dti^lees-j msrea-Her I-ïo- lHilleEïj s-snier Jçi, riDïni.™ et les L'jpm- 

Serre*. LoipUnae rcnif.i en Si-nn an doiuanifeat pîusqns dus arTenumeLil, 
du ”*if et UE. J d'uiUlirù Ijja^d le suLejt e*L iruji diiib-1. 


FitIl 


1MMIIM l iUtlTlCÜS lÙTfWUif nui CK 

+ 

I llriM.0. ilUrivnl^no. — r, Nn.i-j l'Mlimu 1111 tin . : r, fi'jjilil ;h. >n| - 
- IK l- ran.IHur >r|<iq B - •!• • rUKfl u h i.i rllrh - K. Iluiht . cr«i|qei| 0 ii 
* r ♦"“K* : cr| - to-.i'UJs . rJTili. mr lu |.l.Dh ; '• ...II. fl; . _ f. ||r- 
fixn. Jimi i +1 diïMiii lJitIifKIIi. 4. - H i -n lii f fn'iars ïar;é< £-j .Mutuel ..u 
\ ..I. . — >. Mi t ■ iij.ïrun r-gllEfll^urj. : l'!.i-i : ., I 

ItJ f * Jlkbui (lum;. ImilçHUi l»IU]ln#bB|ihlqur f , tf -..■fv.ïr'i >1 
■ I nibJIEi*, — K. Il i il rèl« Je- lliiri 'l-TAf, la l- ié : Illr i I Ui r -C 
lv: -l. — K» R-i.|.i- I'*|U(I*II* CUIlnlI. - T:««U *B uu 



CHRONIQUE 

AblS'Iil» 'les Lille II .T ■ Paru ; I ’Lr fl-’ - •','!! - il i 3M- noù! au jjw CiLibji; ftbjS- 
■ .M. u jîHLù de J i HiMilü, UuigiiM du M. üliifilJel , Dicorallim itn |£ soûl; 
ile:lif|ÇDti-;i| itn qm"cL dM «DD£tt> jifriitulo£jgui! tt'Ar.i^ n ; UtîfC luf la U0- 
ru^çhLgro l.ihr.n .iti ligirrna: Un jariLini'rJiiliiiisdo ft l'iJTÜiei.çfipb'j de h4 3 
MIDI InÎECj : NumMclalQire iiaLlMd^ son aUnataiçc; C* i| iiv dfftrfiUl Ili» 
les iioUuüÏE&s iJi-iii- l'iîiiûti: da U icio&ta, 

Nqu l : voici au moi:-; d'âûùt, et 3 "arï 5 est encore resplen- 
dissant de verdure loua les arbres ont conservé jusqu’il ce 
jeur leur vert feuillage. Aussi, les Parisiens qui ne j^uvent su 
donner I* pi.iisi; de la villégiature, pour raisons diverse?, ne se 
Miitém plus de j'.KL:, Di ï- feuilU^ au* arbres au coüïrnenceinent 
du mois d'août t disent -ils.. louL surpris ; îl faut que le climat 
parisien ait h niai uny Tuodilication bien profonde t Kl pour 
s'asauTer que ce ides-t pas un rivo i que tes fetiillca sont bien 
de vraies Feuilles, et non des feuilles artificielles dues à J., 
bicuveillsm te sollicitude de Fadihtaia irai ton municipale, cha- 
cun de se livrer i± FÆiude micraseopii'jiie dt: ce s orients fo- 
liacés qui garnissent encore les arbres de* promenades pu- 
bliques* 

Ctt étal duiiiiliisïJL'menL des rufants de Luiioe, a ta vue des 
[euilk-sa.u mois d’août, étonnera ccrlainement les fils du Cdrès 

f5 


\<m (sc.c, 
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qut jouissent, eux f jusqu'au mois d'octobre^ de la vCrdSTiiUG 
parure 

pal j^'iLr.ï jU!(i|iliÊrf h le* ira un lie LMü-rlC'ri : 

|)lL vifllil LjLlciil lijutij,, liu rllîlIK L'iM'-rlILuC-, 

coüiihki dil DélU le* lit uo comproûdnuit pas, ces kauroux habi- 
tants des cliamps, pourquoi orUi^imncffl les afïjrca de Paris, 
ol tout particulièrement le vieux itUrui Umtcit, sont dé- 
poüSüiès&e leur feuillages léger au mds de juillet quemd par- 
tout, autour d'eux. les arbres le conservent jusqu'aux appro- 
cha des frimas, hu t^aris i en., il Uflt vrai, rie coiiipreud pu-; 
<lavanlqgu oc phénomïmo de (USmuioment prématuré des axbw 
de scs promenades, et il ne cherche pas à le oamprendre dans 
la cniuUdüBfl pei^re thus ta nuitées sy-aitinc*. L] ronlflnj»l* 
avec bonheur stou vert Feuillage, et altcrul du savant L éclair- 
cissemeni du maître; d'uüI de la sagesse au premier degré, 
pour ne tromper suit allenie. nous devons donc , jiüw 
jîiiL'üjjJSj prendre un matant eu mainte flambeau de la science, 
^iour l’éclairer sur les causes qui déterminent la lIiiîIü ïntam- 
pestivades feuilles ^usle climat de Paris, 

Üjï a d'abord attribué ce phénomène au man vais sol, puïsi 
la sécheresse delà terre, puis encore ù Pair vicié de la capitale- 
Mais les feudks desséchées restent attachées aux arbres par le 
péliole toujours vert ; ce n’est doue pas par défaut de nourri- 
ture que les feuilles se fléfctSiànt- 
Le^rand secret vient d'être dévoilé par un raiojndcgidm Il 
a découvert sous Ici feuilles des tilleuls pvinci paiement uflec- 
tda, des légions de petite Awrns qui sucent, au travers da l'é- 
juJoriuç, le suc végétal «mtomi dans les cellules du parce- 
rhyme remplissant i'intervallo des nervures, etMusenl ainsi l.i 
luort de celte ^iriiedfl la feuille, qui conserve sâviulité dan: 
le pétiole, et les* nervures. En examinant les feuilles avec uii>- 
loupe, un voit* ou elkl, dus myriades de ces petits animait 
verts Lgui sont douée d’une aussi effraya «le fcLcudïk que le 



de nos llreit-rs, cl dont la production s'opère avceuiio 
incroyables rapidité, sous linlluence de la nbalctir et do lagf. 
ducres&e, Ainsi s explique! le tmùj sspaci <] u ' h ivaic ii L Ls tilleuls 
de nus promenades dès h mois de juilloi ries années prfàë- 
detites qui ont clé très-salles, et h conservation ci leur ver- 
doyiîii flrjierneid Ltfttc année, pendant laquelle des plu tes aboru 
dimlusel des orales cHrayaul* ml ratittreé l'ikÈcciion d 0 ce* 
l^^ïf teTÙhhs ennemis de la végétation. iksMfintsm 
s altîmnftûtpMSûulemeni aux gronda arbres de nos avenues j 
[I ■ pe uvcnl vivre s a r tous 1 es végél&u k . A u ja rdin des plantes de 
fïsris, dont Ica deux bel les allées du tilleuls oui été, depuis p| u 
sietire aiicLéeSj, dévastées par f-ux dès ie dmntnenœmeni Je jml- 
li^ila seront inlroduiis dans Ica serres, al lu. ils auraient causé 
d'injpanblcad^iU, sans La promptitude appariée & leur de*- 
Iraeiiûn à l'aide d& la fleur de soufre, .VlaUjeureusernenl ce 
procédé cjui réunit dans les serres est. inapplicable pour les 
^mdsarbm de nos jardins; noua devons, donc nous incliner 


miorucutuiro, — une vraie eipatiLion; — un grand banqucl, 
d'im bal, nveiacoompsgnBinejil d'illumination, et de feu 
•l'artifice. La tctc se Imnmero jur une grande retraite sans 
fimbcnv, «tendu qnc Ica souwatiptwre nu voilent se retirer, 
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ttUc auncc. qu 1 h i iitqbuieü du matin ! Ce^rtS [iwc H. 11 on 
prend goét a oalle grande félo de famille, organisée pour h 
première fois il y a 3 eu \ ans, par l'homme au* conceptions 
yrandiaaeii, H. Barillot, jardinier en chef lIcs plantation de 
la ville de l'aria. 

Celle année sus nombreux n mis ont fai I Ci être pfi vûs de sa pré 
sen,?,: ii ]» FèL*- des fleura, (ài accident turvanu an jardin de la 
Muette a mia ses jours en péril. Calait vers le milieu du mois 
dcmierpOtt rapérimentiit pour nStpejüion ïuirivciselledelHe;. 
un vaste Afiiurfinn, sous, lequel passeront les visiteurs. Au m» 
ment uù ht. BâiilloL, eu compagnie de SI, Alphan n:t du ilircr- 
leur delà muretotüre dé Sami-GolKiiii, était sens <æt aqua- 
rium jjour en faire l'inspection, la .glane du fond a’tBi rompue 
tout à coup ; les lads e^pénmtntateurs ont uté renversés par 
la mas» d’eaa ni plus ou moins blessés pat des. morceaux de 
elaco, ’il. Alpban a un Los doigts de la main comprimés; M. Ba 
rillel a eu tout nu cMè ftfffotücul contusionné, et Lu directeur 
de Saint-Gobain l'extrémité du. pied* uupée. Culte ncr nient ppih 
vai | avoir des suites beaucoup plus graves. 1. mal des blessé* 
est HcLoullÊincnMri^aaLiabvant, et lus ütiuact ïpleurs de la Fé» 
dut fleurs n'auront pas il regretter hdjsenue du fondateur , qui 
pourra présider à romrii&iUtiûn elülft décoration du joli pare 
du pré Catefon, 

Je viens du parler du décoration, c est bien suis intention de 
faire- du La peine à mon prochain p (jue Jü emurs battent cd cf 
moment si rapproché du 1 '■> août ! 0"û d'anxiétés 1 — ■ hsl-ic 
pommelle fois 1 ? dit mon voisin du gaucho, en poussant m ton;: 
et douloureux soupir. On va rçmcerû m'oublier, dit mon voisin 
du droite. Et mou ami el mon excellent camarade 2— 3 
quelles stfrât es angoi&K# Lroubleni et agiienl leur sommât! 
y désespoir si in croix est donnée à d’autres; ils sent empa- 
illes d'en maigrir du jalousie.. Mais aussi avec quelle réserve 
plume de dignité trou éüntu va recevoir Sus félicitations du *-- 
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amis! 0 qui n ne aoàt! passe vite, pour refaire lé o-ilme \ leu 
r£ momie eux alwist... — Moi ji-i jvusüû ;'i k BorrespondwiK!. 

Ctsl J'aboriï une [«tlr^ lI* : M. Andusson fils, • |ni rdève une 
erreur que nous avons commise dans oclrü dernit™ i lins- 
=i it|u e : 

- Monsieur Ifcrincqj 

■ J'ai reçu liifir ]e numéro il O Ÿfft&tittrifeiif* franc/tir: roinmn tou- 
ÿiirs, j'ai lu Totm chronique avec taaucoiiji 4 r intiiri 1, el voire opinion 
su r Jcs Radêlês d'horticulture, qnaiquoiDftulaineel viva cal vrai, Je suis 
jartïile mont de voire av js : G J eSl N nu lien Ni 1 1 , n’ n^!— i u pas ? — Je crois 
lavoir Vous signaler mie erreur iTaùÉJùdftelOlldlttrit lesCoflÿrv* ftwnata- 
pipiti. Vans en annOUCt-G un dovanl avoir lieu eassplenjbfC, ii \ ngera < 
V.ils u avons ]K*S i!f vifi-icH aussi hautes. [■ j mm U ni simplement une 
RifUfliliori do Fruits. aiiQBk^ cle. — Uùlle raposilion a éu; dé®#,' 
pnU-Mw à tort du nom pompeux Ab G&nemiro podiokgimM*. Muiï, 
Cr.agrri, non! — fious irouvoms qtis c'esl is-i l de celui de Lyon- Si 
toiI: jiieet h | ropo?. du réel i fier CCllO pnliLü arcetu*. i votre Oise. 

■ Vuir« £ Ic-’t abonné 
» Al'liL’îSW.-liieOXj lits- " 

Li grande tetlva est A* vu ancien i^kan de t'-idjectif la- 
tin, pour désjgjpr Ira \ari*t& dalfiguuws ; «lie est plflij^d'at- 
scigriem.en.Es- 

* Monsieur Ee RfijuiMetir - 

» Je vous déc-Uje, sans pr -a miaule, que j'oi &É pendant lotiP.lomjis 
partisan dw utnsis ktiba uppllqnâs -4 toute* tes plauloa en général, par 
mqgqwL îiiîBSi bien aux ïégwni»<iii J âu* fleur» et;, lis arbres ttuiMets. 
^pensais, «mura l’auteur du projet, que Sa nomenclature btko ( L-v:,ii, 

f»cdiîCTtE5 Itailiaclums., cl jé Fl fl eoiiipnuinis pas qu'un homme vct^i-, 

Mlniuc vous | dans liL seioncfl UûtaüSrpm, pùl cmnballw une proposition 
..,115 \ f. eonRrts de Main □rivait piiso pour ainsi dire «us eu prokchoa ; 
je vans dirai mtrtlO que le* rUOtifs rjiu- roUS *»mJ« pMT Sa comEiaLtro 
Dtnc pnisKient mûkméul tutti»'. Aujoncfllmi jû suis m * ennemi 
fa f adjectif Latin que jW claû parluau it y à enroro huit j^ire, ut 
voici la cause do ce rcvm mmn, si subit. - 

J'Hïaiü un (ictüept jardinier, jeune ltoaime Instruit, Irtfritatclllr 
fiuis, cou naissant partoleniuii m piaules cl av>* le-pwl j'arajs du 
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fitai^ir .1 CR user. La roQseïijïtiou tue l'aenleri ; je n'ai |Hl que le plsla. 
dre d* Bon mauvais Mit, (Zdni qtna j'ai ncliJeLfcmem OSE LUI fiaTïon dûm 
l'iulnwtuHi est pîu ajifpiiée, cl qui * le maltisur d'Atrc pê-trï il'orgtnL. 
I l cï»Bdnil de s'iluissar en appâtant ta giroflée une giroflée* et ta per. 
üil xlu pl-stsLL C'est un çltai-pnrluan, de l'a^lecISf latin. (Jcund 

J.l cuisinière luidMaatlilfidés çiroUstj, ÎL répond, avcic un air limita in. qu'tl 
uacMmm pas mt? légume. De même paurto HLictanta, las melons, 
les poireau*, eus. Je mu trouvai» donc dans la olensitâ eu de Faire 4p» 
prendre La twLouiqiLa ÿ nia cuisinière, ou de rt-nvoycr IflOn jardinier ; 
j'iL pris ce dernier parti. Députa que je lui ai signifié son wngé, j'ai en 
occasion de vérillw»n niapnsjïl à gfainca, el je ma EtiliciEe de mata. 
soluLEen. C'est 'dors que jvù compris votre opposition au syilùme ds 
l'adjuttif LaLln, c*r j'mis Sa preuve usonsiroeose que fgd application, 
au lieu de simplifier ta nwneDdâltutE et du IhciHter les Lransactienj, 
]in jvui rrn i t que i :u ce elr I tre la plus ïnEX Lfi valdu cpn Tua ion. Je Y eus laiflit 
& jutfCT. 

* Men jardinier’ botaniste — coin rua il s'intitule— ne Irouva rien de 
mieui é faire, en prunluL pess. ^iaîi de SOB tardif que d'éEi quêter 
rouies ica grain» de réserves en latin. Or, yüeli tas noms «ucrits ssir 
les JUquoSacl que je retare trèB-CMûtumnuJ r 

Jfjr™ ^r*lrvr!u„i jmuMjühr printtiimm, DU Puisil, 

Ppswsri soicù.-uu pour on Ibricot de ÜLoiKOas. 

Ccraniicu-i A'rïi pa-ir Chtiruntfim CHtiri, ni] Giroflée. 

AtfMffliartia/Æàarwm pour AVrerf-nna Uih-wm, ou Tatifre„ 

foamt mmhtrn pour Pifrm ..,.? gu Pois i ] a jtiflelLo. 

n Je- db vciiy pasiùtKMnprolM^aElesciîtüimiîSeTtita.MiuBW 
VOUS dcvi'i bien le panser, est il l'ave nanl, lin supposant i|uu j'aie taie 
apprendre la Moniiiuc à nu cuisinière* ercye*-yaiiS qu'elle aurait pu 
so faire coin|ireuJia d'un pareil homme qtii écorche aussi mâgnilfqi:f- 
ineni les nom? les- plu* a-implcs? Ri crove-E-vmis qu'il reçoive du Rarfces 
de Saissouü, is'il fertt jamais ù lui inaTcliand Minier de Londres dé lut 
euvovar liu litre iîc i'iisoeuî .(ü.çmj «j ? 

* \ou 3 aires partaifEuwiLt raison, Mûûsjcw, de dire que la nonKi- 
clnturr talipe, entrait* uuinsdem'talDS jardiniers, ne ferait qu'ajouter 
El Li conTufiou. Je ntc rangs ü votre avis, et vous autorise 4 fai te de m 
laltrc eu que lion vous remblere, 

* Aiittcz, tUensicur, de. 

» IteBtBLlS, 

■ hit dtf va» phïj. Hiclr-HL »hont*t, . 
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Lre cinq noms que relate notre miatlo rencsjwndaiit sont 
tellement éloquents, ffu'ilis dispensent de (Outüs- réflesions. 
Oui! noun comlwiLmnB toujours; l'emploi tlc-s; adjcrtiiC^ laliaa^ 
flon-seulemenL nour les léguait:^ mais encore pour toutes les 
variétés horticoles en général - p-n'co que ^ ï^meTiflttturc 
foiinc uniforme est aussi eon traire aux intérêts cît; la hoia- 
siiqae que pûtiiitemenl inutile \i 3a prospérité do If'liorlLcul- 
lure. 

Il serait bien plu-; raisrmnabla d'employer tles ncljcr:Lil> ?ïia- 
ffannuar, pouf désigner les variétés, bo tio-mseul contiendrait 
toute llurtoice tic la plante \ il indiquerait d'abord que c'est 
une variété de culture, et ensuite, l'idiome auquel appartiens 
cirait cet adjectif ferait eumiaiLre son pays d'origine. Exemple: 
Fchrçpnium ücairip of (ht i% l(; v8ïjél(i anglaise; Pélargonium 
ikJMfVfjWe rc&e f va r l l l I d française;, Felargonium //«wA/torSe, 
variété allemande; Pélargonium tnbatterû dm Migvtl d$Cer- 
ranifot, variété espagnole, etc;. Tous ces noms ne sont pas p\m 
difficiles a prononcer c|crü Pettiïffonwm honwhuthiamm, fo- 
tnm#topinirfe& on thês]ü-iiüffûlium t et ils auraient au moinil Ce 
double avantage : que Se botaniste — l'homme de la science 
|.nre — saurait do suite -qu'il n’a pas îi son occuper, puisque 
cea noms s'appliquent ides variétés; horticoles trèKeehweb&s 
et répondues anjeurd’hui, c'est vrai, mais qui seïpnL abandon- 
nées et perdues demain j cl l'amateur ou l'horticulteur sau- 
rait, lui, que c'est une variété ou anglais*, oufranraise, ora al- 
lemande. etc. Mars quoi qu'on dira et fasse, les obtenteurs et les 
horticulteur* ne su >n uni cil mut pas plus* a«v régies d'une no- 
menclature nationale, qu'à celles dé tanomenclaturclaime: le 
plus grand nombre par intlilïï'Tein ce, quelques aulnes jiaryaniLfi 
au intérêt. I jus botanistes feraient donc bien, dans l'interet Je 
las- ieuce, de ne tenir aucun i omple des noms donnes par ie 
commerce ti or licol c, Os noms ïont appliqués;, le. plus souvent, 
par des hommes mcompêtenls : de cc qu'una plante leur est 
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inconnue, ils ta regardent comme nouvelle, et lui appliquent 
u]i nom pompeux pçmr aider à la vente, Au point Je vue com- 
mercial, c'est Faire prouve d'inid%enceî mm le. science doit 
se montrer plua Tout nom marchand do mil êtrecon- 

si^dréi par die, comme son avenu, ou cite seulement en 
ftynonymo, çmnm&iso briquet. [jo* horticulteur sérieux dirait 

par exemple 4 Cum^phylium cscûliéfoHum, Ail Ferdircatids 
rmijirru. Si lejs Iwlanisics veulen l sauver leur science, il final 
qu'ils rompent ett visière au pitié die avec l'horlicollure. Dans 
quelques ramées, il sera trop lard : lï I mh des. plantes ^raveu- 
Ane impossible par ImtrodiiciTun cl la muHipiicité des Faux 
noms pi les mauvaises déteirninalioas du commence harLieaJe, 

F. Hhusoq-,' 


PANDÀNlS F II E JS, X\ n , DTSTICIIUS. 

I.e remni'qurüAe DflifrtWv* que nous lotirons dms ce iiu- 
nioin"i. est liiil' nouvelle preuve que la nomeadalum horticole 
rx'a rien Je sérieux, comme nous le disons dan» notre chro- 
nique. 31. Burelj, iioLnu'ottabopateur, a acquis £ h vente delà 
veuvL! IVbrie, ce Fam/mciu extraordinaire [tir la disposition 
de ses feuilles; une Commission de la SociAld rlliorlicultnre 
atln, sursa demande, visiter ce curieux phénomène de végé- 
Uln'iï, et lui a indiqua le nom de tiistichu$ t pouc indiquer la 
disposition .les fouilles. Mais voici venir M, Cancre. \otrr 
confrère a entendu parler de b plante; il pénSlre Amis la 
retire île M, iJurui, où se Irouvn te curieux t'oaiiia, le fini 
dessiner si rapidement que te dessinateur peint nn éventait, 
ot il lui donne, ftsom tour, le nom de Pandamis flnhidfoniuf. 
l-inlin, un tiortienEient an-lais ayant acheté ce Pmdiums, se 
cru# autorisé, lui aussi, à Acim&r un nom à suri ac^uisîiiûii 5 
pour perpédrnr m //faire, il lui donna le sien, et l'appelle en 
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«màpuîücc PoWonw* Weitdni. on volt les horticul- 

teurs user si latj^emsit de la tit^rié [Le nommée des plantes, 
il me semble qVon est on <ïrmt du proposer aux, botanistes de 
itc tenir aucun compte de leur nomrnd^ure. Ceci dit, je reviens 
h k pliante,, 

Mi.aetin srùique chez les P'twlamu, tes Fenâl tes sont disposais 
ïur twis sénat qui décrivant, uulnur de la tige, irok jf En es. 
spirales, imitant un triple métier tournant. Par une êtrau™e 
anomalie inexplicable, 1 m /Wm< de M. Bu»j p qui appartient 
évidemment an tandonu* rrttfû, offre une disposition tonte 
ililU’i'cnlé, Ses feuilles ne sont disposées quVn deux séries 
paraJloLes et rectiligne et non spirales, ce qui donnai l arbtt 
i [wu, pn.H È aspect tic la monture cTun immense éventail. 

' r ' Gl - [ ® belle pknle, dit Le rapport de k Commission de la 
>oet^é d'horlienlture do Paris, est donc un f WaptiK ulilu 
il'une forme tou te particulière et toute nouvelle, d'une beauté 
exceptionnelle dans te genre. Naus avons compté OU feuilles, 
33 de chaque Côté do h lige; die* ont i%90 de longueur 
cS 501,1 ^ r ainies do trois ratgéeü d'épines ronges rumine celles 
■iek piaule type. Le tronc est peu élevé; néanmoins, k hm- 
h'hl totale de h, plante, troue, et feuilles compris, est do 2°,30 
■lu niveau du sol A l'extrémité des jeunes feuitles sa |jr. 
yenr est 4 g 3 n , \ fl ; et cependant elle est loin encore d’élru 
arrivée ri son entier développement. » 

S'.i Ljgo est soutenue p&r des rad nés advon cives, et n'ç-üipjK. 
comme le dit M Carrière, « formée par la base des fouillés 
rpti 5e sont successivement développées et emboîtées les unes 
dans les autres, renflée et comprimée vers son milieu, « Notre 
savant can&èïe «tamia confondu. — no» pas qçmmu son 
prédécesseur : pomme avec ananas. — mais avec l'oirànisa- 

M à J^p&qiùi r„i rü'Lrr ,* -,rtU„r A flil \* düt'iq pOBMUHn pl.i nette. «s 
lilljlûur GlùJl Je î* (tK (1 11 Ufyçur {«1 faujltri- îlmii rlç î“ -flj; 

11 rat (Oir Cffletüèuioüt pLun lnAUE qcn lirgû. 
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timide to tige tics Ikuianicis, des Balisiers., de-. l>a ns ces plantes, 
en effet. la lige, ou plîutèl ce qu'on prend pour telle, nsi con- 
stituée [ ; _ l [ les loti gués gaines des pi! ioles l■ , mboS^cP5 les unes 
LÈans les autres; tondis que les Paneton us ont Uïië lige vraie,, 


km i laquelle sont inséré» les feuilles embrasantes et non tn« 
gainantes t c>hI visible à l'œil nu et connu de tout le moj icie, 

l.o nouveau rédacteur de la Itou ne hwiteoic a commis une 
aulpe erreur en voulant foire connaître combien Purlne de 
SI. Hurel a de dénis* 

— Etant donné, dil-il, 30 feuilles de chaque cêté, munies 
charnue de 3tH> déni? sur chaeun'de leur? bords latéraux et 3!SG 
sur la nervure médiane (caréné), comble® ce Piiftdajwt n^t-ïl de 
dents? — lïï.ftfHJ répoEid le successeur de >L Barrai. Je no 
KLiis [hif: asset fort en mathématiques pour contester l'exacti- 
tude du la solution de cet LhléwB&ml problème; ruais .1!, Lo- 
fobmo do Fourcy, hier connu dans l'hisi-iîro des kiid pliera , 
prétend que 30 plus 30, multipliés par 100 plus plus 
3üO, font bd et hum Ii7 + OGO. — - Quel joli coup de dénis 
pou i ra donner cé P^arfflji uî, si jamais il a besoin. de se défendre 
de la I niche des Anglais, qui en sont ac tuel fera en i posscs- 
sputs! 

F* IfEUNCfe. 


BISVliE CRITIQUE RES PLUTES NOUVELLES, 

p?j?nr it? Larothefmiràttlt. Ijî Pliloj mis an com- 

meive l'année Jûrafàre par AS. Chalé, est nue riche no&vcaulé. 
La piaule cal vigoureuse, trés-Lmpuc, divisée en do .nomhreu’î 
rameaux, dont F ensemble forme une ample jwmàculc pyrami- 
dale;, qui n'a pas moins de éO ocnlim&frra de diamètre sur 58 
environ du hauteur* Les fleura, sans être très-grande*, sonL par- 
fiiilumênt ronde*, d'u» rose clair transparent T avec i ddl d r un 









heau el cai ' r ™i vif. Prisent* :i h dernière séance do la 
**° m dliütiieuÜute de Paris, ce beau PLtoi a eu les honneurs 
d'inte prime* 


Atùtiaion^tsimtt. Sous ce nom, ûü cultiva un olumtml 

Amtia irteqjrfcieui peut Itanantenlaiion de* nalons; j] ri 

l'avantage d'être presque rarnmlatrt, ot du fleurir pradinl 
On le trouve üu ce moment 5 „ r \ n marol^s, et nom 
avons ôtfmîri sa flsumiwn chois AJ Üupuy-Jaoiain, qui o E , a 
êlê Le propagateur, Ses teuiLtes simple ou pbyllodcs, seul 
ftllwgto, un peu arquées, longues (*j 12 :, |;î oeoUaièlrep cl 
d’un beau vert de mer. 

Les Iteurs sont jaunes, en petites boules do la grosseur d'un 
semblées en panicules iris-éliîganris, h l'aisselle des 
jüui|[(is c-L au sommet des rameaux, 

C'csi par nwür qu’en donne h celle esp&cclc nom d 'Ami* 
Itogmim. H existe bien un Aetieia mais qui est 

irfisnjilfôieûL de l'opèi» dont il osi ici rçuœüûn. r/Àe*eis que 
les jardiniers vendit on ce marnant mus Unom do ' 

est l'Acacia rritnaides. 

(ti&üinitt pmettifata, Charmante plante Eiés-ciLsiincto, ri 
fiei us blanches, iris-linemenL ponctuées de violet -, nous avens 
v a celte «irisante variété cites MU. Thibaut et Keloleér, du 
milieu d nue nombreuse et belle compagnie de y attelés, 

Anihtiftum SthiTïrrimumt, Nom avons vu aussi, çhejs [us 
mêmes horticulteur ceti,. iül&essanta ,iroïd& introduite 
ricenunoot dans les cultures. Elle est remarquable Surtout par 
ses inûoreHMntes : la spathu, on grande bradée qui Btcom- 
pagne t'aie Ami ou qiadïco T est d’un magnzfiqua muge écarialo 
brillant; Icspadicc, oontoumü eu serpent do Pharaon, est, lui 
a< ' SB '" ^ l - ce,<e L’Mdeur. Ch doil l'inbodutuion de cette csptoû 
ordinaire de Guatemala k Al Wendfand, directeur du jardin 
royal de Hanovre. Dans les diverses exposons internationales 
■Ninrlicul Lune, ce nouvel Aîjtfiwrbiima remporté les T'" pm„ 
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C’esl, on effet, une txinne acquisition ; il fleurit presque toute 
l'année, on serre tempéréo de ü i* G . i t chaque inllm 
rcEcçnCc se COi'fi<;i , vei en mojcntifi, deuK uiois, aveû sou bri I - 
hnl cciLch ïs- 

L'n ai|(n; ,-i ?fiAirrr I^Blj le ntUÿrtiyîC'MIll, Est vanté pour son feuil- 
lage ornemental, Comme nms ne professons pas précisément 
un grand enthetisiasme pmir 1*5 fern liages, l:I que nous rte 
possédons pui les •ccnnmssances requises pour juger le mérite 
de ci! genre de plantes > nous, dirons qu r un amateur a trouvé 
ï os feu il lia vert foncé, parcourues fto nervures wrl pdld h d'une 
rare beauté. Je lui laissa la responsabilité de ce (te apprécia- 
tion „ car, je le répîïte* en Tait de Feuillagtj depuis que je vois 
admirer lent de Solamim, je ne sois plus eu qu'on entend par 
te min 

1# Cuîfta Cibsnn f, ii feuilles pourpre foncé et îi nervures 
rouges, ne vaudra jamais le Coietts \Wscfutffi-!lii. 

Le JfflTflMln Yi’ilchii offre une marbrure de vert pèle sur 
1 vert foncé d’un effet original- Un chaque cite de la 
nervure médiane, c'est un dessin vert pile, qui représente assez 
bien. 1*3 ToSioEes rongées des Car^Oto un™*,- ce dessinât 
encadré de vert foncé, el ensuite d'une bordure de jaune vere 
dMre. Si la bizarrerie est une beauté, ce Marante devient une 
très-belle plante. 

1æ CAnHjœmtfJtetnifw marflwrntflift est une pl fuite de la 
famille des AtanUiacête. Kl le pose aussi pour son feuillage 
Irès-foncé t presque noir, parcouru du larges veinules de 
codeur vert pute, qui se transforme , en passant par les 
y«as des amateurs, en teinte dWjeflf. 

Sous ce nom , nents avons vu riiez 
MM, Thibaui et Keleleér une irès-âégarrio graminée, à lon- 
gues feuilles étroites gracieusement retombantes r du milieu 
desquelles s'-êl&veiat du nombreuses hampes flous, hautes de 
H mètrfc environ, et qui sonL terminées par une irès-été- 




gaule paniouled'un vert . jaunâîre d'abord, blanchissant ensuite. 
C’est un Gyntriiiur ai* pelil pic i ; înais par.Vépoqüè du 5.1 lien- 
raison, courant du juin- il prélude coquet^nliili anaj . - 
tueuse üeiiràiEoit de l'herbe dés J'srjyw, qui n'apparali qu'à 
l'amène -saison. 

fiubini o pw '.if.iü -A Lrtcfîr , varié t é Dcca ixiu'OAti , llfilte Vîl l'ïé le „ l|«I«> 
nousavoni vue; lleurir olicz plusieurs pépiniéristes, aéléim [m. l u 
trop vantée -, elle est bien au-dessous de la rép&talicui que lui a 
faite son parrain. La fleur est à l'ieiriurysde, cl non [kls iuhu, 
euinme le dessin qui eu a été ilousté*, elle usL même loin 
d'offrir la délicate Ecittté rose de b (leur du ftofrm la media . 

O. Lïsclveb. 


PRODUCTION DK VAltlJ-TKS PARLE ftOLTL'RAtŒ, 


OiajI'f.'HttdRI SlfP’ tv? plantes « feuillage cuivré, 

L'année dernière- dans le numéro lll, page 309, j 'émettais 
celle opinion : que ta plupart des plantes ïl feuillage coloré 
ue sont le plus souvent que dés 'variétés île types à feuilles 
vertes. A celle époque, erTvoyatil des Caïeux Vararttaffcltii à 
feuilles; enliècenaetti rouges et d’autres demi les feuilles étaient 
i peine mai; niées, je nu déniai pas que, [Kir le bouturage, on 
poumtil arriver, par une sorte de sélection, i obtenir un Çü($m 
;i feuilles entièrement ver Ici, qui, ficlcn moi, doit élrc Je hjie 
de l'espèce. 

J'iîlais déjà !i peu prés parvenu, en choisissant peur boutures 
les MiueffUî é feuilles Iip moins maculées, d ce quejevher- 
chaù, ci un Je nos abonnés, AL Li, i. amW p le Vu:, m'avait 
envoyé aussi une jeune Lio-n I u l*g dont le feuillage ne présentait 
aucune trace de coloration rouge, Mon Lui était donc | casque 
atteint, quand , pendant mon absence, en laissa mes 
LoJeys refis, 



A lie moment même niï je perdais Je fmit rie mes jjràrôfes 
expérience comme on eût g&nértlernenL je renwntïfiM olga 
MXhalé, liorliuulteür, bôutevard Picpu^Sij un Iresiru- J/rrfo. 
tii, ffom [|ueVjuca ram&m jwrl aient des petites feuilles m 
apparaissaient h - h premières [races dû la teinle *vcrto. Oui, 
jicmurablo praticien, comprenant tout l'intérêt de wm renier- 
elles, rem proposa de faire faire l'opération par son jeu no fils 
chargé de là multiplieali&n, C’est jnaWc, en ciTet, ans soins in- 
télJj^ents de X. Louis Chitêj que nous sommes netudlejacnt 
eu possession de plusieurs treàirii- à feuilles entièrement 
vcries + 

3-es r&berelies auxquelles je me suis livré, tant dans les 
livres que dans les herbiers du muséum, pour retrouver ec 
lype, ont été sous ri -mil la l j je n'ai rien vu qui ressemble même 
do loin àcëtte forme , cfest doue bien nno espèçg uonvelle, 
J.es individus que nous possédons sont (oui h fait glabres. 
La liytfi a conservé la contenir rouge pourprée ; le pétiole est 
égslemerH Kra.ee, mais [dns clair, et celle teinlc iuMUH en, 
Oore sur ta nervure médiane qui est la pcolon ipiti rm , pour 
ainsi dîne, du pétiole. Le limite est d'mi beau vert foncé lai, 
-^unt , parcouru par des nervures secondaires lo tendes. qui 
sorti d'un v^rl jaiinêlre. 

Lu col état, i'Jflteftie JJrrAfltfr n’a plus rien d'ornemenEal, si 
cen est le réseau vçri pâle des nervures des feuilles qui peu L 
être admiré pur les amateurs do panadmres. tjuanl nùx ibuLra, 
noos ne les Mnmri&süns pas; mais dans les variétés à feuilles 
rouges, co sont, ri après ta ligure du BolflnrVrX .Ujjÿri^rftpj de 
ü’fcsqrttites fleurs verdures, rihqtâs&üs en épis pamcnKs èt 
aussi ÎQDjiijJÎDitlfs que celles de l 1 A marante des champs, 
Mais si I I c-Kirie (lerlain lu fenil les verlçsn'a aucun attrait an 
point de vue de I ornementa lion, il devient un enseignement 
d'un huit intérêt nu point de vue de la muUipliMibm 
Jusqu à ce jour, es effet j ou a regardé Ee bouturage comme un 
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moyen wrtain de reproduire DMisctenaent les types d'espèces on 
de variété. * Lu nouveau |ded c|lid produit U bouture, dit 
H- DuJuirlru, dans. m filfrmitiJe en priant dslW 
croissomvtrt, n'csl q u 1 u i i-e ex tension pure et h! unple de Y indi vîd : l 
K ur lequel la bouture a été prise j il conserve dw dm* U-s va- 
rac lunes do cel individu, ut lentes les propriétés qui le djstjn - 
guaient. II résulte de là l|ül: las boutures ne créent rien f oe 
produisent aucune varié lé nouvelle^ mniH cju^el lea. consémint 
exactement les variétés existantes cl même des variulious lé- 
ïitm dont l'apparition est dns le plus souvent à des causes 
accidentelles on inconnues, » Telle M ^opinion qui u cours 
dans le monde horiicolo : on regarde le bouturage comme le 
moyen infaillible do perpétuer lea- types. Notre hminr porte 
une assea, grave atteinte, ce ncurs semble, à cette ihéone, Il 
prouve iri-ii-eluiroriiNit, en effet, cptù la bouture ne conserve 
pis plus la fixité que b graine, non pin seulement dans les 
fspfeces affolées, ruais même dans cell-os dont la stabilité est b 
peine élrt'etdéo, et qu'on peut eii obtenir des variété* evacte- 
nietii comme avec tes graines. 

Li variation n'csl pas sans doute aussi rapide, aussi mul- 
tiple que par la vrai no; mais enfin, par sélection, eu choisis- 
F-ant pour boutures les rameau s qui se rapprochent du plus en 
l’-lus du nouveau type qu'on veut créer, on parvient tnV bel- 
lement a obtenir ce type, à la su Ho d’une plus ou moins longue 
série de général ions. 

EnEisi, la ■conséquence finale est celle-ci t La bouture rtc 
reproduit pas toujours exactement le type de l'individu sur 
lequel elleeal détachée : elle Ifüd à pfcrfeciiomicr la moindre 
varintiort que phcu I prés ont et çel individu, en accentuant d\a- 
butage a à d laque génération, le caractère de ta modification. 

1] importe donc, dans l'opération du bon turage, de bien choisir 
ta boutures ; prendre les rameaux qui offre ri i le mieux les 
<OEKléreâ du type, lorsqu'on veut propager- et c-cnfaurvvr ce 








lypc; au contraire, choisir los branches doul Ihjs uaraelAres t é- 
loietiettl Je plus en phis il •.; cem du Lyjwsp&LiUquG, lorsqu’on 
vtjnL créer une variété ou un type nou veau- 

K. ÏIërixcu. 


m x M nounm h’stvimtmri-:. 

Sans nier l'h y bridai ion, j’aï souvent émis des; Joule* sur 
Ji Vigïne do certaines v.ivi;i Lions végétales iïvrécsau commerce 
tomme des productions île fécondation avisée; -et nies Joule* 
étaient d'autant plus fondés qu-fc j'ri retrouvé Jj-ïüli dos fois 
du* variétés non Uy]>rt des esaclemoni semblables h il us vftriéEés 
provenant, disait-ou, lLc l’hybridalion- Il y a cerlaiftKüünt lLi - 
hybiides ( cl l'action J'un pollen étranger sur certaines plantes 
est incontestable. .Mais je avis que les laybr [dateurs s'&buscni 
souvent ; ils attribuent toujours ;i l'inûiicnce de la fécondation 
croisée, qu'ils opèrent, toutes Ils varlaiÎMS qu’ils obtiennent 
dos graines Je l'individu fécondé] quand eCs variations sont 
tout simplement ducs II l’état d’aftoteuienidc l'espèce. 

Ainsi nous avons puWiu dorûiÈremci]l une noie de M, Irir- 
ri Ère sur deux OÉlltata, que rohientaur regarde comme hybrides 
iLiju.s les avons examinés sur Uni Les les races, ét iuHikiiü trouvons 
aticucte trace ite ce croisement. I mùdamê IVril a éié 
obtenu, (Ht SI. Cnmfetûen fécotidanU’fJfcri/ef fifej ;ïeu rislta, par 
le f /u J: ileédavigiit et le WirtrhAtrs Qurtirri pIO\ hmdjùit de 

HryLiridatiijn du. Ihnnthm Jffrrfifcw%N el de l’flfc'tWflf Fhn. 

j’ai i'lvu de l'obtenteur mÿmeccs deux t rtlïllel^ ; je les ai 
en aminée avec soi 0» cl. je le répéta, rien n'uiiLûLiüu il les consi- 
dérer nomme îles hybride*. 

L'Mltffcf uimiflnie iwit n'est exactement qu'une variftü 
du Ud'aptl^wi ttetldcitntfii : il ne se rapproche par rien 

fleuristes. ïtatigecdl rouge violacé am-artkulatiuas 
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dan» s&s feuilles n& dilfti^uen ri$n tic 

“ lre «J 1 ^* JNïiju’id « sont lo«s le* caiaçlères du prétendu 
pfrtt rj!»i üe manifestent dans le nouveau gain* Lus fleurs, 
ponrra-i-nn Uirc. 1 , sorit doubles ol tiennent conséquent de 
Ji mère. Pasduloul, Sç» Élours doubles d'un rouge cramoisi 
Todc^ veFouié, h pélal» irréel léreau-ni dentés, appariien- 
lu'id encore au Dùinthw tlM-vigti, D™, im htmis de «t 
1 LJItU non fécondé, nous avons trouvé plusieurs fiifids qui 
fiûi iuai celle mémo Heur double d'un rouge crânien ni foEtcé 
vilourà, h péta Icëirj'L'gutièrenieril dentés. Chacun pmi vérifiée 
,:C[Uj assertion, eti visitant Lois on rjn^re planches dn semis 
sle col ttiïtict d Ut"kk-ü:ii; ■ J .: 1 1 1 s Je carré (tes plantes annuelles 
dit Jardin des Plantes de Paris r 

Je ne tïowLe nullement de h Lonm foi de l'opérateur; je 
suis convaincu qu'il a hybridé un mitkt du flturistM avec. 
m WMel d Htxtdewitj, seulement, ils esl gMtlaas les graines 
de rt HIülil fécondé une gmiae du Dianthv, IIMvÿii qui a 

jiirûdiiit un sujet à fleurs doubles, ce nu ceux dont je signale 

résinât* ou. Muséum; dons sa foi eu l’hyhridfltion. le &«. 
niiiwa vu, dans ce simple froment du la. naiure, uu hy, 
bnctc nWl laide son opération de Lt-oj-sumimt. 

Ijii.irn auBi'fljïiAj^ Qmitrh\ soi-disant hybride du Dianlhus 
lliddcwgù cl île | tÜ-Uilct Flm, lu mûuic Oitciji- s'chi évidtrrt- 

üiiuil produite tcaro'Osl exae remeiH un üimtàüxcaiyyphyllM qui 
pourtant est resté é Iran «■■pi 1 ô l'opération du croisement ; c'esl son 
[■iH't. Mm lemlbfTL:, avec sa teinte glauque clses fleurs. Aucune 
iraced’riCillcl l’Ion, l.1 en core moi rts dïEdlotd'ïïuddevvig^n àp- 
parslt dans ce nouveen gain. Pureté comment la fécondait, m 
a i-ë le été opérée? Ce« I le Floiiqui a été fécondé par l r Ikv kWîg 
l^ proljahlLment Or. j’ai examiné un très- grand nombre 
*** fieitrs iïWHhi Ftm, et sur mil, j', n ai trouvé toujours au 
uioiiiH Sû cIæü lesquelles Tuvaire était transforjnl.en un puiil 
Pigeon composé de pétales feuilles vertus emboîtées les unes 

-W ISGtj- 
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dans les autres, sans la uioindic' Lrace dévoies au canin;. Je 
dois dire Eou(cfi)].'» que, [VJLtmii les Acutr, J'iu-rjfcre-Hisw, U 
plus grand nombre a l'ovaire bien cd[istitü& 

De l’esanien cOiü]iarj.tiF anj^iSl jü viens de nie livrer, j ai 
41CCJ1115 la reHiULi.tr que. le etoisUttieni npérÆ pur l'obLentiiür 
n'a produit aucun effet,- et que res doux gains mal de atmples 
Vurietfa naturelles — ce nui no relire rien h leur m<‘nbi selon 
moi, — gomme en produisent faut I'OjHêL it© fleuriile* H 
rïKillet dTleddetvig, ïetfûel n'cstdéj&i qu’uflC vuridlé delYIEilId 
do Chine, Beaucoup «rbybiides- sont dum ce cas. Je le répète, 
on ü’atïLLSG au sujet des réi:i.indaL5ons qu'on ji'aLiquci le pins 
souvent le pull en élru livrer n’acil pas. 

K + 1! cris ce. 


CULTURE iMCÉEi DU MCtillET. 

Le Muguet j celle charmante lleur prtplMiière de Etu* l«ûi, 
jnuit, pmaU-il, d'une grande faveur en Allemagne, cl pendant 
I hiver, il concourt avec I ch la< imlits, Tulipes, AüjIoc^ elr.,ü 
la décorai ion appartements, lit lu force pour en avoir àh 
vjoêl, el cette culture flbreécesbdil-on,, bien pli h d il Utile qué b 
culture tics plant®* à oignon* on jjénéraL Voici, d f uprtw uii 
notO publie sur ce .sujet dans le jonriml do U. K.irl Koch. +1 
Berlin Wuçtimschrifi fur iùrittrrri ■ un»' PffanïtpUnilc , ->m - 
mçnt les.iurdinjers allemands precedent dans ruLie üllUlu.- : 

À l'automne mise [nu- lire drsrhbaim'sdo Muguet. On neltcde 

bien ceui qui sont th forcé à fleurit , al on les met, [Kir lOü lii 
ùim des pots remplie J'nno Serre quelconque , mai* bien Rr- 
m table, car dan* celle culture tes plantes n'émcltent point Je 
racines ; elles vivent des sucs nourriciers emmagasinés dans K 
rliiwmn* Tenté lu difGcuïté esl dans rappticalion delà it-mpr 
raturé atmosphérique. Le* serres on 0 %e pour le forçage de- 
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Mugueta sont ir^basses,, mais iMU-faitâmcnl eïw&j çt calfeutrées 
F> " ;3,,Jl6I>! riv<iC d ü Fu , iiïci‘. AusdlAt 4JIÜ& les hiirheî h)r| remplies 
de pote de Muguet* cn chauffe de manière ù élever de suïle la 
leBïpfrteuro à 25 ou 30 degrés R&iinnu-, et à ] a maintenir 
l ùnsliimmenl, jour cl nuit, acelLi élévation ,. sans aucung vflria- 
l ™ ' la moindre négligence dans le maintien de lu chaleur et 
dû l’humidité pendant une seule nuit aiflïl pet» coui], remettre 
k succès de l’epératioo, 

,jl - d P ,ant? CL ' ,S a 'ûsi en serre lleuii^H^nL au bout do trois 
semaines, 

l’eiidnnl h première période de en I Cure qui m le réveil, m 
(teiil ]«$ pots plongés eniièremenl dans Je sable on de la naotisse, 

J m L ' D sol factice soit consianumni humide, 

iiirloui la mousse qui recouvre les pois; ear si celte nausse se 
sedmuoe seule fois, on regarde l'opération comme mauvAfc, 
r « succès comme compromis. 

lî - s J «PPW^îOn dfe pousses h la smfaw de la terre ou de 
h in nasse, on place les pois plus près de la lumière, et m 
maintient Eoujmire la même IcmpémEure, fa même humidité 

■:I-:J aie, jusqu'à |Ntr|aite (leuraisoïii 

C i^t ainsi q do le» jardiniers de Berlin chanlfcnMe Mugum 
P™ r Obtenir en fleurs pcndftirtl’hivsra parürdes fêles de. Noël; 
senlemént, pins on approche de l'époque normale de la jfomi- 
moins il lant de chaleur ; par condéqttmi; il* ne tiennent 
la température intérieure de la serre aussi élevée <m T at! 
débat de l’ opération, 

fkpsr.iN.v. 

1 m m 

VOYAGEURS COLLECTE LS Di] i ^ORTlCULOTlî. 

François-André Mïrtui iras (suite). 

Arrivé iChadeslotvjn le D octobre suivant, François MicMu* 
hilalleiut, aushitù, de în lièvre jaune qui sévissâtl alors dans 
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i'i-iIk i : j !■*-_ Ce n'est qu'après guérison qu'il put si; rendre 11 lu 
pépinière située A 3 ik?Ln-s de là. Il y laissa l'hiver et hc rendü 
nu pi(ilnîmp. , i m i i vaiiI » New- York, où su irouvàU 3* ^egond 
jardin erëê par son père. 

Après l'inspection de tel établiswiawit, Michaux se mil à 
litrbùriütr dims Ee New ■Jeraej , où il découvrit plusieurs es^eos 
de Noyers ut de Chênes, et put établir distinction spécifique 
de* (Jrjpf-tu* iwclw'iti et QtieriMi NUfintm. 

Après un court séjour à New- York, .Hkihaiix pari il pour 
Philadelphie, actiOr&jMgEkL'. d'un officier aniîmiii, Ira vers nul 
It Lancaster, Colombia, York, cl franchissant les pools 
A ï I%1 rany s ou mû n tsg nés Pi oeiçs f i Icml I es | m> u L'.:^ soi i t csuvcrîis 
1 laisses forêts, ut dans lesquelles il n'y a aucune habilaüon 
Ayant appris qu'il existait, près do ^ est-Libérly, un «rbrlswau 
dont les fruits fournissaient uflééiCéllêiite india, et qui pouvait 
supporter le climat des contrées soplenUionEdes, il pénétra 
scia! dans les montagne* pour trouver ce précieux végétal. 

1 Voilant ce voyage, Michaux n'eut pas seulement à supporte: 
les ennui* île 11 fatigue i-i désd:tngei'Sj UetU oni t>ie à subir II- 
limruLLlnlS du la *oil uL de b faim. Arrivé à PittsblJL'g le El 
juillet, il alln à Whcriiog et descend il POhio jusqu'à Ylfty*- 
ville, et :,!■ rendit ù NjsIjvÎIIil Après ml séjour d'environ UU 
mois, dans celle riche cl fertile vallée hic l'Ohio,, Michaux ^ 
rend! en marche; revint j CharEestov™ en passant par 
ForL-UbnL, Weit^PoïnE Ot KrioXvillo, cl 11 pénétruil, sans pnide, 
□u milieu des foi-éls immenses qui couvrent les haute* moa- 
lagnes formant l’es limites des lîtats du Tennessee et dû la 
CàviiHne du Nord , met Lan L déllï jGUrnéiffi il tus I ra VCrSCr, saim 
rencontrer la plus humble hahililion, soutirant de fatigue « 
de faim. Il parvint, épuisé, à une forme située sur les bords de h 
riviîirüde Hoft, Cette ferme était habitée par un Américain qui 
avait beaucoup connu André .Michaux, ut qui le râüni quinse 
jours auprès île lui [mur lui parler de son père. Pendant ee court 



A agréai srjonr A la ferme de DdC-Iüy^, ujj fatal Av«' 
mi-nt avait lieu sur les; oüicsdu Madagascar: A miré Miel mi jx suo- 
eomtoïij victime de non amour pour h science, relais bien 
fuin dépenser, dit François. MicheLux, qu f à peu près ü la mime 
époque où ceiboimne m'éntnotGnîiitde sou ancien compagnon, 
je [riîj-tl nJ s . üUrJos L'fi Lut; rit' File de JladjlL'JsCar, un père chéri, 
h( ■ n montait victime de in» zèle pour l'histoire naturelle. ■ 

À | u'è-H qvuqr parcouru en Injis mois mi espace de d£Kk lieues, 
te jeune Michaux rentrait à Cbarlestovro au mois d'octobre 
l$£>â, (H., 3(i 5(1 mars suivant, il rii'luirqiiait en France, 

Ce premier voyage que François Michaux Li f seul en 
Amérique, fut riche e]i récolte et en observations. Tout en s:ot- 
IcclîcnnanL les arbres forestiers qu'il Croyait éajWibles d- 
supporter J, climat de la France, il s'enquérait,, auprès des 
baLilanls. cciln.es ou indigènes, îles propriétés îles h.i*. de leur 
prix en forêts, des frais d' exploitation, etc.; et, imitant son père, 
il donnait des conseils aux fermiers sur Ira; arbre* et les 
1 1. iules qu'il conviendrait de propager sur le sol des litaln- 
L'fLÎH. 

De retour a l'iris, rirhe de notes i:1 tTobseï nations il s'em- 
pressa de terminer II: grand ouvrage commencé piar son père, 
Flïfitoire rfc* Chùtct t.f’Anu l nr{Wï il contri bua aussi à Ja pu ldi- 
cal icm de ta Fiera hf-rtalis anifricana, et il Lit paraîtra La rel.v 
Ltoa de son voyâgë ù 1 .Vjisl:s L des monts Àlléglianys, Plus t;ir^3 
i! exposait, dans un mémoire présenté a la Société d'agrieflj- 
turc, sc.- idées sur la naturalisation lui France des arbres I o : e-.s - 
liera de l'Amérique duîioed; sur les avantages qu'ftfl eu pour- 
rait tirer pour le reboisement des monlagnes, et il appelait 
surtout l'attention sur l’Orme rouge-, le Chêne-saule, le Cèdre 
tiLunc et Se Cyprès ohauve, pour le reboisement Jus Lorrains 
marécageux. 

Dans i‘u mémoire, Micbao s proposa il d'envoyer en Amérique 
urs naturaliste qui serait chargé de récolter lIos eraines et 






‘ 
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lias pinnig, éL LÎ’i'kulicir en mémo temps [hh essoiicca le* 
plu* i n téres&mles au p>>inl du \i.ic de la botanique et 4 $ L 
sylvLiMiltuiv. 1 1- gouverneoMnl de Napoléon 1 " accepta J.j 
proposition, êt te lj L ’ilielj'ui.ü fut Jo tifili- mission, Le 

;î février ttfilk, l'iu trépide naturaliste s'embarquait ;'i Il&r- 
deatix un (lusnaalîcu ds Cliurteskivn ; mais Irais jour» après, 
Je bâtiment qui le perlait lu l accosté et capturé par un navire 
de .Ruonr an^kii^ etcUiduit ê Halifax. M khaux , prisonnier, 
fui traité cependant avec déférence par le capitaine, qui prit 
en tuli.-ïdèrulioit s;i mission scientifique 5 ii fut transféré sur 
le navire an "lait qui. continuant sa croisière, ru lit ch a sm 
i I i-h li^rniink-s, ri âlidshmis fut autorisé i les explorer; plus lard, 
le capitaine lui ayant donné J 11 lib&rlé, il put ^embarquer [>osil' 
J es lütafô-Unis. 

Dès Kuu arrivé,- Michaux explora d'abord l'Etat du Maine, 
région la plus froide des Elals-lmis, i.-L t sn dirigeant ensuite 
vvr* te sud, il jiiirvint en Géorgie, dont te climat est aussi chaud 
que celui dus Antilles. Puis il vtaila, pendant les trois ans cjiu 
eluLM cü voyage, l'intérieur des terres, ]E fit nue prêtai Ere 
exclusion tout le long des migres Kenneback e| Spmlj- ; uni' 
deuïièrae au ku dsaiipkin ; une troisième aux lars Ûniaric 
et Eiié; une ijualri^ins aux rivières jlonuùijnhûla CtOhioCn 
Philadelphie; nntï cinquième et dernière aux sources i fi s ri- 
vières. île Sa vannai] t-t 0 «n^ ■ It parcourut ainsu en lotis sens, 
un pays aussi grand que l'Europe entière. Noua voudrions 
le suivre pas ;i pas dans toutes ces gx&ursiona , eL bure assis- 
ter nos koleurs à ses découverte-; mais le cadre de Câlk 
publication ne nous permet pa* do nons étendre Aussi lottgtw- 
menl, Nous lai serons dope eut intrépide expieraient' aller 
seul an milieu dus- fôrek sans fin qu'il a visitées, pour la lü- 
trouvée, un moment de sou retour, n New-York, point *:* utrai de 
ses opérations sdt-utiljrpLOs, ei à New- J erse y, gù était la pé[d- 
n-isTe cle son père, qui n'avaii pas été vendue, ci dans laquelle 
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ij déposait tas pituites et arbres tlfs.Lïn^g n. h France, C’est là qu’il 
venait se reposer dç* fatigues de us voyagea, et qu'il motlail du 
l h Ordre dnüj ses note?, dans son journal vi dans ses collections. 

ï'j-juir.jit; Michaux revint au l'ranea, la tayaut en Amérique 
de nombreux amjs. Son rctcrap danis sa palrio preuve, unç tais 
d* plus son courage ui son insouciamra du danger. C'était 
i l'époqiw de l'invention dns Meaux fs Yapemyel yoaçd ce que 
raconte AL Louis Ftauier*d'apria lul recueil anglais, Ûam son 
iii^leiro <ki decouvertes indu st deltas et HtanliUquES. au 
Hîjcl du premier voyageur «induit par Fullcrt ; 

■ Biûn quêta premier voyagé du bateau à vapeur de L’ulion 
6ùl l’Io annoncé pur k*s journaux, mun voyageur ne se pré- 
«nlujêl ce ne Fui qu'au roEour d'Albony qu’un habitant, de 
New -York osa Senior Lèvent me, et uni k: courage de re- 
tourner s:1s{-J! lui sur lu Stttanii ta f^teri/wnt, qui adail Mcfl- 
rendre ta llouve. 

■ I'jEi entrant tur le bateau pour v régler ta prix ita son 
voyage, | Jiicbikual de New-York n'y trouva qy + un bouline qo* 

■ .i|i4r ;i dfiïire (tara süi cabine; ç'étoil Kuliyu, 

p — Kallez-vous pus. lui dit-il, redescendre ù New-York 
avec votre taitean ï 

1 — O ai, répondil FuElcn , je vais essayer % par- 
venir . 

' — Pourries-vous donner passai h herdf 

j' — A^snrrtnenl, &E vous Otes décidé à courir les luéffiêa 
chances que nous. 

c L'habita ni do New- York demande alors le pris du pas- 
ta,çe ? et six dollars furent nom pps , 

* Fulton demeura Immobile- et dtamdeùx., contemplaul, 
(nui me nbiüîlïv dans ms pensées. I argent déposé dans sa 
œfl “ n - r -e passager craignit (lavoir commis quoique jné- 
lïLse. 

"■ — Allia u'esLoe pas lice qud vous m’avesdernandêf 
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. \ i i s mots, f-Villets, sortant il ci ,«i niverièp jiOrlason regnrd 
feiLL r l'i'lKLLiijet 1 , et laissa voir une gpoesa larme routant dan 
ses yeux. 

i» — Excusc-ss-moi, dil-ü alors d'une voiv nll&&; jo son- 
geais (j uc hh h «ii dollars sont le premier salaire quaient encore 
tt bien h nies longs Ira vaux sur 3a unvigaiioe à vapeur. Je vou- 
drais Lieu, ajouta -t il en pronanl la w.ihi Ju pïessager, consa- 
crer tu souw titrdC'-L' moment eu vous priant de [ürijHcer avec 
moi mil ; 1k.su nulle rte vin, mais je sais trop pauvre pour vous 
r offrir. J’cflfkêra ccpeudani être à ntdme de me dédommager 
La | l'rccni ru luis cjue nous nous pencontaerons. 

Cù voyage ur, qui ne Cratmiil pas de s'exposer ainsi sur le 
premier bateau j vapeur, était François- And ré Michaux. Itaçe 
moment il - l'Iuljlii Libre ces deux hommes une Itaisou 
qui n o fini qu'avec la vie. Michaux aiuiail à raconter cci 
'ipis^do; il était venu à Fui tou, Otaail-il. moins pur curiosi Lé 
que pour rontonrager eL lui faire, oublier t'imhDëraneû de ses 
conciioyen» en présence -d'une découverte incomprise alan. 
Hori deux hommes étaient faits pour s’entarulre, car Mjûhitcc t 
lui aussi, uni b Oublier plus i|aé J'indilïïranee de nés compii- 
triytas. F. Heiïesoosj 

A ffllIifiWLffi..) 

HKViiF ItllÜJÛGÎÎAPinQl K 

l\l.i MJ vrs ME ImT^Mgi'F: parti. I luelukrtrfli, turteïm ili-l'lnslitul, 
jn ■■I'-- .-mj- :'l L;i I-iu-oIM .Lr> sekares [l>. 

Li botanique est eri&inensenl la plus agréable de tou Les 
les seîe mes, car elle convient A tous Les Ages elà toutes lesm- 
di lions* Ihïjpms ta jeune enfant qui folüti e au mil ion des prés 
] iùut rtteillir des Jleurn et eu taire des buuque.ts.jusqu'a Ihonuue 
valétudinaire, tous trouvent dans le vaste champ du règne vm 

*! J -" v f» ! « 1 liix J.-ll. |hjj|ii.pt üi hi-, sjj(j'i# r f, nie Haiiicftnilk, im. Ivis : «fr. 
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Ulïn ilistraclion, un aliment sarm lin h huir 

ruTLusitb'. film En pleine de thumApour tout le monda, h bol:i- 
n ^T L|e f - sl UI1 ™ireune scieuftmile pour beaucoup. Le médecin 
el le plmrmacÙA y trouvent des r -emMes contra les jmux qui 
■diligent I ItpTTi œk 1 . l-’agrisulteiir et niorlieuKcHr peuvent Lir*r 
.u --si '.ie lu bokniqua un parti trèd-avantageux,, sait qu'ils 
* appliquera :i l'élude dt:s plantes économiques <-L orneme^ 
ialet, soit qu'ils km livrant :ï létadedela physiologie' qni'les 
kkï-Kswh vie inlïme des v%ékuï. dent kwTffiiiùraiwwt 
indispeuaalite |*ur cultiver avec Fruit, L'industriel apprend j 
connaître les plantes textile qui fournissent .les fibres tutfep- 
hliJtjs il c-ji L iv! r dans Ja fabrication des étoffes eu des cordages et 
celles qui naeùlenk des substances tinctoriale?, des parfums ; 
ïuilli-! autres produis nliks, d’une facile ex traction, 1*0 forestier 
™ 11 F ul Y Couver lIhh espèces nouvelles exotiques de quatiid 
supérieure ù celte des captes de ms forêts, ei ajouter ainsi de 
nouvelles essences ans; essences indtg&nrs. Ke (lOuriaaL colle 
science si utile est i'i peine effleuré; par ks uns, ei elle 4>s( 
entièrement ignorée par les autres 

•Mm*, il faut bien le dira» si la botamegue n peu d'adeptes, 
ecla tient j ta méthode suivie par les auteurs des ouvrage* 
Jticnlfliras. An lien d'enduire de miel le tard du vase pour 
l.iire accepter I aLtiinthe. comme le recommande le poète, le? 
bftteJnisUss qui publient des ÈÜnmts de nette aimable séunoa, 
enduisent nu contraire d'absinthe le bord du vasa, ut placent!* 
sutel au fond. Aussi. ii peine eu .-ipproeluî-t-ou les lèvres, qu'on 
tç pousse lu i-.rjupe, comme ne contenant. qu'mi aincr brau- 

irçje. 

hn publiant de nouveaux Éléments tk \L llu_ 

e.*i :i l- i ne s'esl eiforctf' de présenter lis notions rie celte science ite 
“ Mii!p6 '* les ^'“dre accables o-f* étudiante et au goips du 
mcHide, sattfi toutefois sacrifier l'exaciiindc à la darté, comme 
bjit iropauuvait k pLtt|wiri des auteurs d 'ouvrages de science 
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raElrndt' :ivqç le QQiuptôineiiL de ü première partie, !rb-prù- 
r.liwbemenl. 

On peut touli-fois préjuger, parce qui est publî-S de de quo 
sera l'ouvrage de ’d. Uuelm-Lrc, Ce sera le léinimé le y t In* 
complet du l'élat actuel de In liot,i nique. Ce livre convient au 
Lolasiiite (Mjmûie in l'étudiant, aux gen.n >h.i monde comme ans 
agriculteurs cl aux horticm] Leurs, cou liWeur n‘a pas »ég%Æ 
d'indiquer Il s nombreux rapports de la Iwdanique avec b cul- 
ture; des parais Splse--'. spéciaux sont consacrés aux opérations 
■lu bouturage, du mawroltïige, du greffage, ulç. 

J 'applaudis ri ]fl publication des KlrnmUï de bolitniqur de 
M. Dudiartrc j niai- ce ti'psi [ws sans réserves. Au point do 
vu*! théorique, je ne partage nuUenutil lus opinions du l'auteur. 
Ainsi M. Ducluirlnr adtaft la multiplication des cellules pur di- 
vision, v t je regarde eu morte coin rue iuijii.^iiilé, La forain Lion 
des vaisseau*;, par stiptrposîLitm de cellules, esl aussi pour moi 
une ihéoiia Irfcdkasardée, pujs L |„Vn ( MU y 9 dtt vaisseau s par- 
f.'itemeiil constitués dans ce (jii'on appelle couche générai rire, 
avant l'ep^rUion de caHulc» ; eu outre lé dia mètre «datif 
du vnisseflii et de lu cellule démontre du rosie ^iiilisarumuiiL, 
selon mol, que l’un nu peut procéder de l'autre, .Unis c’est 
surtout au sujet de l'accrnisseinent dos tiges mQuoeol yïédones 
ei d i ce lylédonc s que no us di Itérons compléumicn I. M, Elud uirs ru 
admet l'acera*içseiiifcRt par formatioti sur place- je aiiis pour 
roecroissement par formai ions descendantes. U rivant pie- 
iesacur de la Sorbonne c.rùilipte |u S figes des monorülyfédones 
üitun mode de développement différent du L-^iu? des liges des 
dicotylédones;; et moi, je n"ai jamais pu constater aucune, dîf- 
têîtnce* Néanmoins malgré coltn divergenc:u d'opinion, j #■ ru:- 
P'iIh m'cmpéeLei de reconnaître h liaule vatatir du tivre de 
M, Umcharlre. Presque 1ou.s les travaux les théorie des iujta- 
iiistes anciens et contemporains, y sont analysés et cxpüsifeâvéc 
impartialité et miG corlé Mmanjualdo. Sans doute celle 
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r^nVTfi n’esl p:is l Et s eejMûidti! : ipudqUCA travaux H'-iivi.lei'mv, 

onl tVhappl- il railleur, uJ ijutdijutis erreurs se sgnl glisses dans 
son teste; mai* «s oublis sent pardonnables cl ces erreurs 
-l'tn^dl p:is i ondamnalkm. Si non? signalons ici le sileneo 
c|i,ie garde M, ften harki' an sujet 1 )^ libres i loi son nées, e 1 su? 
):i jir^si-iWÉ! de ta fécule dnns Ic^ rayons médullaires «t h {tfr- 
lic heibacde. de IWcrce des arbres, > h ivcré uniquement, que 
1 iotir.‘i| i 1er l'aüenlîou de l’auU-ui', lots d'une non voile ddîtiûiri. 
sur deux faite importants séglig&par Ions lesauleurs de livres 
éh'ineniHîref, l:I dont la Ltfuui&bHanee aide Mnsulériiblemeni .'■ 
l'élude organique et physiologique de la tj^e des végéteui 
ligneux, 

Ihmc. résolve ktïl ■• ny sujnl de (et parlie théorique, il fsul 
reconiîaHre que V ouvrage de M. Datliarlro esl ïf^s-recom- 
Tnandabte, r.’esl uit livre tré*, remarquable en oulre par 11 
eoiidi njalion îles it-nseignements, et pi- le belle evéeuLÏcui 
matérielle. Iæ: éditeurs.. MM, J.-lt. Huls 1 1 ïf* i •.! et dis, n'ont rien 
négligé pourvue celle exdcttiion soit h la hauteur de la pariie 
sueïitiiiqut! ; les dessins sur bois intercalés dans le texte sont 
dus au crayon de SI. Riocnwx, le plus habile dessinateur hoLa- 
male. Nous n'hffriLûïisitone p:is à l'ercnninandcTà l'altenliou du 
nos lecteurs les fifémenfï r/r kiteuiiÿifc du savant professeur de 
In FAiiillé de? --cü-m-cs,. 

F. HkesiîsC^. 

FÊTE DES KâSKS 

V.mtjThit tifs nysiVmlr* t'r BnV-Cwftlc-Mfrl. 

.Noms avons visité, le S juillut dm lier, I Evposil sftü dé fûtes 
djoïhie-D.mlc-ftohert. Celoil beau assoi-ùmenlj parla masse 
dû mises rnupûûs ; maïs > \ÜJtil û peu pi'&üi ilf*|nn]rvu d'inltirèl. 
puisque Le plus grand nombre notait pas éliqUOlé, A ussi j parmi 
la tente compacte qui se pressait nu milieu de rcs n-ini-s des 
lui rencontrai! pun d'amateurs. 
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SiLIIS tlüEllv jUiüc L'OSUS EIOUpétH (chiHre 

officiel) et Ætogées sur il uh gazons, forment de jolies jalouses, 
■ i délît'Lenses corbeilles; mais qn h est-ec que La srieuoe horlî- 
rote p«4ii gagner à de sttmbl&Lles e^ [«isitions ï 1 Quelques soi- 
ieclÉDDS seulement ulaïeul étiquetées tjl nous miL intéressé - 
iSoiis citerons «lies de MM, {! ranger composées de 3130 va- 
riétés} Victor Uautremi, de flooliei-\uhii] r de 302’ S ..■ i - 
pion CfrtbcL, de 403; BnurfluL du 210;. Céohel pète, du ÏLUt' 
C&diel PIg T de lijO; Jules Motteau, de IL£ü; hunis-Vicior, de 
I 03. Celtes dû MSI, Vuguhte (ifiutiTmi, Desplaces, Quiüïiinj, 
Hêduid, etc,, comprenaient environ ÜO variétés chacune. 

Quant 3 h s. massifs, corbeilles , ils étaletil beaux par te 
nombre de Heurs qui les composaient. 

Los Curieux admiraient une belle corbeille que M. Sel pion 
Cochet mil composée avec 700 ilcnrs de C<U>ùc tl? pijot, et 
ÜOft île ^rjjfj'crjîj' de j 1 ^ .IfaJjMatson/ une de 31, (irjm^r, u’ny&nt 
pfls.moiiiE.de MO lluttri de h charmante rose Madame BolL 
ut 4 lin lie NojrmjrVfJe tu Htmed" Angleterre. 

Dmue roses muvelks ont été présonlëçti au jury ; une seule 
9 été primée - t on l'a nommée Mmiamt) la Cuti tiras? du Jrxitcùuri. 
C'est une rose pleine l rés-bien folle et d'un coloris ruse carné* 
l-i Brie fcslféellemûnl un pays de reses;. mais elle est ;t la cul- 
lure du rosier, ce que V itry est à la culture des arbres froi- 
des, Djj y Éidtii-v dus grandes quantités de Rosiers peur les 
marchés, sans s'inquiéter le plus sduveot de la nomenclature. 
Ijuelquas cullivateurs seulement possèdent des colleo lions nom- 
tuées ; ceux-là,, EtüüH les avons nommés plus haut, et ils sont 
digues d encouragement, Du rus Lu * jours collections ont été 
fonvétil couronnées dans d’au tins esjM'jiitions,. r.i riiorticullnra 
Imir doit des ^uItls uoirveausn qui marqueol dann les col I notions 
d'amateurs* 

Dette, ei roxMplion d es lois tre^reinau jua files de ces lauréats, 
ceLte Exposition,, ii'oiireii qu'un médiocre al Liait pour lami- 
leurt et je dois avouer qno'ÿeï atlraii osi loin de rcanpeuvi r 
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(cuira Ira vicissitudes | ir lesquelles p i'^.-nl Ira vie i [ohm Uor- 
I unies étrangers à la Jocalilé. P(i«r i»o» compte, j'ai me rais 
niBOiax mi [(>■ | ijv i irltc J- l voyage de Paris à TomWelOu, qu'une 
IrdiEième promenade!, de 2 lieues, (te lltunoy ù Brio, 

U Congffe ib □ raniéristes fera bien, je émis, de nhoiskrune 
localité plus afoohlnblu, pour leoîr ses sciions; nuire motif, h 
moitié des membres arrivera pour entendre le PnSsiJftn p- 
nonfeerb cUtne, Ainsi, parti de ulittt m»i h i heurts du mal tu. 
je n'arrivai â liriez en se tenait le Congrès, ifu'ù I heure i 1 crû 
nu tes (G ttèures pour taire t lieues), et lu convocation était 
pour midi, Je mu croyais naVarèlkm lent en iclani cl je lis mes 
excuse* nu président organisatetiv, — Mais pas du tout, nu 
dit-il, la séance nVsl pus encore ouwrtc, le Hiumivs pas en tf-n- 
ecrasrilué, Un linrlicullcur, des ciêï irons, a emmené déjeuner 
die/ lui la plu* y ns n- 1 partie dos ftdliéTerits, et j r atlenda leur 
rcSouï pour organiser Le bureau, » 

Sur ces enl relit Ues, M. le Préfet étant arrivé pour présider la 

séance de. distribution des médailles. annoncée pont S h - 

le Président du Cottgrts fût obligé de lever la séance avant du 
ravoir ouverte, Ei-les mandatures de* Sacléiés d'itorllcul tinte 
du Havre, de: Chortres, eh:., obligés tl’al tendra jusqu'au fonde 
main, pour savoir s'ils aurnh ni i nlict occasiom Je remplir lem 
mandat. 


Quant a moi, qui voulais usï-islor une Ibis dans ma vie ;i un 
Congrès horticole, et beaucoup d'anlt-us adhérents novices. non ■ 
nous mimes aussiiél enquête d'une carriole quelconque, jiûiu 
items faire Conduire, aussi .vite que l f ulat d<ra véhicules locaus; 
!e permet, à |;t plus prochaine station du chemin rfo fer, cl je 
jurai, mais un peu lard, que je nlirui.s jamais plus, Qüroônque 
va un effet ans i-.ïp<:iHi ti-iriH horticoles du lirk% m'oublie jamais 
ce petit voyage d'agrément en pa tache, « partir de fjtrunoy, 

V. Hlftttntt 
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rusticité ut P(M:ïaxa giujesii. 

Les PoiiiCratM snml 4 L'^'itiïjî l- Mi -s arbustes de li [juriillr dos 
Légumineuses, cl dont lus leüîlk» ■rninposées d'mii; infini n' 1 uL- 
pulilfii; foliole^. hument li cos vt^élaiiis l'as pe il dos Acacias 
t-soliqncs ; mais ils en tliCfeneiu essentiellement par k> fleurs 
qui sorti L*en»c>Ki plus grandes el rl'unc raru Jio.iul Cr-' 
fleurs sont réunies au smumsl <I"S rameaux en nue vaste et 
majestueuse grappe, qui doit sou eliul aux [Hjmk-euùjsétn, m-liies 
ni ix Itmg.i fileta rou^e brillant, sortci n* des corolles larges de 
'■ ;i ? ceniimcilres ui tiiinyf.'Lfnjs chacune de 3 pétales d'im 
beau jaune* 

La plus balle espèce île ce genre tit sans contredit hi Poin- 
•■ irJrtdi tbVfi mT, flj-i ir tuai th de r.\mérnpo du Sud. Elle a été in- 
l réduite en 1 *tîlJ de Mendoza, par le docteur Gilliés auquel die 
i.d .léitii'v- ft.tn&lc centre de Ja Eraii' >- ■ -el 3a cultive en serre, 
ce qui fait que sa fienr&itan est rare. bans ]e Aüdi h à Marseille 
part iculiÊTemeut, nu la i utlive en pleine terre 5 l'air Libre, et 
alors cui jouit de la plus splendide lieu raison. 

Celle culture eu plein air peut s'étendre jusque sous le 
climat parisien ; car nous avons admiré,- jours derniers, 
cbfü M. Ikipuy-Jamaii], tui pied h :ml de plus de dons mînres, 
[damé en pleine icira depuis Ituït uns, et qui a ainsi résisléa 
des froids Irès-rigouncus. ün si: conlenm de JemranillolLer 
pendant l'hiver aïfe de la paille ou des paillasses. Otoquc été 
il montre ses admirables fleurn. 

Il faut art Poalciana une espcmUfcm cEinude; il convient pnr- 
iaiLeun iu bitm pourgarnir les angles île jardin eiposésau midi. 
Unanl au sot, lente im e lui fournil le-- ék-monle nécessaires à 
son existence. N u us appelons dune l'attention îles am&leuvs 
sur ce i»l arbuste, demi le feuillage élégant ne cancourl pas 
moins à L'ornementation, que set magnifiques Henri, 

KH.V. UoN.iUîl. 
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Travaux du mois d’RoÛt 
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CB RO NIQUE 

Li ■ . ji! ■■: 1 . ]l.inr{ jji ; ■ Pi'-rli ■ ; :■'■ •■ iln l'.iro:i KiiniC; MiijdiH. .i'oli- 

1i?[ïi: ii' ,; I iiLrp'-:n», h fruiLp mr l ’i renLlln», CtKnJÉiEncci lia il icjil^a 'ïn 11 
^■ZÏi'-l- ■ !ii'.|ïi':riil'! aL euntralE iflloiik-viltura de l'nc n ; J^uaLolir? ekpicjtù 
milrt Itt jiftliiiiiJH-f Uqû i ' t>.- fÜMJBdfl de M, |Snri| ici ; t^n3o li’büfLîrullisrr A 
la Mu.'l-.' pir udc jn-ocilliD:! dsi ililll dû l'Ii ritcuLiuir: LfUM île W '!»>l 
,i.i ■ liji'ï il n f Elit mu, rij’ V.in hl i|'jrp'ii jn ; [,cL> r-: lI'ilii tl ùxidriï I# itfl IStL-ël 

Si l'hahitiinj, i Si": Paris se réjouît rie la pluie ijui maiti lient le 
■.-■cl feuillage «.le ses arbres, le citadin en villégiature pousse, 
■hl contraire, [gs 1 1 1 u h lamaniïihles malMieLions. Il no peut jouir 
de . i campagne qu'au travers les vitres de sou domaine., ci jiolil 
oH'ri r des fruits ii ses invités, il est ubligiü di- tes Faire: s iri i tr de 
la capitale. Je viens d’ expédier il un de mes amis of> kilos de 
i.liasselas et I 2 caisses de pftr.bcs, pour rouvfcrlurç de la citasse. 

: riïen ne infini, m l écr mil j mon raisin est si vert que les rt- 
nards la regardent reellermïnL avec d&bia, el mes pdclics de 
Vénus, que le bann de tinsse recommande comme les plus 
précoces, sont encore aussi dures que la pierre. A qui ou a 
quoi devaM-sîOLia ce temps aiTreuj et ces pluies désastreuses? « 
— ta sck-uco vient de Taire îa lumière sur oeüê grave 
ii’,ns r Voici Implication qu'elle donne ; c’est simple et facile à 
comprendre, 

Sfjifîrfrfin 4SÜS. n 
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Chucun Üilii que l'eau <1*3. [Iiers est plus froide au nord H [U> 
sciuj. J 'équateur ï et que, de ceiL: Elül'éreru'e fit 1 température, 
nuit un douille courant j Fini, d'eau plus chaude, nJljini dtï l'é- 
ijüâteur au juMi! nnnL <-L l'ami-Lg d'uii froide, se dirigeai; ( ;i*j 
contraire du jjiito nord à l'équateur, Le courant d'eau diaudü 
Je l’océnn Atlantique est uonnu scms ]* nom de Gulf^slrvam. 
autrement dit icufmn^ ;fi< goift. Il s-orL du golfa du Musique 
en une masse qui Ji'a pas moins de vingt liK.-aes- de largeur et 
{F un quart de lieue de profondeur, et se dirige „ en suivait) les 
côtes de l'Amérique, vers h: firoëlond, tir, voici ru qui est ar- 
ri vé Ce Lie jLi mdc . Cne g igan tes-, ; i n- Lu 1 1 1 piise, tu i aul re 1 1 ienl ■ i i ■ 
une montagne immense de glace, s'est détachait du glacier éla> 
ncl des more du Nord, et a élé entraînée par le courant d'eau 
fi'uide, qui pari de cette région glaciale, vers Niqua leur j. mai», 
arrivait un peu au nord-ouest de l'Irlande, elle a rcncoiitréi: i- 
tonruoL dVau chaudu qui vient en sens lionEraîrij, el comme 
deu* forces égales opposés l'une à fautre se iieutroLsenl, il en 
eül résulté pour lu banquise une immobilité ocimptète au poiut 
de remontre des déui ooumuts ; do loi le «orieqiM, depuis «r 
moment, ts soleil est en train de la fondra et transforme aussitôt 
>h.iii tau en une masse de vapeur. 

Lu SLLÎlo, chers lecteur/, vous la devins : culte vapeur d'eau 
de ta banquise gül emportai: pur lus vents vers nolnu «mlinenL 
et chaque Foi* qu’elle traverse des çoin-tn-* froid»-/ de l'aime- 
sphfero, elle se condense, et retomba alors en pluie sut nos tête*. 
Jkjnu, lani qu'il îtsIotji un morceau de celle fameuse haiiquLt’F 
l'Kui-ope jouira du irisle privilège d'fltte quotidiennement asper- 
gée], c'est du moins n; que la science affirme!; p:ir conséquent, 
o’esl vrai - 

Telle i-st !:i cansy des pluies désuslreuses qui entravent 
la maturation dos raisins, voire môme celle dos pèches les [tins 
précoces* la pâcihc Téton do Vénus, au iliiv du baron de Brissf. 
Mais auprès de qui l'auteur di.'S courrier* du rrnavip ffnxtrt infr- 
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•h/ijVc Jtr journal (a L t {)<*!• (r a^l-il pujfté. su SCtCDCü poniülo^ique? 

ï*tm d*< Vmus au mû* daoûtE Ou ne E h>ilL trouver 
mtÿ] uMejgmemeat que do# les livres de ces iilusii-ta it.nfé- 
rene * a * Je IwAoricullune, qui obtiennent des bourgeons à 
fnd s sur les leuitirs, mi y Jaisaiii de* inrido»* ii coups ctaorvn; 
'«siraiaeot qui sert, chacun Je sait, à tmWev les cm*. 
k savant disciple tk Brïllai-Üavarin à puiser su in- 
frjrm-a lions ;l i me stiur<;e plus sl\(xi r 

H pavait -jue noos al buis avoir, ml hivur, des. cûnféremiei- 
b»riioal« sérieuses E il fera Uûn de les suivre. 

Cgui-opEâhnw niirai-'jjlüwi, nom^issiuv-l-oj], serns b* au* 
P iües ^ ,il Société 1 1 U périme et et ij I rai e d'I Jortié Liliurc de I» a ris . 
.Vins nppbudbfàoiu des deux mains a mk nouvelle. EJ est 
■■ mpc». en i-HV-i. ijue dr-s hoimues mstrwÜts, ru vélusduii caractère 
|knir ainsi dire «Efieiel, viennent mettre enfin k néant k irisfc 
KiwdgMflfitot^to carrefours qui téplad Jes plus incroyables 
îriui's. bn faisant fain^ epr^enem an dég-tt lIu .’osi üditii 
ttislfaüon, la Société il'tlorlieulUire de Paris readra un rétJ 
Vivien à là Hitaea ; uir. resptnsaWed^Ütè&riea émises par SK 
pndessenrs. elle veillera sur ranBe^îtement, et H oui probable 
t\v elle ne Km fi ara lù poste honora lî^ qu'aux hommes qui ont 
Junné des preuves de savoir, et dont k* principes sont wiv 
fûqses ;i ux doctrines dé la »i«noe ol de la clique. — Cesl 
3QÉ1 8™ ndt responsabilité qnV-Ue prend là: tn;ds ntms avons 
■.intlauce en la sagesse th-s homme* éminents qui président ùus 
destinés dè oclio Société, si mm m doutons pas que fa pro- 
ressears sppalé^ à enseigner sous son %idè sont dîgnçs tb> 

limite faveur i[ttï leur sera jordéo; Userait fAcEicux> pour la 

^Jciétê impériale, quo «du ara auspices on vint propager I’èt- 
car co litre de professeur & h Société d 'Horticulture du 
constituent uns autorité, et loin ce qui sera djl loi 

uidtB^de eu sanctuaire delà science des jardins fera lui t .| 
tendra œuvre dé for. 


P 











St 
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Jt me réjouis de celte décision., parce qu'elle me parai L un 
p.isfaii en ^Tûptvers une idée que L'un caresse depuis teme- 
■U-utijii ens-itenee: lacié^i™ d une Lcole <1 horticulture- 
Vn nuire pas, It&k- favorable à cette importante et utile mi- 
tien, -A éié fsH d'un autre i-M t et qui y coud irira, jé ntovs, inA 
vilûblemenl. Je véwt parler du concours de capacité qui a été 
introduit aa prograjtpné de Imposition organisée l'admi- 
pi;j H'fliirm dfts jardins de la \LUo de PariA 11 low*sîon de la 
SainblNacre, 

C'est une heureuse et eirtllenifi innoTMion] muïs Ses efcn- 
[liokis- «ni démontré qu elle était prématurée, Que pouvaient 
répondre, en effet, ces u^lheitftttï jardiniers qui, souvent, 
n’ont puisé l'mslroGlioa horticole qu'à l'école de l'erreur, dans 
des livrai dus, pont la plupart, b la plume de quelques savants 
interlopes, qui tout vendre leur* œuvres sous le portique des 
lomples où ils cnsAurienl une science dont ils iirmirrnt Lus plus 
simples nolions? 

Nuns Mettons ttHaiiLUOiuH. fl orabte jardirnW :i : - 

de* jardins do In ville* M, B&rillol Deschemps, do l'îniüativ. 
qu'il a prise m celle otccaujo. 11 vient île semer In graine d W 
idée féconde 3 mais pour quelle genue, et qu^ile devienne un 
atbtc capable de porter ses fruits, il f&ul lui prodiguer mil 
soins* et lui appliquer un mode de culture inconnu eu Kwitt: 
l’enseigiiemenl horticole, S’il le veut réellement M* Uarül' 
peut en obtenir les pins heurau* résultats, Il est eu pessw®'- 
de tu partie matérielle : vastes jardins,, serres et pépinières, dan* 
lesquels ses élèves peuvent beaucoup apprendre, mù au pomi 
de vue de La pratique seulemaïili eequi lui manque pour Faht 
de vrais jardiniers, c'est L'appareil de l enseignement 
lique, et ilTaura quand il le vomira. Qu'il forme tute assort ■■ 
lion des amis de ('horticulture qu'il (Iæ *0 appfll, comme 1^ 
fondateurs de l'association pliiLntecli nique, au dévûuerflenb * u 
. désintéressement de quelques jeunes vivants-- mais de* ^ 
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ificiis pour Ai i| nuta son pul il cor] .k on soignu ni. hj ni , 

pendant les loiigims mirées d'hiver, inculqueras ses g arçons 
jardiniers un peu nie totuiîqa#', de chimie, de nsinêralo- 
ijié* ute., etc. Le M établissemanl de la Muet Le deviendra 
alors l ernhyron d'unq Écolo d'ht>rtk,uUui , c 7 cl Vannée prb- 
chaîne, à ta SniiH-riacrCj il y aura réelle rnenl Ifauo décerne, t 
es médailles de capacités, qui plu* lard feront place nus di- 
frl6n]ç.^ rue parai lie Bnlrapiri&c un doit pas effrayer }| , Ikrillcl, 
et il aura fondé une chose utile ft l'hurticulftirg à laquelle il 
i-.d toul dévoué. 

I n homme non moins dévoué que lui i ta ücienc" desjar- 
•litiH, nous a adressé la proiG&albn siiîvmire que notre im- 
plfLiatité nous fnit un devoir île publier. 

Moire lc çr le Hcdacleui 1 , 

la; T HtUinéw de ['ffOrticuttew fràtitait fan Dru MitrtnLe), cOfUifu! 
Ejiis le lilK - 1 Pbtntet riùbvefiej J» Fhariff* da Paris, un îirliçîe Jagu; 1c- 
ïi«l, à prnjKK J- la uii-c un commerce de dieu* t:i ri?lés 'lu Pïhrra- 
muju ratante, illt? â rétablissement du h Murlto de ne pis 

livrer 11 l'ivenir ses gains :m cAiiHultcc, LÜ ’iXHflS ad tï’ V-i ijKuw,k ;ttïï 
Il in-ériaè rfrCOTttDItrirtfllüpi à Loua leu hfrTlieuttcilM caianu'iranU] n - 
lervanl aux scuta amateurs lu dmit .(,■ foirsdes non veau fl As. Ycus trai- 
[;neï.qtîc l’amour (taternel ne ferme icsYtui à J 'îm ni tu I leur ninrchauil 
’i r les défauts de : uduv-éblll vc’insj et sur leur Iwtf grande Tçssembl ium 
ivre des variété déjà connues. Pour tes gaine dus anuleurs, n’esi nuire 
; ils doivent Kiil)ir,âiEM-î jiis. feianiej» sévire du marchand î» qui 
al''a jiiupmr rl qui jUg- ra micai rîi: knr mérite, n'en éL.inL JKIS l'ûb 
Iriiteuf, 

Nous ne part J tuons pas, à ce sujet, veine minore de voir, ni ni nom 
euEjiUtoDi da hou Cttiü? lu biGavontle A Hntle-i tes bonnes nom veau | r - 
■J'i.û qu'elles viennent, nous i/iijl ailiïinaiii ntoipe que te lP ius 
:r;iudepat1ie4iY UomLnuses si irés-bcllv-s variolés ilu piauta, Jrvlx ide* 
vJ sluqaks iiiéiib r ' ilL pVit enrictiie rborticuhure dépôts quelque» au- 
; '.e, seuil dues .1 iJc* liurtscidtciirs eeunjncrç.UltS, qui tes obtinrent ii 
!• lie trûiiseiïü!iits faits av, t iotellnfence cl de soins oütendua, L'hqo 
îiuilfi'ur commemiiil i^S donc non-sçülcoieail trés-apii A faite dm 
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üOttfMMl®, mais il tMenuro peu faoilsi les trouve* digiifra des hpo- 
Di. ilft du «UBECiGrcc ; m.- su i L-i L ;.,lf. gile il r-'-f-u I ni i-ssn >. i lu. ]i ji.— i-ôl'lC.! :|„ 
?a loaisoii tl^jwn .k-ciL imitpianiEnl dp J* valeur réella jI*s produis rj_n 'i 
an,uoiic*i? Et il ne kr | i- votoMiera suivre do son nsm cl-Iuî ÆW 
piaula saft’c mirilt ; mût tnroitt 1 <LU'- h fotndr fermer but lyrê lui fe y> ■ 
■m* iî* tnfanti itamtre», k hhiii cu-nuïifirçaiiE Les ouvre hEnn grumes,, 
compare, veille iwc etwiil -fl in :i iw Inin- tel liomnmrc d'une rerom 
niifidfltiQn qd 3 à une plimi' ayâul de ïûtîi.-lih's qualités: juins leïij-p^- 
lons* ml iaLÉriil bien <-ci1«ili3u l'y krce r ut aussi eau lûtaur-propTs 

V e mlLc/n j : ikt. M d hm cijt le H édltfc ur , I klprcss ion i!i* mes sfuitinn* n is 
les plus dîctlnjsufa- 

G. Haï ht. 

>1. llûletn peut avoir mi soit ■ mais je mai ü tiens que k- 
aommeree des H mites un péril rail riun de son importance, si 
lus horticul leurs commejvants s'abEknaifiat fit» faire de? nou- 
veau u's. D'abord il y eu aurait moins, cü qui en roltmishpptii 
èm mérite. L - abondance des niareh^ndis p î> hï marchés avilü 

Jcs pria; de mérite l'abondante de nouveautés déprécie ecEir 
mkrdinrvlisâ. Ëiquoi 13110 dise^l. Mulet, il y aurait bien plusdr 
s.'véL'tli' dnisitraduii sïirm d’une nouvelle île h part d'un 

(inrlk.tüleur étranger à sa producliûftj que de celui qui en es< 
rabltiileur. Et ici je m'empresse de déclarer que je ne sinqicr :■ 
nullement lu loyauté ai la bonne Foi des semeurs, Dûmiua quel- 
ques personnes ont cherché à l'insinuer dans L'esprit deces 3ir<- 
Durables amis de I 1 horticulture. Je Formule mon jugement sur 
i, f aveuglement naturel <le tant Unnime qui produit ejuelqiif 
éhosa, S.e plus mauvais peintre d'enseigne se rroiltm ïlaphad, 
et mal venu senti l celui qui se permettrai! de Irou ver mauvais 
son Cÿipjiffde l:t (UKjïr, un sou Bon Quel est fauteur qiü 
admet avoir Tait nue mauvaise comédie, ou un ma lirais livre? 
Combien néanmoins "de pièces *LÉFIétfi el fie livres rendus se 
poids f Ët ceptiLilautf lo réputation el la prospérité de lotis dw 
auteurs dépendent delà valeur de Saurs œuvres ! Moi-méjHfl 
n’ai-ja pas la conviction que toul ce qua j'éeris est parfait 1 
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***** 5 UC J* Livrerais ma pm* à J 'impression &tns este? 
P f“ atLH?: ' Ina réputation ït snure^Téer : Kl pourtant lous 
mw testeurs ne partagent pas mü conviction, M, Mstet te 
preiii]*']- Dcmi% tout homme r|tii produit est ttatüraltament 
jveugli- par j 'amour paternel. II ne voit pas les défauts d & 
ries pcodiiciinns, ou bien il y voit des qualités q,* ] c publia 

■ Ifeiniÿressé dans: la questionna peut découvrir M, Malet a éte 
saos doute membre de jurys d’Erporilteb d’hâriiauhm . 
A4-U rencontré souvent des concurrents vaincu k avouer h 
mpériorilé du loi du ûdùburrent vainqueurt Je mitieni donc 
eojjh'e M. Matai, que ritorlraulteur maraliarul est mauvais 
ju^te quand il s'a- El d'apprécier te mérite de ses gains, It ios 
Irouve toujours supérieurs «ux autres, parce que l'amour 
aveugic, et cpi"an est toujours amoureux de i<& œuvres; les 

■ ^copiions sonl rares. >|. Malet fn a en danombreiHes preuves 
d y a peu rie temps; car, si je ne ma trompe, il assistai! h 
la réunion ries hwlîcu lieu rs convoqués par 11. Rnriltol au jardin 
•le U ville pour étudier la collection da Pélargonium zvmtr- 
jr^innnas, et m élaguer [oLttes Ees variétés qui font double 
fionploi. Or, dans ce travail préparé par un elief da section, 

Legrand,. surOofl variétés dont se compose cette collection,, 

■I ’itatat et ses collègues ont déclaré qn 'il n'y en avait réelle 
m-ot que ioü de vraiment distinctes î Que sent donc les 730 
iiidres, sinon des: enfouis de parente aveugles £ 

KnlJn nous poserons, pour tenumer, quelques questions a 
' la ^ 4 » cl cùj]iiiie il s'or co|iû spécialement de Pélargonium 
Géranium) EOüalûdnquiaaus, nus question portettmi aur ce 
çe-mrede plantes, 

XoU5 demandons donc à >1. Mûîat, s’il aumlt acheté, d'un 
i matent, te Germiuta&aintF iacn t pour te multiplierai leli- 
Tdjrcomme nouveauté au wnuntrtü, si hi, M. Matai, avait pro- 
d^jà ta Géranium Marie Rwidatlw? 

I ro|nqr,nieur d un Lia no, iVtueficj', par exempte; nu- 
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rfiil-il Acltclé el propagé su> i e.Hs.iv'eiHtërtt : .ïïuj'j'c .Ut : 3fln^ Ouii- 
Sri.te de Chantl/ortl , Miultiftif BariSM, H 'Ait* ïvtn Ttttmh. J 

Ai irait- il arhelé, pjimii les rouges à long pédoncule, GuHïiawi 
llvanlt, ChrixtiiM lïicÿÿin, s il avait déjà \ïetw tsmoûw? 

EAl-îl livré au commerce h rose ïïm\h>- de Suresnea, si quel- 
ques années avant, il md vendu Altàmtlra? 

Jean Yûijf.ut (saumon) aurait -il eu bqpJieutfldr: la vente 
cli l 1 /, lut, ni .U. littrrc avait eu précédemment le^. mêmec 
Èiyttitt![irs ? 

l>e même pour les rouges Boufi de fm {Nivelel} el Étendard t 
Mttiiiflore et /VtjiWf’Fii néveii; les panachés Dwj Hreak et 
Pttnca-ùfSprinffî Hfw ~ .tf ar$ uenfr 1 tii J v/j.irr 1 , eu-., tk„ Nous 
pourrions poser oinsi 7iid questions; mais que M. Malel 
réponde d'abord a eellps-ti, cl nous verrons ensuite. 

l‘ne autre Eettnc «eus a été envoyée par un Eosiériate do Hrir, 
dont la signature est indéchiffrable t pour cette raison nous 
(bourrions la considérer comme anonyme et nous dispenser do 
la reproduire; néanmoins nous lu! düüncronü la piibllci 
qu'on réclame pour die, du us la crainte de \dr intervenir 

l'huîSSLCT. 

Nous avons blâmé, il est tout naturel que nous insérions la 
justification 1 

nrifr^r.air.ie -Rtïfjl, J.-ljl 

Aton,4mr le Rédacteur en chef, 

Mes ü tnoL vens remerciu-us de votre compterendu fbïeft- 

vrillani de notre 'Eipositioii ite rescc- Seulement, nous-Mgrollous qn 
ieii> 11 Ti > :t. pu rester à la Sciltùi dû fr.-ilgro AAhis y auriez ï i; -q_n- ii-.-s 
projeE» ont CEUilnde de réussite. 

Le pF&grJIHIï» en 0 été rédigé ju.r les principaut rçaiêrîÉtti J; 
France» 

herrüeLtc'JUUEiïM de icuis nîireïaLfli Li^ d aus« princij.aEua -. 

te Couvris se rcnnil chaque année dans ütlC s iilr i|Ueli.Mii-[iie, uû ■ 
tiendra Ji ecl etlâl, «trio Etpesitidn ; el Ions les inoit alui, il té rénniti 
lliic. 
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Tu pnpnï^puliliM l'iïaiortu y sera distillé; ce fiMçriniri- cean- 
prcndra diverses question?. ïur b culliirn, la tiû[neacll.lirrêcn la dafSi- 
i: 'ition tluftafer. Un jwnnra y répondre tbits rSulervallB àtà 
,'t ces réponse? parclLrtnl dans un HnU-üliü sjtÔÈtiil ; de tclteftirtc , |le-- |, ; 
Irmlldej ^ions si ta rendu plus facile cl plus profitable, 

lj lis j ù dès maillMLiTif.’ resta ne «un prend ta que dos variétés misn.i 
ni «nuilMCS depuis an juoius lieux années. 

I* nouveaux sains seront appréciés par !cî comiicf locaux créés 
dan s Eus rentre* dt CulMm du HoBicr. 

U cetiMrtton annuelle est de h TV. jante k* membres el 10 fr. pour 
1-5 ïociéLês agrégées, 

E'n conseil il'idtninifUrai ion pemmneul, nommé pour $ ans, siège™ 
à UfrC, 

Il — m donc rectniHtiUié ;i chaque &e5>Lüti triennale tenue dans; notre 
ville, 

(telle él-iliO ration n éluul "[ue provI'Otre^ du .1 voulu lui dünn-i'T la 
cooséceatrait de l'espériEnw; donc, Fa s«tion üi- tm7 a clé ' (Lén i 
Hejc-Comle-ftd^rt, cl [irtni-utruutccit le conseil çst coulissé Je b 
manière simonie : 

Prériiltnt „ r , . „ M. Quittutl OiaxattotS. 

Vwt'i , midentt . . >ÏU . ScJriD.h Cochjt et Ekgëre Vkniuna. 

&À*Anre ÿt-nc rvf, M, Il nr xmxt.y. 

Stcrèta r'jvs. . .. . SlïL LïtmüIHS 61b, Denis fils. 

Tmmtr il, r^t ïMA» jére, 

f mttiflcri. , . MM. G^^^bark^MUijCfMjriTJiawif, 
UahcioniN. 

Nans SwmïiRS ItûUréuA que voire rapport nouiiiil Affiné lien dev*un 
faine teÈJki DDEnnmnimieu. 

Veuilhii ripsireT ■;! Eucliiter nos fautas J'artlnigrnplje ; Ml - voua mtce 
$ 11 un de Tes confrères de ]a /frr-.. anus reproche d'érrin- .sïrj.rf.j - 
!tür ymStnÊtuir, StlÎTif |hjur Cdùitt, Vf.MjV pour /?üW. Que raniez- 
■' 1| )iî i É dans ccfle Utile précipitée, nous nous faisons jider par n^s voi- 
?itis h re sc.nl m RM secrélain», .. ef nous n'.ivGDB pas tüujou^ l'inslrnc- 
■ion suffisante pour k- MPriger^ Mais pourquoi Jqijc ce sa va ni Jiîiirce- 
H-nr du tiiru tombe-t-il dans un précipice plus profond: 1 Uaqg. son 
fTiipk- rendu éfiril :i tétç r.rpisée, corrigé à l'épreuve, il rucoriiiiiUcle 
UirarasutrauEæ.av» force finie-. «1 "orcitcgrai ih^ : 

'-t'ClIt 1 d« t MfioBi au li(jij de thabrilbii], Jujfittrmnof pmiin Jac^u^ 
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minât, l i.'ji- 1 ' Vihfi-l pour Airp^' ViWï, pour Slislriïs, flüdtnie 

tjiffnÿr pi>iJF îïiidame Ln-Ü-i y, Priori frt]>iuiF (îQliiHt, Ia Ittsrthè j»m Ll- 
kiriiiu, firçtbork jxmr Uktsb&cb, lin-pp-n pour AppiT^ fVnmit paru 
Peyroum, Mcymti pour JUernird, etc,, etc. 

Vous «.mji-iu-iJ de ce simpli Süldat qui ti.!]iotid*ll & $nn cl»pf ironié- 
iti-nl : ûui f ïinjp ÉsjMrttti ; et celui-ci de 1 b rtprlMldT* : .£?i> ct- 

pOiùi. OlllffîftU .' 

Jl3 Y(H15 SaEtte, 

Siqwttirt iUnible.î 
Rosiirisle* à filtre, 

.Nous Savons rien A répondre pour le moment à cette 
ltillre. On fions promet certitude île réussite ; n uns «1 ternirons : 
seulement MM, les membres du Congrus feront bien, s'ils veu- 
Ignl L'L’Lifiü Lrj de choisit lie) AUlrG niOTJwnl, [rôtir iléjOsmur, que 
relui indiqué pour les séances, 

i'n Hsmncç. 


RXPt ISITI ON I N 1 VERSEIXE DE Ifl 67 . 


Li Commission impériale d#_ l'Eiposilitm urtivenudle vieni 
de ] millier le programme -sllLvîiuL concernant rHorticullure. 

pHLûOBuUHn' uen»:iuIé ne i/Ks^stmoï, 

Aut. I”, — l.'ne Imposition in 1er nationale et permanente rli- 
ï horticulture sûra ouverte péndant la durée de l'EspoKilion 
universelle de JïiGT, du I" avril au UE octobre, 

i n jardin do j4i„ÜtH> n^InS Carrés compris dans l' èUOeiu Lr 
do t'EspOsSition uni re réelle, au Champ de Mûri, esl epéciale- 
rmyil nlttclé à celle desLinaliqiij 

Us produits y seront placée suivant leur twluifydUi* de* 
serres chaudes en lempérées, sous det latiles, dans dos galerie» 
ou en pleut air. 






A ht. 2, — U ïerà ouvert succ^sivemant, du j r * avril au 
■*l Wtftbffip quatorze ucibL’Ourfl îiorJ iooti'.> internationaux. 

Tout exposant que la t^omml&sicm rcm^iilaiivs ■ tu nommée 
ï ar la ttiLurnEKsion impériale, aura admis Ji HJ] de ces concours, 
tara ténu de laisser ses produite exposés pendant toute ta durée 
du concours, qui ne pourra tsttétlçr quinze jours ,ïï), Cl (le pour- 
voit- i l'ê-ri Lr*tiï»n ilo ces produits pendant leur séjour A l'Jùg po- 
sition. Les frais du transport du ces produits sent à ta nhargu 
des exposants - une s^ductima de 50 pour !DU sur tes tarifs en 
vigueur liera consentie par lus Compagnies du chemins de fer 
nie l'Empire français* 

Aur. d, — Lej demandes nies horticulteurs français devront 
être adressées au Conseiller d'Êtat- Commissaire général de 
l'Eï position universelle de 1867, ail pahis de J Industrie, 

Champs- Élysée, port* TT 1 IV # dew moût ntt miamis «r'cmj fW- 

vwiurà fie rhgqvr rmcour*. Les exposante seront informés do 
tour admission un mois, ou moins avant l'ouverture dudit «n- 
cours. 

Chaque demande indique™, nuire le utun et le domicile du 
d^nundeur, Ves^t* et la variété dos- produit* qu'il désire ex- 
poser. le modo d'exposition que ces produits réclament, l'es- 
pace tpi' ils occuperont, le temps qu'ils pourront séjourner à 
l'f'-s position, le nombre corbeille?, de groupes ou de massifs 
■ |uc le demandeur propose do remplir, et l'époque d'envoi a 
i Exposition universelle, fine promise déclo rai ton, faite avant 
!■' ïS février I8G7, indiquera les divers concours a itxquols 3e 
candidat exposant a l'intention de prendre part pendant h 
durée de r Exposition. 


l'r ‘ Lioiûnïitiii- n l'H «toponie dp M^F Br,m g n iaf L (A.doljihr , irmiihr 

At i'Inlfliri, ÎVitÜMfr iljifesail, ftçt-^réüêiàî IfktriHnMJpkbii^p», 

[aift ’ dt l'iDtlîtuL; ftnuchtri-Htiiri' ta-üm- Vilnoria 

■tewtj ; de Giyfflei l PiîWt. 

'.S , 1 i.r liÉltl fourra Cïre abrM polir h-. p]*r,L. î qui îUlriiRût h SoirlTfir d'iJü 
^“P û l‘Eïf«5iïvj». 
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jjrsdoavmtlesdfc. horticulteurs ^ iraniens devront rire aaneS' 
sfos qh* rjrimmi^ïonsrefipeccjvcs instituée:; pour l'ExpoKLioR 
par chaque gouvernement, U liste dv.% ox posants admis ht» 
mnijsi! pat- i haquè eommîssairc Étranger, un mois avant l'on- 
vrrLuiv du concours, au Conseiller d’Etar, Commissaire gu* 
lierai , 

FJlo devrai comme il a dld (lit pour les demandes des liorLi- 
culleurs français, indiquer, (mire ht nom de chaque exposant, 
tes produis qu’il défins exposer. les conditions où ten\-ii 
doivent élre places, l’espace qu f ils «ouperont, le nombre de 
corlteilles, de groupés ou de massifs que le demandeur pro- 
pose de remplir. 

Aaî, A. — Les qttatûMüi concours annoncés ù l'article 2 sent 
W-ytés rflmme suit : 

Pueuieb coscoDBS t ouvert Je 1" avril ! 8(57 : Camelüosj Co- 
nilî-Lfs, végétaux ligneux et de pleine (erre, EriçaeeeSj fruits 
Cl légUniËÏ, Fftl’lYîfi. 

Dt-juviéHE cnswt'BSi ouvert le to avril : fiAwMcrjrfrfltu arfo- 
mrw, fruits forces. Jacinthes et plantes dé serré. térnpiîrée. 

Tmisikmê coscoups, Ouvert le t" mai ; Orchidées, .i-rd™ ôj- 
fJj'aN Tulipes, plantes ornementales et dû serre tempérée, 
OUATJHfui; ®SWl : Ba, ouvert lu la citai : .•iirnj'm intlka mï 
jMmUfti, Ehoiiodendrm, Un:)i idées et plantes cmemealales de 
pleine Le ne , 

CisgnÉxiK cnriCM us, ouvert lu 1" juin : Orcfciîdées., Rosière, 
Pcffirgmium, plan Lus ornementales et potagères. 

Si,\:u ur ooKQMtBS, ouvert li- JJj |ui n : PeJorjcrtj'rjtîi, Rmieni- 
UndiiJées, fruits do saisüli, 

Seetièiik coSMfiftfl-, ouvert le t" juillet : Palmiers, plantesd» 
serre chaude et pl antes annuelles, fruits de saison, 

Ili ifiÈnR cosjoocbï. ouvert le Ni juillet i Aroïil^is* plantes 
nonvullea et annuelles, fruits niu foison . 
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Nn h ihmk i iwwunSf, * j u vert le L L ; ] il. mies A feu i I luge *m - 
[on':. GltnlùA/r*, Fuchsia, fruits rl$ SidsiûU 

nixÉUEGOïïXJL^s, ouvert le lu août: p]«Dloü omfiKuqfilalcs tl 
iLlllii]"lli-H I FflujrfereS Cl fruits Je Saison. 

O.simiuF. cnsraïL’ns, ouvert le V septembre : plantes pota- 
gères., plantes dmemeit laies, ihihliii, Quil# dosaisOn, 

Un- /! k\ü ôokcùçils, «îivt-ti te 1 u septembre : JJiiftji'n, plaoltï 
diverses cl fruits de saison. 

li; kiîiiùue MSüOims, ouvert le l- octobre ; friiils yuiurmirô 
eùnénd) et plantes diverses. 

tji vrn^yn -j i : 4:- ■> n; iv-. Ouvert U* t i.i i>ji ijji'ü •: arbiru;. lruiL;i‘.L’n 
(concours général] . 

f.'rj pi'ù/fftiHmt! fjviïvfnl ri itètttiilv Je ers t[U(itorzc. concoutj 
irra publié prochainement, 

Aut. 5. ■ — Les plantes exelicjué^, pendant les deux premiers 
j nu es de chaque concours, seront placées dans IVm-çtiilu du 
l'aliLÏH île rniLnl élevé .lm centre du jardin de l 'Kaposi lion iu- 
tmndioiiale (THcirUeulUire ; elles sercmE refdacétist omuiie daiti 
les serres spéciales qui leur auront été nlfecléfru 

Aut. B < — Une section spéciale du Jury iuti rriiLlimiul des 
técoiiipenses-! «imposée de -31 uiguibivs dunl |3 l , 'r.irir i,^ 1 .‘ vst 
insiïluéc parla Commission impériale, sous le pitre de Ju nj du 
iW<my\ liri l*roitvilï viennix ri tfr 

l‘ tiwlicidtuTr 

Sur 5e& propositions |u-ésûnlMS par co Jury Jç groupe, la 
t jftmm tsston impériale nomment, cinq jours avant 1 ou ve taure 
de chji(|iie coucouiïïj un Ccmiîlé inLermilkuird LloJur&'fldtueiéa 
hoisis parmi tes nolafoïliitk ttorlicoles de lu France et de FK* 
tn)n.ï. r er. 

Jurés auront pour mission do juger les produits présentés 
au premifflrooncours ouvert apfèàlonr nominadmi, de classer 
aos produits selon kur mérite, en quatre catégories, sous les 
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titres : ptmtitirtf deti.rit-i}\tx f ifûiiiïmivt prizn de commun Kl itwh- 
fnïfl.s tartprufrfrio 

Ijü; opérations de* Jurés mmmencaronl h jour même de 
l'ouverture du contours et seront t^rrn ÏTiii^tiJj en deui joiLt ü. Le* 
I>e î v L*t mentions tti: concours accordés par kü Jurés seront im- 
médiiitemcni rendue publias et? Juchés sur Ica produits qui eu 
auront ilé ju.ïé* ilignos., ''e> pm t-t tu eu lion* m seront put 
dérustfléa iijirf-s chaque concours, mais SWont portés au dossier 
• le l'exposant, i i>n i rntj îles tilnï- puur l’ütilénlifln île quelqu’une 
des ifriUïtic.' récompenses qui son h U décernées et distribuées '■ 
lu lill de l'ExpuÊtltCra univürseÈle, sur l’avis du Jury idturdï- 
tiouaU 

\jit, 7.- — Les n'ü'oiiipeuiii.'H ii dêiDrrnev par le Jury tulùnia- 
lioiuddes. récompenses pour les pry* lnil-s «le IWipmt lliire t du 
niorliçgjlgrfl et de l'Industrie, sont instituées ainsi qu'il suit 
par le Règlement de là fjommuaioîi impériale sur les m'om- 
pensai duTjotn itëlHq approuvé par décret deFEiïipurvurea 
date du 9 juin ItHifl : 

Grands pris et allocations en argénl, d'uiié valeur totale de 

iléus wml eiuquaald mille francs.: 

Cent médailles d'ür ; d’une valeur du initie innés chacune; 

fl il le médailles d'É^eni ; 

Trois mille médailles de brorwe. 

Cent mille mén lions Uonotalsles nu plus. 

Toutes les médailles ont le même module. 

Cn CmisoîL su| é rieur ^ de vingt-sept ntûùlljrfci, i cls LiiiLÛ pir 

Je même Règlement ei où siègent le Président et Le Vlce-Prési- 
datil du Jury du Groupe de nimlfculturc, est chargé de ré- 
partir les recoin [Mûmes oi-desans énumérées, ordre lus divers 
erüiipes de produits. Il déle tmirm'u , par conséquent la pért 
du nombre total des récompenses énoncées ci-dessus, qui sera 
uitriibuée. aujf exposante des produits vivants eL spécimena do 
]’ H ortiïeu Llti ne . 
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\stv. H, — Lu Jury du Groupe du niiu'Licidture fom, Ip ÜU lh‘- 
tnibrù 1 un rtlevf g^nénil ites pris de Doncours ilu divers 
ordres (jldçs mentions accordés ■! 3 a suite de chacun des quu- 
idrü-f* bnuçûLirs. D'iiprûs oa ristuvii, en Umftul compte du nombre 
i;L do r Ordre ili>* pris ainsi cpie -les mentions obtenus pur un, 
mû em exposant, Su J Ltry de Groupa décernera tes grands prix, 
allocations en argent, müduiElcs d'or, d'argent ou de brome nii* 
n s. i disposition par lu Cünirtlüupérieiir, 

Les di plûmes porteront un rapj.Mil des prix et mentions dt 
■■HjuDuurM runn [lOrtdü parle lilurûal [htiiLlMiI b durée lit*. ï'ivxp- ,- 
îïlion. 

Av /Wîôii'fJj 1 tir fa. CotninwsiflT'l am<»ftafivt), 
3 Sr.iiMSM.iuTr 
U' Swrctturr., 

Bahlli irr^ütesTH t mi*ï- 


N( )TKS SL SI QU 13 1 Xjl ES CER IS ES . PL IX:. 

rtJ’iro';: fittiMfÿ (ftg. Sf. iVmVr's mrty bloeti-heart (%. 1 i. 

[S y a (pie Iques gninéC-s ■ , n i fLlMMimsail d'Amérique au Eu- 
rope, une ütiriiL: du Cerises j couleur pale, de ta race des Cui- 
eues tl des Bigarreaux- tilles étaient obtemnîS pur lu professeur 
J. P, Kirlluitd, do Gtaveland l'Euts-l nisi, ut fc ticnnmaiwit : 
Ulcvtlûiid BiÿatïMU ; un dos meilleurs Bigarreaux. 
ffackport lii/fdwaui SOn noyau est trop pus. 
fiuwrnûr lVtMti 1 ; iissex bon, mais & gros noyau ■ 

TAe Doci&rf d'un çoùl asse* fflde- 
(Mr'urtm.'ijiarcutr; îmo des meilleures Guignes., 
flânas tmi ttÿî c'est Sapins remarquable de eu groupa amê- 
rirain P exclusivement composé du fruits blanc teinta rase t à 
chair diiuo;, at d'una malnrité précoce. 

Le Cuiynity Ohio * fotuHtj (%. a. est un arbre triwigaft- 
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rutLJc * L robVütÊ : il s'élance burdimunt, l* !(W 1 ir-iEir 1 1 L-ft L'ité- 
r-tle* qn! se développent le mainliennCEiL une hauteur 
inftyfcfmc. 

Lg Miago est beau, et plutôt large comme ch c* presque 
Lotis 1 iîh Ijiiigriivr?; 

La fleur est grande et fart belle -, c'est, crOj<®s-itQns, la [dus 
Julie du genre. 

Ainsi que la lignrij cijjointe l'indique, le Fruit est assès grus, 
arrondi, d'un lin cnloi'is, chair nmbré fourlU do rose carmin : 
4111 en remontru qui sOISl (L'un viritLcuruït É|tr fond de nacre, 
et d'un aspect séduisant 

\jt qualité du fruit ne laisse rien A désirer; idiair fondante, 

■ tlij abondante, saveur 1 relevée* douce i:l finement acidulée. eu 
mi m iî délicieuse. Les oiseaux cl les moudu 1 * ne le mémigcnl 
point, r'.r.st nssc? dire qui! ne l’agit pas d’une l>.im aigre, 

1ü pMencnlo ul le noyau h'olFrenl rien de particulier. 

Hubi nudisme m, la maturité arrive du -i au juiu. 

I^ijus avons dir que l’arbre était vigoureux , .ljoli ion* 4ju"il 
puusse jurTai tentent greEM en pitïd sur Sainte Lucie, ou en tête 
sur .Merj^iyr. Ixifiiriiie liante lige u&l celle qu’ il préfère ; il n eâ' 
mi- moins docile à l'espalier, eu vase» » la palmelUnau hui*’ 
Sun, à la diîmi-Ligfc, dans Ions les soU et à toute expcwn 
lion. 

Nous u» vüctnnmandous la culture aux amateur* de iMt 
fruits, et aux ÇÉjmrûCïvaaLï de Truies. 

U Ifrncfrr'* earbj bimk-heart (tig- i) uï. 1 nue variété pré- 
coce; elle tient de Li tlui utui et du Bigarreau. Scs rameaux, sun 
feuillage, la forme alla qualité de hou fruit le disent, ut jusqu"* 

"54 LJ I L ILÜU1 ; €tÉUr PlXUV fui Of d t We^ff. 

L'arbre est de vigueur ordinaire et J' une bonne Fertilisé; 
ses rameatm ni? s\:îaficfctiE p.r, comme chra «arteiM lHgai'reae- 
tiers m ünigincrs; ils s’élnlcnL et l'ensemble du branchage est 
plu lût arrondi, ayyç iLvh i-ji ■ i ■i.-itme. irvcli ïlus. ou leur mentes* 
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l' 1 ' f®uülàéç * l]l]É ' disposition semblable ; les 
grades el retombâmes, 

Ut fruit. abondant, dev Sent as as gws, Mrfomie, rcïokfi 
t^urtnv passant au noirâtre; !» chair est mi^oDdartto, «] ev £$ 
ii\uu} saveur douce. Le pédoncule est dW .grande longueur, 
le noyau zikek 

ijx ]lia!urJ ^ *m™ au mois tU: niai; ^ comme elle Repère 
d'une laipïTi sQwcüsiyfj, i! üksl pas fart de rencontrer â « r fe 
ei i 4 >nTu sujet des Cerises noires, des rose.* et des verte* ; ces 
dernières triton ggent en juin. 

Ce genre de huiI u ration, qui ne conviendrait sans düule pas 
au spéculateur, plaira i P amateur. 

C. 5 inp,nfdü à in Guigoe prdeoce, k Wer&r est plus grosse, 
mdiiis p'otduiéBp avec un noyau plu* gros. J. h unc ne fera p» 
oublier J 'autre, 

° D P'wtera I 1 arbre en haute lige dans le verger» en pyra* 
Euidu, e» buisson, eu iras) un en pafoelte dans kjrùdm tÀi- 
tîer* ■ 

!i tint robtlsiu ei fertile su us tonies formes. 

, a ^ r enJ<T est, nous dit-on f d’origine anglaise, M. Umneq 
ciuiL l'avoir rencontrée sur un vieux arbre provenant de k 
Suisse, dans le beau parc deGubrancffurl (âcânî'-.eE-ÛiseJ.C’risi 
un m : ' mais nous croyons à une analogie plu lût 

( I u; ' U[li: synonymie; car h nomenclature d«s Guigna et lii- 
rntton* est nsse& compliquée ilans Je midi de h France, 

Un P° urKlil liai Heure comparer avec tes noyaux; c'est un 
Caractère trop négligé dans l'étude des Cerisier^ Pêchers. Pru- 
'liurs et Abricotiers Je mu livre, h celle, étude et j ai déjà mu; 
belle Collection tkj oûytiuv. 

Ainsi, par exempte, j 'affirme qu’en m^guanklty fruits secs 
™ «onfils, des prumraui, etc.. 011 peut distinguer la vL-télé. 
J: " vu, à Grenoble, AI. Buisson dénommer lira Pèches à k ;cu]e 
iiispecliiui du noyau, cl cela sans sr; tromper. Ûo m saurait 

Se^tfS^L- ises. r ■ lg 





Riujît frères, 

r.ori- : ■'•‘i ?r k Trlj-F? 


UE LA TAILLE DES hACtWES DES ABBRÊS LRUTTÏERS 


Ui (ail Je <liji racines ne peut donner Ions les huilais que 
L’on duit en attendre que lorsqu'elle es! pratiquée sur ku ar- 
bnrs dfcs leur pfeKnifcre jeunesse et régulièrement dans k suite 
au moins loua les deuï ms. 

Cliati ni sait que Ica plants ropiqnêg, transplantés pltuieurs 
fois dans les pépinières, saut d'une reprise htain'.cup plofc Cer- 
taine qéb cous qm n’cmt pas subi estle opération . Cela tient 
uniquement & ea que leurs racines se sont très- ramifiées par 
«es tramsplüntalÎMssucce^iws. ÉIï bleui les arbres soumis 
la lâleiègulifeM des racines su trouvent dans le mémo cas que 
lus plants repiqués dont il vient d’itcé question: Ils souffrent 
peu Savoir leur» racine miseü à uu et raccourcies jusqu'à un 
certain point, tandis que pour ceux dont les racines sort res- 
tées Intacte^ «a simple procédé pourra être parfois chapceux. 
En Angleterre on a adopté depuis quelques années, ci cela sur- 
tout dans les jm! Lits jardins (ùîi il faut eropèohcr les arbres de 
prendre trop de dÊvëlcïipemeni), un mode d'opérer qui oiïro 
tous les avantagea de la taille annuelle ou bisannuelle d« 
racines e* peut même h remplacer complètement ; c'est ce 
q« on y appelle soufèiTOitfZ iUfUasK U consiste h détacher les 
rarines du sol et ft sauf t ver la motte sans toutefois cbangtr 
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I arbre de pU«* IJ en réalité que toute* les eiinémîtoa des 
rasinet se trouvent ainsi plus nu moins raeemircies t>i nr- poa- 
' an L plus s'allonger donnent naisssota h pfosieura ramïfiM- 
(Inns nouvelle.*, lise tonne ainsi une molle trùs-enrh, vrlrée 
de 'racines eitnèmemen t uomhreuseîï \yuv lesquelles il est facile 
te mallriscr la végétation* mémo vn plein été, au 

moyen d'an simple ™up de bôtbe donné autour dfl lu motte à 
dbtenire convenable. 

Nous pensons que ce paxicédé simple et ftit^Sammentefticnre 
peut tenir lieu dfi Ut taille des racines proprement dite, mais il 
faut avoir soin do b pratiquer périodnjucjnetii afin dVmpè- 
clicr les racines pivotantes de se Former. C'est, à notre avis, Ji: 
seul moyen d'équilibrer les frmiea végétative du système ra- 
diculaire el du système aérien, équilibre si indispensable à h 
fruetilicali-on régulière des arbres. Voici te que nous écrivions 
sur ce sujet, il y a déjà plus «Ut quatre ans, dans la P for? iUw 
Serres. le superbe ouvrage iconographique édité pat M. L. 
Van Houtte : 

■ Iteus tûnls plante, le sytètüD aérien doit être dans un rer- 
laù] équilibre avec Le système radiculaire, en d'antre* termes 

le développement des branches doit être pm parti it celui 

tes racines. Cet équilibre existe complètement dans bs arbres 
fruitiers adultes, al mn donnés h etut-inémes, tandis que dans 
les jeunes individus lu syMIfttà radiculaire lend toujours à pré- 
dominer, e'esl là l'ordre établi par la nature., en vertu duquel 
Iù* plantes ptemiÉint d-- raccroissemenl avant de JructiGar, 
l?-uis les arbres soumis anmudlerntint h la taille et à dus pince* 
ciiîots réguliers, celte harmonie entre lus branches gtiesra- 
cinés n’est jamais possible; die l'est d'autant moins que la 
taille est faite avec plus do sévérité, car les racines se trouvant 
toujours eo majorité envoient aux parties aériennes un ex ch s 
de itoarriinre* (%-I:l eï|ili«|ii!- parfaitement puurqiiui, dans ces 
oroonstances, les arbres sur lesquels la ttrilteeat trop raccourcie. 
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üruuUUcnL si rarement : taus les bour-^xiiri s’y transforment en 
gourmands* en rameaux ;i Survis. 

.u Nous savons cependant qu’au bout d'un laps de temps, 
parfais bien long, :i force de mutilations, h vigueur e)è ues 
arbres diminue et qu'i!^ çai mènent à fruit. C'cat que le traite* 
mentp&r sa sévérité mimaarÆagi sur le système radrâulaiire 
CEt provoquant üû alit'LiiblissecnüHt ditJis Les fonelion*;. de ces or- 
ganes, et a rétabli j usqu'üiui certain point Téqui libre en! re cem- 
ci et les branches, Le résultat dt-s irÆ a été obtenu i ni rus, nous 
le demandons, fiout-cm dire qu’il Ta, été d'une manière ration- 
nelle, de ta manière In plus utile La plus rapide? Incontestable- 
ment non* Pourqitp les grbrïs jeunes, jouxtant d'une grande 
vitalité, ne |iwdüiiciil-ils [.tas de frnîls en raison de carte vi- 
gueur? Pur la très-simple raison que cette iianiuunie mitre les 
organca aériens cl les organes souterrains n'existe pas encore 
etiesfeus; parce que les racines sont disproportionnées nus 
branches, qu'elles alinbrijent dans sol ^ilus que celles-ci im 
demandent. 

* Voilà aussi pourquoi le puinir greHc sur faille se met à 
fruit beaucoup plus tardivement que lorsqu’il est ^ellé sur 
cognsasîâr. En elt'et. lus ratines du premier dé tes sujets s'il- 
l mi Leni, s'enfoncent davantage dans le sol et possèdent une 
^ iguéur plu* grande que telles du second. Cela lï’expliquC't-i] 
jvts encore pourquoi le pommier gjfelTé sm pairadis atteint son 
maximum. de fertilité au bout de -{ à ’ï ans ï pCons [wsons donc 
en principe que la production des fruits ne peut avoir lieu 
normalement, aussi longtemps qué- la disfiiopOrEion E-nIro Je 
système aérien et Lu système HCmlerram est trop sensible ; et 

que la frucilbcaiioïi crm ence, dés que l'équilibre se sera 

établi, quels que soient l’%Q des intlividutet le mode do (aille 
adopté pour les branches et tes rameau* à fruits (pourvu qia 
uotle taille u J ait pas pour résultat de détruire les yeux destinés 
à fleurir Tannée suivante ou de provoquer leur développement 


: 





anticipé). Ce principe a< 3 niïfc, on conçoit dès lors rim p-orl .1 m- l- 
iIiî ];t (aille annuelle dea racines dans lia culture des m ires 

frïILCLOîS. » 

Pl^AKBT. 

Mamict d£ r Amateur des fntu.t. 

OKi l,\ R 1 ÏCOUK E>F,S «RAINES, 

l.ii rfonltn de? graines est une ojiéj-aluw ,1 laquelle générale - 
i! 1- n 1 cm n'accorde pris assftt d'importance j on coupêS ion h 
iraversi el on fful sécher dans un coin quelconque. 

Cependant In snectaj île l'année suivante dépend, en grande 
partie, de la manière dont les graines ont été récoitlécs. liens 
choses ici ami 1 à corisidén r : La moment Jeta récotte, éi léchais 
îles porte-graines* 

Suivant rçn'on veut ennKrvef letypé d'une plante on obtenir 
lies variétés, noilTelloSf on opère différemment. 

Pou r eociurvcr deü types lLc variétés de plantes annuelles, la 
lévite duit être faite au moment de le maturité parlait c dus 
fruits, cl nn ne doit prendre, pour semence, que les graines qui 
proviennent des fleurs typiques les plut pai-faîtes, Aussi, pour 
conserver les bettes variétés de Reines- Marguerite, par exemple, 
faut-il bien se garder de récolter le* gtaina mu- lus capitules 
([ni sont creux au Centre on c|uï ne sont pas ciictement pleins ' 
de mémo pour les Zinnia doubles, les Dahlias* etc.; tarées 
graines produiront des plantes diM lesquelles les capitules oi- 
Friront le niéflle défaut plus prononcé encore que sur les capi 
iules du pied quia fourni la graine; et cela par la raison fort 
simple* que tonies les variétés borticoL» im sont que défi pro- 
ductions accidentelles, et que la nature reprend toujours ses 
droits, c'çst-Jt^dire que ces plantes retour nenlplw ou moins vite 
an type pmnilif, tel qu'on le Lreuve dans la mature. Ce n'est 
qwe [wr des soins Idc ri cri tend us et surtout \yir in dois des 
l- mines* qu'on parvient ù S.. 1 !- conserver. 
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Li dégénérescence, ou plutûL le retour au type du cer- 
taine variétés est dû, le ^Iuî généralement, à l'indiffé- 
rence des jardiniers, qui récoltent indistinctement toutes tçs 
graines,, Il eu résulte 411e oes graines produi-SAut. pnT- ta raison 
ci-tlftiSHÊ donnai, d es plantes qui se rapprochent .eliaqua m* 
née de plus en plus du type, ml qa'ûn finit par ne plus avoir 
que des plantes hibk valeur. Cet inronvéniem 11 'arriverai! pa? 
û le jardinier choisissait cm graines -, s'il avait la précaution, 
pru' es' impl- 1 , du marquer les plus balles Heurs au moment sic U 
floraison, s'il avait som do ne récolter que le* graines pro- 
duite!; par elles. 

Quant all moment île la récolte, il mi iteriain que le? graines 
prufailemetd mûries sur pW sont les mieux constituées et tes 
plus aptes reproduire de Iwns sujets vi le mémo type, La m- 
ture n’agit jiîjès autrement ; c*I c'est certainement ri cette concli- 
lion de maluralinn complète dos .graines qu'il faut attribuer p 
lien de variations qn'vlle produit. Imidon&Je donc pont- cotiser- 
ver les types de nos plnsdr-s ornementales. 

*i parfois en ne pouvait attendre ce moment, il faudraii 
alors arracher les plantes , supprimer les fruits dont les fleurs 
étaient défectueuses t envelopper la partie fructifère dans un 
sac de papier, cl suspendre tes plantes dans un endroit $ec f ît 
l'ombre, lu téta en boa; la graine, nourrie par la sève contenue 
dans les 1 issu s, parviendra ainsi à uni» maturation compléta. 

Pour obtenir des varié 1 ils nouvelles, le choix des porte- 
graines nVt. ps moins nécessaire ■ mais alors il faut choisir 
les plantes; tpi] di Aèrent de ce type, et préférablement celles 
qui présentent une consti lu tion chétive, C'est le moyen d'ébran- 
ler ta stabilité de l 'espèce. Dans ce cas, il n'est pas nécessaire 
d’attendre à la |>arfoile nmtoraliou des giïiines pour un faire la 
récolte; cor plus une graine sera motus h S en constituée, pbis 

on aura de d te qu’elle produira une plante attuiljlie, plus 

sujette ü variation, Mais dès qu'on aura oh l cnn une légère vu- 
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riation, il [audra ehopiF La semence sur l'individu chei Lequ^L 
Un variation sera Lemieux indiquée, cl observer, dhaqufl an- 
née, la mècis marche füoar Sa récolte dés graines 

O. Lbcuteb. 



DE L'EMPLOI DU FUMER UE CHEVAL POUR LE BOU* 

TUBAGE DES PUAMES MOLLES i). 

La fumier eai de tous Les agents employés en borUiUilture le 
plu h à la | iOr l Æe Je! chacun, cl le plus indispensable, premié- 
nuneat, comme cmgriis el eomma amendement, parce qu il 
ITûSüîidy 1ns ['u'Lifeuijjcs nutritifs nécessaires ii 3a végétation dés 
p 1 Mites, en mèmè temps qui] améliore lésai dans lequel il est 
employé, Sa deuxième qualité; la pins udLiaéfl en flonealluKj 
consista (surtout pour 5e hunier do eUevali dans la chaleur qu il 
dégage surtant des écuries et qui remplace avec avantage, dans 
les cuit Lires éOTflonuqtioii , celle que l’on obtient par tous les 
moyens de chauffa possible. 

I.c multiplicateur dorait nécéssaieameiil tirer parti tLe celle 
dernière propriété du fumier ; aussi- c'e?i cm qu'il a lad déjà 
dü]3uii Loujy temps. Ce n’est donc pus comme, nouv&iutà que 
je vais parler dn bnuluiHge des plantes mol Les, am' cûtlthe 
chaude cl eous cbàfisis, mais comme du mode de multipLiçui’ 
[ion le p I Lih simple, le plus ospéddifet Le moins coûteux, quoi* 
qu'il demande de grands soins; et exigé beaucoup de surveil- 
lance, surtout sous des ^climats comme celui. du Havre-, oé 
les variations ülïnwphéritiüos sonl_ souvent presque irasinn- 
lanéus. 

Voici comment on procède ; Si ion veut commencer de 
1 oh-J 101 me liËLiire, en janvier, par exemple, on fait, quatre ou 


(|) Ëjir, du liuJJ. au (Sl-kIé jw-arfïitf iJsj Ma IW 


II 




cinq joues a va, rM cio LûuIukîj une bonne couche de fumier 
neuf, entourée do réchauds* ayant au moins, «ne feng bien 
tfiKiiéfet U“10 îi û a l>0 tTÆjiaiiBseur 1 montée dalViSà ü H 2ii dp 
distance du haut du coiffe. La première cfwdirion du succès, 
e'esl qu'il faut qui- le ooft-efenne hermétiquement. Ce résulta! 
s'obtient jjvfaitomeDl comme eecï ; On tend imfildc fer bien 
HejdMe sur les parois d« haut du coffre, on le fixe è $*$ deux 
exiïL'uaités par deux peü L êk pointes et l'on glisre dessous de h 
oü&ïibec, de manière que le châssis, une fois plac^ h porto des- 
sus dans, mules ses partlos de jonction avfe le coffre , i-l 
iniereepte toute communication «ver, l'air extérieur. Quand il 
y û de hi llnéî, on peut pave*; moyen tourner le ehissis üi-hh 
dessus dessous , ce qui la fait évaporer i Lista» iwiémeril; de 
phiH, l’humidité vj&ni h« fixer oux carreaux du côté intérieur; 
tandis 1 [uh le cité opposé sÈdio au dehors, un retourne une 
secoiide fois. t:L ainsi de suite, suivant lY-lat plus ùu moins hu- 
mide iiu Li couche. 

Si t’oo emploie des tertines (ce qui est préférable, sur- 
tout à celte époque), on couvre k courhe de d“0S ù 
de terreau aussi sec que possible, ou, ce qui vaut beau- 
coup mieux, de sable; 011 met le châssis et l'on couvre de 
paillassons , 

J'ai dilqu ‘il élaü préférable Employer ries terrines, voici 
pourquoi ; lin celte saison, les froids sont souvent Irès-jn- 
lenses, le fumier perd vile sa dateur, ei quelquefois la couche 
ne donne (shs tout le résultat qu'on en attendait : alors on 
prend les terrines fl on tes transporte sur une autre couche, 
ce qui ug pourrait se faire si l'on opérait en pleine terre dans te 
châssis, 

Le Ton u des limites est empli jusqu'il moitié avec des fr-.v 
sonsou des débris de [erre île bruyère, moitié avec de la terre 
do bruyfra taieiséw, dans laquelle- oit «joule 1/3* de sable 
Manu si la terre n'en lantient pas as&ejj, o-ïilosse ensuite lépè- 
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rtMicELL et on recouvra la ferre du hrutfero d'un ija cm i t . 
n^re de sable* Ica m altères organique;? étant presque milles 
il.iitn ai compûsïlïpfi, la pourriture a par conséquent maivs 
de prifo, 

J^s narines aitiH] prépaies, on coupe les boutures, on les 
mw> en ]« tassant légèrement, mais ea .ivanl hfo n soin ce- 
]jetidaiil de no leu enterrer que dùs-peu, puis on les arrosa à 
! arrosoir à [tomme faa avant Je les pSactft sur la concbfi, sur 
Inqugljo oi l remet h nhAsris.. 

Il arriva quelquefois, quand il gi&fo f M | p q, JC fo 
cHuïïü peu; si Pair s'adoucit sulnfemea^ le coup do fmse 
ddolaro agitât avec d autant plus de violent qiril ^ 
n'iJuilé; aussi fou boutura scraicnl^les iafoillibloatenl pewloes 
surtout si lu chaleur- du sofoil variait sn joiridre à celle de la 
eüitdiL!, Pour prévenir col accident, il suffit de soulever lu 
f||âssis ’ ifmi :i “ l l]uS ^ l'épaisseur d'un doigt, ufmqna l’^cbs 
di- riial eue se dégage et que la buée s'évapore. 

S'il {bit du solcilj. l'on bassine ni l'on oiiibre avec des 
rbies ou du fumier court que l'on shm légèrement sur les 
1 Arréaux. 

Un continua ainsi les soins, et en douze jours au plus les 
I tml tires saut bonnes A empoter, 

Pourfo rempotage, qui sc Fait' dans de petits godets il Faut 
soulever avec unespeinfo et beaucoup tte précautions 1 rs heu- 

tum * afln de ne P M briB ^ leurs racines, et d'avoir une petite 
inoUeVil est possible; l p on hsuaiue une fois l'opération termi- 
né', et Ton pbti» Jus godeUsur une couche sourde que l'on 
Mi avoir faite taris qu quatre jours avani. L T tm continue le 
même traitement que sur la couche à bouture, jusqu'à ce que 
ks Wmûs percent aux. parois du [ioi : alors, progressi rumen t. 
r ™ omh ™ M donne plus dW afin de fortifier les 
plantes . C est souvent nu moment du premier rempotage qtre 
^plantes meurent In plue. Bien des personnes rreienl que 
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dti marnent ci* Leurs bouturai ont des racines, elles Boni 
sauvées, On ad peut p-i. 1 ; mieux se tromper, Lhs plantes, culti- 
vées comme je vii-rts de le dire, habtluéos à 1 étoullée, doivent 
être considé^ malgré leurs ruines, comme de véritable 
bouLotis, ol par conséquent traitées de Là mèincniaiücreF 
En attendant à bouline*!' tin Février ou HMunonoaneût de 
p»ars P au lieu de pfftUquer en terrines, on couvre 3a couche, 
(3’alw-rd, d'un lit de débris dé terré de bruyère de G'"03 h 
p*0t i 1 t"^]misse : ut sur lequel on étend, tout au plus, une djïâîi- 
épaisseur de Eerre de broyèr* préparée comme il est dit plus 
haut. Ott ta tasse un pim, l'on couvre de sablé, et l on pique -i 
inéuifi. Un diâffl» de L~30 dû longueur sur 3 mètre: de Ibï- 
gcur peut eu contenir (le dQQ d fiOÛ; l on ombre et I on bas- 
sins comme pour tes précédentes. L'ombrage ci le bassina^ 
■doivent hc modifier eu raison du temps qu'il faut : aius,i, plus 
an avance vers F été, plus tes bassinage* dniven titre fréquents, 
l'ombrage, tout on étant un pou plus éptus, ne doit jamais 
produire L'obscurité, on peut l'appliquer plus tôt ms plus 
tant dans lu journée, «ion que la saison est plus mi moins 
avancée* le soleil plus ou moins ardent, 

La plupart des plantes servant à la décoration nies massifs, 
corbeilles, plaies-bandes, «IC,, telles que Géranium, Fuchsia, 
Verveines, Réliatnpta, Peiutàa, A^MUm. Anihcrais t Sal- 
^iflj rie,, peuvent être Faites ainsi, Le Coicus et ïAchirrntibo 
VersdwflfcUïi pe*onant njuséisivamant bien à cette dernière 
époque f Seulement j pour les Géranium et Pe/flfpflmtfiîi, il faut 
Lien te tarder de tes ombrer. Si I ardeur du soleil était (lOp 
vivo, un donnerait plutôt un peu d'air , c ost pourquoi il faut 
avoir soin de les placer dans te haut du colti*. 

Déplus, ces plantes, étant très-suje ttus üli pcrarriloret en* 
geot lu tem: beaucoup plus sableuse, et des bassiinziges plus 
Fréquents, surtout s’il fait du soleil , 

Un peut faire ainsi des boutures sous disais, tout Le pnn- 
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temps et l'été en diminuant ou m&ma en supprimant fatale. 
iiLerit k chaleur de la courbe y mesure que F on a va doc en 
saison, Ce résultat s obtient, soi) ou mêlant au neuf, par moitié 
mi deux tiers, du fumier :i demi consotïimé. soit eri opérant, 
]H':iur la saison d été, sur de vieilles couches eomptélement re- 
froii lies ou tout jmirc moyen analogue, 

Leskurticnllenra qui Oint l'avantage d'ivoîr dus cnitr^s mo- 
biles {ce qu ou devrait taujouta avoir) tourneront* dts le enm* 
meneemenl d'avril, Leurs coffres à bouture, la peu lu au nord, 
ji-ir ce moyfn las rayons solaires sont moins dirr-rts, l'ombrage 
QioïüA épais et la réussite plus certaine, 

Ce mode de multiplication s'adressa principalement \ tous 
cctnt qffÉ om besoin de beaucoup do plantes, tels qun .MM. Ees 
bartirailleuïs dsiiristes par exemple. Je l'ai pratiqué doux ans 
in, somme je viens de le décria *■! il m'n lonjeur* bien réussi. 
Aussi mon but esl-iL en faisant cet article, de lu populariser on 
appelant sur lui rallention dos personnes compétente», S.mÆ 
doute qu i] iiY^t pas la plus oomplèh; expression du parfait ; 
irais chaton pourra y ipporter lcs modifieaiimis que la pra- 
litpie ne manque jamais d'indiquer .i qui veut bien observer. 

Cûüssï: [Fran^cisj, 

limoa-Jihlitirr rh-r S. Boirai. 



ROSIERS NOUVEAUX POUR ISrtfl, 

M. Rolland, licriiculleorà Orangn, nous a adressé, dans le 
courant dé juin dernier, deux roses nouvelles do somis* qu'il su 
fmjpose de mettre nu commerce ccLto aimée, sous les üoms de 
Thr Cfatilde cl l'Aurans (hybride)-, 
l/i The Clûiiliia est nno variété très-- florîlcm el vigoureuse, à 
:!iurs très'grtmdos ui variables on emileurs, tantôt blanche*: 
l'i'ar rose vif. tantôt blatte do çrémg, quelquefois roso^nusau- 
mofiéos, cl anltn oRraitt hou veuf réunies uns diiïéremlOH omt- 
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knv.'i mélangées al fondues, 0‘ après M, Rolland, celle variété 
est issue du Ihé ftouijères ; grelfée à haute liiga sur églantiers, 
elle affecte presque lut forme pyroïnid&feï *es pédoncules k«?liL 
loris. 

L'A^rereesi sonie de la même stracUa? elle a l'infl&reMence 
iL’lh :bê, 13 j.;i i h k çl !■ H ■ u i sont ■-etnblahles ;i ceux 

d'un hybride. Ses fleura sont grondes, IrE's^ldTécis, d. sh ,'lll 
rain. l.’iüirui ffe rùltü nase était accompagné Je la ri 1 1 1 • ■ sui- 
vante : * Celle variété Irès-d LçlincU' <d très- Curieuse, Jlt rem oui r 
pas I rîis -franche ii n-iil jusqu'à présent, punis tout semble indi- 
i|Lier qu’elle s'affranchira; car .si on la plticc un peu avant Ptf- 
panouîssoiuenl des fleurs, il lui suffit de quelques purs pour 
i non tn;r de nouveaux hnulons. » Celte üLservulic-n fait honneur 
àM. Rolland; il serait il désirer que les roçLéirisIfis suivissent 
son exemple jJll sujet îles rosiers dits hybrides remontante; 
car sur i 00 rosiers vendus rammetds, il y en a environ 90 qui 
ne remontent pas plus richement. Qn les fait remonter ai 
praLifpjjtrti le pincement des boulons, oomme l'indique W, Hol- 
hud, e^sl-à-Jin: en empêchant la, première floraison. 

0. Lerci: vkiv- 

— ^ » 

EXPOSITION n'ÜORTlOL'LTORE AU PRÉ GATE LAN, 

Ainsi que cli'i Pavons annoncé, une Exposilioa ft eu lieu an 
Pré Catalan i l'occasion dé la SainM'iacrc, cl, comme non* le 
disions* une vraie Uxpüsïlion. 

[hijmis quelque temps cm abuse lellenient île c* mot, sur les 
affiches de* fêu-s du villages, [ue nous n 1 avions pus pris au 
série Ldi l'Exposition de la File d™ Mmïz; mais nous sommes 
bien excusables, car iiüus avions été il celles de Clllrtfllcii, Le - 
x allais. Konlenay* etc, 

L 1 Es position du Pré Catelan, organisée par h;s. soins de 
51. Itaritlel-ltaschfflltips, sous la surveillance dhine Cemmissiofl 
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prtâtiûv pair Al. Pissoi, cxid^vbIcüi du toMrifculqgw- A été 

uns cl^rmimte Btpgaiüon, d’ttOÉ dûtribulion touté' perticu 

]!Èrt - ^w&uüon savait été confiée à Aï. Jxgrand, ehef de 

*98 Ju Jacdin * le ville, qui stet acquit de ^ ^ 
aveu succès. 

Ccriam^ lots étaient disposé sur banquettes, surmontée* 
dun large auvent vil ré ; d'autres fonçaient des gi^pes 0u 
c-ArJi^iliBs jetés nà et ta sur [es pelouses et SOUS 1rs arbrt i; am]- 

^ UDS * ^plantes de scrw rhauJe, étaient 

pwwe sous d'éléganles tentés, 

Cl ' sL sous nue de cas tente» qna se Lrouvaii k belle et riche 
rolJerL»»» de Palmiers, Criées, Panduà», etc-, de M. Chan- 
|i[i > qna le Juiy avait désigné r oùr U médaille d^bonnanr; 
^ , U[ " 5 sin m\ÏÏK appréciation du Prudent de h Cont- 
rjj's^uin, c%l [a médaille offerte par A3, Rothschild, qui H csl 
iretivée médaille d'honneur; «lie était la pl m lourde:,.,.. 

Jl « fiiHn l'énergique protestation du Ai Chanti» pour q„ e 
■i iaedailtB.de s. Al. l F EjH|>exe e ir p a>£ltibLid« comtae ssconü prw 
M. Lùide^niJiiamaMn rang. M'est avisée Al. Uiamhie 
doaai. une rnde teçon à Al, le Présidant de ta Commission. 

^ lui de M. Lindflp, de Unis elles, était compté de iiouveau- 
Cts : A.'fihwt™, ™jair t Marante Utmt m t roao pida 

et tcùua, Cafait ma J limtrni, et un Cyawphÿltvni* 

l,a logique avau encore envoyé : un Jet Je A3. Snsatu iur- 
^ de M - Je d'AiMirnbürg, lequel figurait u ne 
photographie de V Auu^hophah, camtmnulfüm, arerfdÉé irês- 
funeuse qui ii’avwl pas encore fleuri dans l a culture; quatre 
Bnlwtüou antarctkum, de M. Ÿan-Qeert, doGand, foug^s 
eo urtoudont b tige, Haute de ;> mfctr^ était terminée par une 
louronne d'élégantes fouilles * que les botanistes appellent 

wfljl Mu tmui Palmiers, de AJ, AmHn^ 
Imdiaffolict van lloutte, 

Des Jote de ptoses et belle» plantes du serre chaude étaient 
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tlïsüi^iiiinéy l'ombrage des chêne*;, et appafLeim<jü.l à 
MM E.eroy, jardinier iLh M. Colbert, Ois. XjtUii.iii, Joseph 
Piu-nln (de Yiucenpesj, elt-r 

Le Jardin Ml: b ville avait es posé une rïülie ctillecLian die 
FtctJ-v, ;LL'l>uilf 5 ïi feuillage, composai de fbl) calices; un lût de 
30Û variétés dft Peforÿflïiïun» xonal? et in^umOn#, Glun autre 
de ISO F*tch$ia. 

Dbiitrrecolbw lions de P^ixrjamVn sonate provenaient des 
in U, m s , Lu MM Thibnul-Ketèleèr, Verdi* (de Pio^tt-sur- 
Marne';, Vüolor Jorloi, etc. 

Ko-us avons pu jouir des (U 1 M- Eïteu. il y a, en 

cflet. debeniLûs plantes i mais il nous a Mé impossible Lie 
iin.iînoi ütw de Mprrtÿdu ThibOiUüi IftiJw Leroy de maditnu 
(i’ilrtrVï'etr, 

Deut, çol [celions de Glaïeuls ajoutaient à l'édftt de cuit: 
jolie K s position : elles appart^naicnl a Chartes Verdier et 
EuîTÈne Verdier- 

11. Margottin, r|ui sa livra depuis quelque- 1 ’ année? i latnl- 
Liire des Roses tirémiéres, avait exposé un loi île Mlle plante, 
trfes-remsFE|«:itile par la lorrne des llenrs et la diversité de* 
coloris. 

UsRo&s, '[ni sont fort r.uvs actuellement dans les janlirn 
— tj T i„i £ï ne rem ont an tes — liaient ignora ent représentées par 
une jolie collection de rosiers tiges admirabbmcnl fleuris il: 
M. lïyppalyte Jamiit, 

i>ts DflJiiias, venus de Poitiers, font honneur & 1'éiul.jSissc- 
tnanl tïe 31. Bruant? parmi les semis il y avait quelques hw 
gui ns. 

Plusieurs corbeilles de fteanes-Margueriies étaient disposer: 
mr bs bords des chemins, et ùal été irès-adnairêés j cet 
plantes «ppirtcBajent à MM. Victor Jirlat et Tripot- 

Enfin, il y avait encore des lois de tfongèrSs de MM, ïtouiJ- 
Lurd et Moriot i des arbres v erts d'une admirable forme et d'uüi 
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k!lü vèpéiaiiun et qui sortaient des pÉpicdùüffei de M r Croui ; 
[a roHtfilinn de AI, Des touche □ a pas fait défaut. 

initie Exposition nousu donné la preuve que icits les Jurys 
horticoles ne soûl pas mraiilihJos. Il parai t que quelques mem- 
knss'al Lâchant plutôt aux exposante qu'aux plantes exp'S.'es, 
■uni provoqué une discussion des plus vives, ü la suite de la- 
quelle lu Secrétaire ai serait «tiré. Ce qu'il y u de ÉerUûn, 
r^1 que lu Eiiiijiirité des Lï[KJs:icila a été irEîï-.méeonlentc f et 
i[iie^| r Barillet a dû réunir Se lendeunuti la Commission et re- 
premlnj ie travail du Jury. A-ï-iÈ eu tort ou raison 7 Thçiï t .< 
ihe tfuestion j 

yuan! aux cooeciursde capacité, ils nous oui dénué le triste 
spectacle Je ht suffkûnçt; de nos garçons jardiniers. En arrivant 
■levant k Jury d'esamen, lui aurait cru qu'ils allaient dérouter 
■ies tïam ina leurs: mais & la première question ils notaient 
!H>ueliâ béante. Le piû d'honneur a étf: remporté par un 
[Mge ; aussi, dans uo$ courte allocution au moment de ta dis- 
tribution des réoompecises, Le Secrétoire do la Commission, 
,i-UI a engagé, dit le Petit Jùurmi — qui était do lu partie — 
rivement les ouvriers au travail, et a réveillé en eus Ite-rgueil 
aatioû&l, alin qu à I avenir pris d'honneur du non-cours ne 
scit |teif décerné à un étranger, d Néanmoins do vitoappLcru- 
•li^i'inonts ont acdntrté les lauréate. JW nous, ce n'êiait pus 
f-récisémout les hommes récompensés qu'on applaudissait, 
ra.ik Lien l’idée naissante de l'organisateur de la fête, Al. tto- 
rvllet-Doseliainps, à laquelle nous aussi nous apptourEissoiK 
dialeurausamout. 

F. Uerikci). 



LES EXPOSITIONS LUI Alt tJE MKPTEJii UllEJ. 

Le mois it'j MptintbiB - £l fertïte en expositions 

.'li>ut]HiLliiiT a «q Jj sieaiti- du ï au 7 : Ifrntauu, Lyon, ^jhHüU* 
du 5 au (il B,Dioy-eii-RrLe du # au |ü. 

■te Sers aura la ^.i antie du t l ùii 
S outint Nuiis, du Ig aa t ï; 
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Melun (araç „MMLj;r< , r- | ■j:ijüLü£hrii.(;i 1 dm i;i du 19 ; 

Cteriuoiit (Ôîflp} 'lu ï7 nu 30,' 

]ii auvfiis, dm iîl &ù]i1uif[irc au ï octobre , 

Paiitf. du liU .-■■ [>iv !■ il .!■.:■ au J DflSütjfü. 

CAT A LOGUE-S DT 1011 IlCL'LTL HE 

roi k laiHk 

(il&rflt, nos. j.»r Mni,:i--.ii-J.om i ; (.-I, i|^-. L->!,II|; ,:•••• |U<uvr| 

An.inj.i- |:< i|.i lUi-l. 

I'oIk 1 li, ruodc la UôguUTu^ 'anfitnecnirnt qqJU »uv 3. i'Wi». - 

t>La!-:;:Dt d'oignons :i flcuis. 

Travaux du mais de Septembre. 


P-rnjtr. r>nH^nliHUÉ >l«JO[nnr f:!! p|i?ir, ■’ wrre, d- ' [Li.l-r, llao'c, Cirn-lta 
Knùj^MiËllÉjf B4ÏKSH, ClrinaSI, CÜiïMSfl üilM d'Illlfa, L^i Lu- I.yit 
I - ■ . i ■ . Kplaanl Ch ni yucirnes lillif’j CkdlU-Hn rr-. eïru — Orv i ('.■ lire ï'f 
nvcml'c* à üiiiiipi|J[iC'hi|; 011 eabtÛiü’S d buUêf le Uc 1 er.» Ou an l'arntli , (lui 
•jiwSc Car J oii, j.'-i o c It tu» blbâthir, en lu piaula ul j«rM iïisil'iniep.L en ri.- 1 .- '. 
jnotfïn IcrniU-i 

njwuftc. On vçille ijiuj,onss & l'^infibnilwn il«« irbna «u «spilieraj. piacd 
|*pp, nniirL.tr ci ;iili-»r lf« brandies iigouru Jvj.üv •: nt rcdr4« <c cr 
u ras dé s brides ; diwiwrif Ici fniils liop om tracés. 

Janlin rrrtÿmbaffll. ItécùjLe iss gran:^*, ut w min iTajitainirt (ttaV |u^ lii. 

4 ü L ; . Ven t . lin du ir.Dis. o : peul t ■:■ : i l 1 1 1 : i ■:'. r à planter diiu des p^ls du Ji 
mAtln CB caJlln», pour k-| ap ajLfir.cntSj Jcs (Ufcins c- ISirçkifl -în C -i.-laq. 
tiijGJrk, grand l'niuu cl Suicida il'ial 1 , Ici Jade. lit*, Jêi Ücocuij TulLpci haines. 
— Il faut avoir (l'in do duisir II ■ -• OLrr.or.t Uip-rtfgnlle», Man fermas, il li 
cOUHroae, n-j naiSiULl Itl ntln-M. li'tfr'Min*. On peut allen Jr - 1 ]n KjiOH li’sii 
i .■bnf 3-OU r pbnlama ni rions cm pïûilnlHm. 

Scrrti, Lei Buta nnmmaioîat ■< devenir fraldca; on doit reaber, dun li 
ilcusi'-me quinuMt: , Im plan L<a île sfriC-i elkiudtl ■ i.-; ii ■•r, -wnst, ■■-dit- ■; 
tn +ninLtiji btootn ; le» BrïJ!eaio&u doivent 4 tn dn-anèt ptdfénblçipEM (i 

r li l ün ■: i-.;i i vrrr li fia ri m rno-im l»pannDuiï des scéïcj leiuj>*«^. 

dfe^k, hâtil»!. elï- 


■ jare c . i 

(Viril, - In-rl[ï‘i , i!ir 'l'.ipfl-lr .T.- I I «Im, II» Uutllc * 
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*• M|j.lj Dkiùuiuue d, liuaiJTi, M ,, ,„ 

*«!«, p,r M , iM*ÙY*l. ^ ABlf ^ i ** Eq- 

■,Lrt r 68 ?^ 4 ^" 1 “ ,œ «n» ■*■!»*» k» 

“T 5 de 1 agriculture et de lWl&dt™, Le «nDtemw „ 

* Irpl,,s 141 *1* <*• eouin»*, le I, au, cm[ 

“ naissante des arbres tlenoi jardins: 1rs a 0 | tw || cs 01! , 
uiu^ « cuit, ms algériennes; les pluie oulfsit peusser lMtt 
•■» «mOeant I liantes ifl ans, .uiewlciMlanunenK,,,:,. , . 

*“ j™ Mu «te, uérir tant leur deg* de saZ n 

-n,,,lati OTJ a emporté une parti, d e n,,, 4llnCl] ^ 

M Ma, ‘ ! A “’ s! > & lïEte ue% u , m jamai , ,„ mi , 

ans de ^riMs ' J 5 ^ >rmi Jes 

B. dit* que l lioturae, «roi d* (a action, ce gl* 

;., * w '* J™' 11 ' l 'P'"" 8 dion i faire e „ ^(uuut d, 
secs fléau, , de » cro.scr | B ] Jrai ■ CVsl ^ JT ^ 
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pour lui fuite fuite retour .hui: lui-mAme, et lui foira avouer sa 
failJes*, Vaincu per tt W hW ! * l^T unfaiuP ! comme lu dis 

vrai ; 

« Lu pltii i crajiiJre «ni »d«üI En r ,1,1, * 

jusqu'à présent nous avons traîic la laL-ve du hanneton avec 
a^lain. Comme b Lion de la Fable ncu* lui disions superbe- 
ment i 

y Va-feti. çlbùtir in#-=^L*, rïirnfiiitent Jn U lïrrc. 

» Un fco!Lifcïl fini put* ra.nl qaa M; 
é Je le idèlü « mi hnUnitr t 

Aujourd’hui il nous faut nénunAiirë coupler avec elle:, Vnr- 
« Èl effei.dlc pullule et l'an se les plut m™- lW 8^ : ( )ans 
vm champ de Pomme de terre que nous exammiatui ces jours 

derniers i nous n’avons pas trouvé un seullubcrc-nle sain : 

portni.-tu lto traces do la voracité de C*1 .i>xtrfmrâi delnlüne. > 
\ &gn» t chez TA , LavaÙée. i«yUsré ta plus rigoureuse chasse 
»„* Iwmoctoi* .lui à ou- faite rel* annfc, le ** blanc »esi 
d^vdop péen telle abomlaice quc^'apffc la quanti té ramasse 
jjenduiil tiens lalM-un successifs sur plusieurs partollra de 
lecrain exaiilemeiH mésurÆus, le nombre ûA û*m \* P ïn J' iar - 
lion de 70 h Ü(K> â Tl u tiare:, ci jo dis faién ffltonJitotfce ■ J - 
n\ a pas là de foute dlmpri^îon, 

^Tissi p enpréHîiiçèd h im tel ennemi, I homme e*t«il oblige de 
püorveb S sa défend cl de chercher uu moyen de destruction. 
Le lïouvem-t-cmT C'ert l désàter. Et quoi que dise ^ de Vau- 

(.Ions là lîfuiif iT Étufjiwwie wntlc : - qu’il ne faut jamais 
Llitruire lWre nimntliuux delà création? qu'il est impôt' 
(mil de conserver l’équilibre admirable qui i*6™ lh ™ b a *‘ 
tiM; que les insectes sonl presque loSjoum dc^ïtoés üéiredu- 
Vül ,:-. les uw par les antres; que Dieu a placé lu «méte ■' 
M du mal, et qtfto i! faut ifespéofe* 1* il ll[l 

vent .hic le mal disparu ■ - nous croyons, noUB,qu il «ut 
aviser, au plus vite, au moyeu de dSbartàfibiîr nos cultures de cl 

* a 


J 
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crnd IL ne peut, sans Ami,. q„„ 1* hanneton ait ion ver 
destruaourcamn» la saule* .-, h sien au dire d« Arabes ■ 
mrône comptons pastur hit pMrnodHcnddlartflss^. Lak™ 
cette creance atLoArabas supetHLÎtfHis, qui sont hourôuv d a- 
J,riter laur P«wsw fan ® re un auume religieux, cl mettons. 
Bm,s rajjyJi-tnciuJ en masure d'aider au remède que Bien a 
pîaté i cAUS du nid. Clicnrhaas ifabohl w remède ÏW ur trépas 
le (J.-irulrri ï inais an contraire pour Je multiplier Est-ce la 
ijy l* ■ ( I ul i i;,îL J '- ^rabde contre le v® blanc? On prétend, d apfèa 
des expériences faites sardes taupes en captivité, qu’iE leur 
fjüi.diaqua jour, u Etc quantité de vers bkucs et de vers de 
icr rc Égale h trois et même quatre fois te wlumc ou k poids 
i leur corps.. Uns il'nn très mptf nonces infirment ces résultat. 
In propriétaire de* envirousdo Heutan, M. k marquis de...*. 
— 1b nom m'éoluppe, “fuirait constaté fans dos expériences 
malotrues, faites avec son laupicr, qtu, les taupes respectent 
portai (o nwnt lever* dtoUu moins co que m'antürmé le tau- 
|>kr F demie témoignage, dons te pufont cm, .1 toute la foret 
dum lémojgnage de Uupier. S, Exe. le mu&lud VdÜani 
* JÉmw *V K «w ta taupes il ne resterait pas un Imn d'herbe 
iülns son jardin. * Je cultiva, a-t-il dit dure une mmmi- 
molieTi fallu Jl lu Société impérial? H cen tral* tfùerifcttllan 
Je Paris, d «ns le voisinage du bois de YLncenam, un 
jerdirt msê» grand. J y id Wicoup ik taupes, mm irb-peu 
,tevMS blancs, très peu de lombrics et pas une irounüièj-c, 
nVii pas que te tertwn rte leur convienne Ù merraillB, car 
■bas un espace de tà 3 mètres careé*j T dans tequd les taupes, 
J dr uriu particulière, n avaient pu trouver ac^ra[ 

on rencontrait derni&rament, en b* n t, plmde wfitauJc vers 
tüi-rntes, et il est probable que tout la jardin en soreil peuplé 
*k mémo sans les taupes** 

13 ust encore un autre animal qui, je croW, fait k chasse oui 
vursbhniiSpji’ést le hérisson J'ai auvent remarqué à Cuitran- 


■ 
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coufl, sur mie pélûusc • Li »n.l. k sol iwi envahi par les du 
hanneton, ibs p-j Li La i r.>na en forme d^iSmlBOÎiq et, auiüai, 
dus ompwmites de polies du hérisson,. Je suppose que t! est i üi 
animal qui difüse ces larves: je mu propffee J’i-n fiuru b 
pfonveavoc éssltéiissdns tenus en captivité- Mitis, qto b Ulu |: .: 
ci h hérisson cbra&nl ou tic (liassent pas ru cruel ennemi des 
cultüMa, l'homme doit lui faire un* gucriu soutenue, scâl en 
éiübiîssant une ehassc générale au s. hannetons, hcûl, eu mi ne b 
fait faire M, Lavallée,, dans ses coHures du S<rgrcï f en Eaisml 
ramasser piii deux hommes f derrière la e lut; rue, Unis les vers 
ijue le soc met a découvurL C est a la suite rit: deux labour 
croisés qu'ila obtenu la chiffré éwrme que nous avons cité plus 
hai.u i Li : 70,(100 v-eri blancs à Thcctaic. Si tous Lus cul livreurs 
aiiardinim avaient la mû me précaution, on p:irvïi.-ndraüecr- 
^inii.m rtrtià jimMor l'invasion nie tes nouveaux Varioles. Mais 
il faillirait sortir desr^Cs Je la routine ; eÜc pâlit cuilivalour 
lient csSOfiliülleiinnïl à ne pas Faire plus que ue faisaient ses 
aïenijil croirait ofenær leur mémoire en obercbmiL , â flirt 
mieux. C’est doua inutile d'insister auprès de lui. 

Je vais pav eonséq neni porter mes humbles conseils en d ati- 
lies Lieux; il; >tu plus de chances d'Gtée pris eu considérv 
lion. 

Il s’agit des pépinières du Luxembourg» Tout le monde Et 
sait inaintOU-iii t H ces pépinières von l disp&raUre, et, naturellr - 
]in-[il Le cours de teille sera supprimé, C'est fêAbeuxasurdmttHi 
mais, ne pourrai t-on donc pis ïeinplaaa- CCS pépinières, p« 
une école iorjbürieullurç fruitière ï Ne pyurrait-on pu? par 
exemple, transporter dans un équité toutes les riches tollo 
lions du Luxembourg, et le transformer ainsi en jardin ponstH 
logique 1 Itfeun^t plus possible que ce qui parait impossible 
Un parle de ejHser un square dans la pleine do M.intsourL. 
pourrait-on pus faire là ce jardin do fruits, qui pennetlflül d£ 
iiiaiiiUiûir !û cours fait jusqu'il ce jour au Luxumbou^. 
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i-l ![ | -it Jl &UL f lencl„ uortservereiiles riches et précieux matériaux 
réunis pour servir à l'diitite et à L' h b Loire de la culture rie la 
vigne, «ne dus sources les plus fécondes de la richesse de notre 
pays? C'usi im-c idée quo nous somneilons hdttibJftTncQt à l H ad- 
mâniïlMlion mon-leî]KLlc, Ce jardin serai I uneannesu de l’école 
de lit Muette dont noos avons parlé; et il ne resterait plus, pour 
en voir sortir de vrais jardiniers, qu'à uréiïpuu square maraî- 
cher. L'idée peu! paraître’ bizarre ; mais un pareil établisse* 
menl ne serait pas moins rdlr Ayant qu'un square de fleurs, 
et, déplus, il serai! mile et uuIrue-liL 

0 » vt rire, sans aucun don le, en lisant celte proposition 
d'établir un jardin pomologique au square de Jifontsouris oïi 
il n’y a pas dix centimètre.** île terre cultivable Mais que ne 
peut M, Alphan, secondé par JL ItewIleUDesrhampsï Lin 1 051 
pas la diÛieuHê. Lu lottl. c’usL du vouloir, El j’espère que ta 
rom mission municipale se rendra ouï vceus des umts rie l’.-ir- 
bos'ku] l «rft fruitière, eu créant un nouveau jardin fruitier, [>our 
y transporter lf:s coller lion s du Luxembourg et conserver lu 
(OürS si utile du jardinier en chef, 

La culture des fruits est actuellement une brancha impot*- 
fsïite de notre commerce, et cultivateurs éprouvent naturel**- 
Icnt&nt Le besoin de s'instruire sur les différents modes de cul- 
ture ùt sur lus meilleures espèces- à cullivri'r Ou peut on voir 
la preuve, eaagsîÉÆant aux coure de la Société philo technique 
qui étend sou action jusque- ifans I es communes des environs 
do EViris, A Chirstitoîi, Al. Jarlol, chef du culture des f dan tes 
vivaces de k Ville, Fait un coure d'horticulture qui est très- 

ij , J 

suivi; cl, à Sceaux, M. Ri vîère obtient depuis quatre ans, d'écla- 
Lui ls succès auprès des nombreux élèves qui suivent ses con- 
férences sur l’arboriculture. Chaque année, à la fin du cours, il 
fuit dttlnrdes évaluons publies, et cVhl l'auditoire i|ieï juqe du 
savoir du* candidats, et applique les nuMuiLks de oajïacité. 

Les reeseijipîemente nous ont été fournis par plusieurs habi- 
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tante de Sceaux, qui soûl vernis noua prier do recsifitr un 
posuagé de potre demi Ère chronique. Au «ujet deiméfoillfg 
de capacité délivrées ù lu suite des examens tubes à lélablis- 
sqpi delà UueEte. par Ses garçons jardinicrut nous- avions 
al I ri hu| l 'lui tklive i lu Mlle innovation à. M . Ifrri I tal-Dest I lami 15 
Il parait (jnc les examens horlîool» elles médaille* dé capttâlé 
MJtl Su piM tique il ■•3.111s quatre ans. daim )es associai tous pUüo- 
lochnique cl polytechnique, sur la proposition dé >L ld vibre, 
jardinier en chef du iussmiboiirg} nous nous empressems de 
rendre à César eu 43 11 i appartient à César. 

CYsl en vertu de eot aibum que jo croîs devoir relevai 
une erreur de lu Soc-télé d'horticullure de b Gironde. ralative ,ï 
la fruttiGcalion île la Vanille. Les Builetiiu de celle SociéL* 
attribuent à M- Label du jardin des plantes de Hostaux, lu 
milite d'avoir-, le premier, fait produire au Vanillier de;- 
gousses de vanille. .. résultat* est-il LÏit + que a h ont pu obtenir 
encore les horticulteurs les plus habiles et le± pLnt enten- 
dus do rhutOjMS entière, □ Cette assertion ntéd pas prcieL^ 
ment exacte, car il va longtonapH que ce résultat est nlj- 
leitu. Les pnniuéres fructifications du \ .millier en Europe 1 
remoïdont A l'année IS 37 , etynl été oïdenucs ;m Jardin des 
Liantes de Paris p;u les sgîjjs de U» Neumann père, et en 
ISelgique 5133' M. Charles ttotrsft, qui proposait, mMu:* l)o f.i i : 
DOnslrnirt; des serres spéciales pour y cultiver Je Vanillier, d 
lui frire produire des gousses pour le commeret. Plus tard, du 1 
simples jardiniers en obtenaient également* cl encore l'armés 
dernièra les violeurs de l'Exposition de Versailles conisHi- 
] daiu n l de beau x Sjoul juek de gousses, ^ u s pondus A un tout petit 
l'b:d Ju Vanillier provenant des serres de madame de E-'nria-io. 

bordeaux vient donc ma peu tard pour s'inscrira en lélc dos 
producteurs de vanille. Ce qui a pu faire croire au* membres 
du laSyrtété de lo Gironde quu mal autre avant eux pouvait 
oblcmicevésutliil, t'esl qoe, depuis lamort dé M, Neumann. le- 
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Vanillier du Jardin dos Planlcs dn Paris a otssc' de fructifier; 
fil iuul | iortt> ii L’rtnirtï ijiKi sa simple conservai ion. même, de 
viendra aussi iinpossiblu daus les sems üd Muséum que 
celle des magnifiques N'ymph&tcéêg qui, jadis, garnissaient sou 
superbe aquarium. A quoi cela lient -il '} 

Pûsir 1rs gustii du idnil. ca nVti ps* un myiïùre : 
l-lid--: J -j Je Mil, HÏgnwr; lllki« ;c dius ïtiui le Lai m. 

Je n rsi piL> les mêmes raisons pour garder le silence sur la 
prochaine apparition rTun ouvrage de poÉQclogie qui esl 
utiendu depuis longtemps avun iinjiaticneer (tel ouvrace est le 
UU'tionnüiftr de ftomoiagt'p par M . ÂndréLeroy , d'Angers, demi le 
nom, üominii pépiniériste, est isonou île tout Tuai vers. U for- 
mers a volumes grand inmclîivo, cl contiendra rinbrntrv, ta 
description et la ligure des fruits anciens et des frui (h modernes 
h«; plri.s généralement toAi:i% ni cultivés. Les poires, à elles 
seules, en e&m poseront deux qui vont é tre mis prochainement 
en vente. Chaque volume coûtera fl fr, 30 cc-ui. Ou peut 
dés ii présent adresser sa souscription élit/. IdntâiBv Nous 
dunmmg plus loin un spécimen de l’ouvrage, moins Ses figuras 
qui tvpr+'.sêïJlent nu simple trait la forme du fruiL Nos lecteurs 
jugeront par eus -mêmes du mérite de cette publication. 

lu autre ouvrage de Sa plus haute importance pour riiorti- 
culleur el |M>nr le cullivnlcui' va. aussi l ràî-prod jaiue- 
uKiii voir le jour ; f:*wn jur l Ëtitamolôÿie horticole (jj. C’csL 
l'fit'stotre fax inatem nviiibks et utiles jwir IL, Boisduvol. 

Nnfus avons un sous les yeux le tirage <k,i pratruèras 
feuilles; les nombreux dessina intercalés dans Le Les le sont 
ijiécutéî avec une rare exactitude, C'est un deees libres [Kim- 
lesquels le nom de lautenrest ta meilleure recommandation. 

L-i: D f . BdsduYa], vice-présidenî de lu Soiyiélé impériale et 
amimie il' horticulture du Paris, est une autorité en entomologie 

O 1 A 1» lifcniîk iif il. Dooüulh. me Cu^ut, 

I 
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appliquée ; et son livrer par conséquent, n'aurfi jamais besoin 
de noire recommandation pour faire son chemin j j'#n parle 
ici pour calmer l'ijnpaliencc des amateurs h 

F. I U:ri>vo„ 

RilDpoDE^DmjM PRINCESSE ROYALE iPl. X). 

^’il fallait *’en rep porter pua carae tores du genre BhoMen- 
drvtft, tels qu'ils sont indiqués dans les Cuivrages do liota* 
niquo, ce joli Rhododcndrum se trouverai!. 03 ci.u du goure. En. 
cETet, partout, — Généra ou Speeits pton/drun^ — on dil que 
la cornlle feston Ent-nmnmr ou presque en ülûClic: — reraffid i'r - 
fMdtbüIi fermia veî xtibeùmpanulata}.—0^ celui qui fait l'objet 
do col article a la corolle prevue nia patère [cm alla subhypô^- 
rrdiior ['morpAti] , et il n'est pat le seul à avoir une corollo qui 
pnCsunic ctiie forme; on 3a retrouve particuliérement ebex le 
Rhododcndrwn jtriminiflf}rum t ou à fleurs fie Jasmin , avec lequel 
il a de grands rapports, IL doit, du reste, ûii être ainsi.. puisque 
Je Rho&odcudritm Priuiessc royale est u» hybride de ee jtwïnf- 
nifîantm et du jkuwnïcww, du- on . Il n’y a aucun doute quant à 
la partîcdpiittûËi du /ŒjHitFti'jforuiîi dans Jn proo réali oli du lih. 
Princesse roÿflïe; c'est bien la môme Corme de Huur, Feulement 
cdli: «<»t roses clair dans l' hybride, cl entièrement M;nu:h.u dans 
l'espèce, U ne saurait an être do même nu sujet du jHEianieuiïi, 
qui eda corolle . u entunnüit’j et de couleur jamteycar n» ne peut 
pas admettre que tu jaune a produit du rose, Evidemment» :■. 
lo /ûnûDieujH est un dea parents, sou influence ne s* fait nu!- 
lem.cn t- sentir daiis la lieu r ; on pourrait trouver la preuve de 
son action, dans lu feuillage, qui présente, comme dans cette 
espèce, de trea-flnes et nombreuses ponéiuaüons» Mais peu 
nous importe, que lejauMicHm suit parent ou non, 9e Ithodv- 
deiuîrtua Prhicesse royal? est un ravissant enfant, qui appar- 
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LÉpn( à cette intéressante ra^e rustique créée par M. Veitch 
horticulteur aag3&Ês t à Cheisea, et dans latp&Ha un trouve : 

l'rtnceue iltüâà, Principe Alexandra, ce plusieurs autres - 
eucoreu 

Iæ nhùrfrfctuirum PfÜKBssr (Ufow est L[î petit atl>ll5tfl 
irapn, àrameanxccïurla, terminé* pur un b 0(f q„ e t de fouines 
au centre duquel hait an rûvisMnl Imuquoide J| résulte 
de celte disposition tic fouilles que Jerbrancbeg tle plusieurs 
années portent ptusienrs coitoreLfos de foui|fo s suparposées 
assei régulièrement, caractère qui Je retrouve dans tes «4. 
ifüi/îùrvm' jasnmifomm, FeiMiï, relus ,m. ofo, 

fouilles sont épaisses, un p» coriaceg, obtangue^fo u- 
céoJées, signés, gbhres bot Ï& deux faces; mais d’un EiUitu 
■.Tîri foncé en-dess ug f et d’un vert jaune parsemées do fine* 
poucluaüoits avec de pelils poifs écailleux en-dcsm,. 5 , Cta 
pnnctnatifm&^ppûirtienMût aussi aux espèces ciléeg plus haut 
Uii nai]r ^ sont réunies, par 10 à 15 environ, au sommai dre 
rameaux, l'JlE^ont un calice ,ï peine perecplibfo, ci qui peut 
être pris pour un faille épanou igsemeru pentagonal du pédi- 
cr 1 1 e de n i les angEes déterminent cinq potiEre échancrure? à b 
l)Dï,g du tube de la corolle. Gefm corolle nWpas précis, uem 
ri.'gutière ; des cinq lobes obovalcs-arrondls rpd eurmoutonl, 

I- ll|be «y 1 ! nitrique, Irai? sont un peu plus grands, et consli- 
r unu une triode lèvre prieure, comme dans tes Modo- 
k l grandes Heurs en clochette; h couleur est du plus 
lendre rose, avec une nuança |dus foncée sur la ligue médiane 
ci aq lobes, Les itamiucs, au nombre de dix, ont lë»r H Jet 
'■i-îCMk eL I an I bure pourpre foncé marron qui bisse échapper 
Uli JKillen blanc par 3 petils trous situés;, son sommet, Qnaui 
3 l'ovaire, il nta rien de parMia?; le style qui le surmonta 
ftl 11 n P 0 ’ 1 plus long que éi Jim j ncSj de couleur rosée et 1 er 
lutni-.pnruri sL%m:i[ctapHè t i'ûti i[i]r , l île couleur plus vive 
Ce Ithofodcndrum et, on général, tous eaux de litraceeré ; c 


■i 


■ 
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par M- YttlcVi moi irèü-ruslitiues; ils «mL ideUomeuL do serre 
Fr-rjiiiCj t'esl'i'i -ctire qit’ila supportent parlaLleTOînl la tempéra- 
ture ries serre» qui ne ?onl pas ordinai remue L cUantlT^ft’- tic 
koiï. i | ■- 1 1 conséquent do précieus végétaux pour Ica jardin? 
d luver. II? ?e forment lies- feoikûiértl , et ait \iA multiplie tle 
bouiurw. 1 - nui lliîLirisscm quand elle? oui b peine lié i^iilimê- 
ires do hauteur. lin cela ils cienneni dujflsfHMuyamuk 
Noua avons vu toutes ces variétés dan- 1 » rdlablifsenianl de 
MM. rhiUaul: ci Kefctoâr, ch® lesquels noire ücaaiaalair a 
Irofavd lo modèle qui lui a servi powt o&écnlér sapeinUtfe, 

Or I.RfOvibh. 


CHOIX DES PLUS BEAUX LYNTANA- 

.Tjfrjia f« rr d'en obtenir de fifft Ua? tu ijelâ. 

nombri 1 iLUjjnitrs crniBant des variété? nouvelles oblige 
chaque uniiÆfl rhûrttcnltflur coramerr-iinl à èpoitr M* mllée- 
(ions [mur ne pus multiplier ift mémo pkrate nam des noms 
dilîércnls* J'ai profilé du iravEiil de ri! vision auquel je me suis 
livré, celle année, an fityd des /.<iïri«rtri t pour répondre » la 
demande de nanpiobV rédacteur en diflf de Y tforlietiltwr. 
Voici donc, [tour moi- les meilleures variétés b cultiver» al la 
rmuüèrûd'en obtenir de lïeauv sujflte. 

Gmijitwr (Fei-raml}, flcnps irfe^grantles, jaune nuancé pas- 
sant au rouge grenal vif (lu plus beau du peANs), 

Feftundii (Ferrand}, liours (rès-çraades, jaune nuancé |>a3- 
au rüu|^t cramoisi foncé, Uüü des plus btpîiï Lanlana, 
(Fnrriud), Heurs nioy«nii«s, blanc neudrv 
contra jaune d’or passant tut lilas nlair, oui violet In'-d-vif. 

Étoile de Promue (Ferrand), fleurs mode?, jaune ^sani 
au wtjgp vif, bruniront eu ,V épanouissante Variété préniewie 
pour bordure i elle est lumpte 1 do ce coloris. 


I 
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Vùkan (Fèrrabd), fleurs grandes, jau ne pans* ni au rouge 
^(qnonf vif. 

SûïiUfiniV de Pékin (Fertaïid), fleurs Irra-grandes, bien faites, 
rouge passmUu lilas viciai irùs-vi] ( cenlro plus clair, 

E^ttèTfoi^cü-r fJ moIo), flQurs bienfait, jaune pg'ile pas- 
sant au rüugé pourpre, 

Mendia (Ch&té), Flcuts iris-grandes, jaune paille passai au 
lilas carminé Lncs-vif, 

ArdiiHw ^oucbarfat), (leurs bombées. paille jurant 
enli'fch.uiicns au rase chair. Variolé auciaaiMy mais toujours 
(rèft’beilç. 

liai des pfjttrpra (Fensoid), Heure moycmiûs, jaune purpurin 
j 'itïi-:i il ' -ail pourpre violacé [unique itc- LU coloris). 

lU/u/jwr f7/jauu4t rt^ (iVrrjtnd^j fleuri très-grsade», jaune 
orange bordé muge vif |, assaut à r écarlate* 

Viçtm J^fJîfjifu (F«ruqdi p Heu Fi Iréi-gr, unies, frauda, 
jaune d'or passant au cuivre venoilku tris-vif. 

(squale (Kûrràmli. fleurs bamlrfgâ, jaune clair passant au 
IQiiEéï ■Cdlm ûkY, 

Brittaotiuima (Ferrand), fleats grandes, jaune vif pajuAûl 
au rouge orange ii if Life-liFillani. 

Cotapaelum [Ferrand;, coiynal>tï& île Heurs «rès-mrfes^auiK- 
pas&ant au rouge nankin, 

Dom ina lif/ii iFeirand), gn'ïH uürymthïs du fleurs jotgfca* à 
tonne bombée, saumon vif à centre jaune vif. 

Sec plut rdlra {ftendaUer}, fleurs moyennes bombées, jaune 
payant an cramoisi violacé. 

Impérutrici- Eugénie alàa iClialui, variété à fleurs blanches, 
irès-propro à faire, des bordures [issue d'un semis de l'Im^S 
rad'iee Eugénie (Bouch.i, mùaxù port cl nif-mc boi», 

iVaûi {tkudaller), variété du fatgeru matdbili$ f rose 
carminé pass-mlau cramotsi 1 reflet, cent» UancWdre (uniqu 
du ce coloris}. 
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Mha magna (IL Démay), le plus beau blanc pur connu. 

{II. Uemav) t fleurs peliï*s, rose carminé h. e&nltc 

Liane. 

Ànnei (Chaté), Heure moyennes, bombées* jaune Htm bordé 
blanc, 

Setfûtarr (Rcudailer), fleurs moyennes* jaune vif légèrement 
borde blanc. 

Alt mi lu ira grùjidiflùrû fïtendatler}* il ours afSK grandes, 
blMdfes à cetl jaune vif, 

TrjWyfteOL Otmay), Heurs plates, rose saumoné, centre 
orange foncé passant an tose vif. 

Déliai! i .mm a \ Chaut - ïî 1 re) f tou jou rsmi ii p ■ 1 i L as violet à centre 
blanc. T rfes-lw-Llf! varié Lé pour bordure. 

Impéralrtei' Eugénie (BoncharlaV), Heurs petites. rûsccb air, i 
large centre blanc : irEts-JlurLRre. Propre à former tic magni- 
licpioi; bordures (Depas confondre avec une autre variété du 
même nom (flans}* 

Àiropitrpurta (Chat^j, fleurs petites* bombées, du coloris lu 
plus [emeé. L'est le Lanterna le plus foncé et ayant lu moins de 
jaune. 

L’amateur en possession des S Et variétés ,'i -dessus possède 
tout ce i pii existe de plus beau en ce genre de pSanics. 

Ij:s Litrttana sont de dianntmte arbrisseau* de la famille 
des VerbénacéèS qu’on ne cultive pas asses dans les jardins- 
lls son! jiotirtaiiL peu difficiles pour lu sol et l'exposition : on 
peut dire <iu ils viennent Ann* içli.h les lüraitjs et à toute sorte 
dV* WÉition. On peut leur fïiîne prendre toutes sortes de formes. 
Peur garnir des taises, des vases eu des pis, la forme en 
boule est d'un excellent. eJTeL 

On oli Lient cette forme en pinçant une jeune bouture à quatre 
eu ii six yeux, c’esl-ù-dire nu deuxième ou troisième rang de 
feuilles, selon En hauteur qiron.se propose d'obtenir. On laisse 
les premières brandies (celles qui |>artent au ras de ténor) 
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ü'rLllujjytjr lilsrenKiaiï on pii^é celles d*s rangs âugïriéur* de 
plus an plus «uirl ù mesure [jù’oo approcha du sommer ; ou 
continue ainsi à pincer jusqu'à l'entière fortnaUcm, ce qui 
demande & peine trois mois, 

Ihmr les former üei pyramide, rien Et'est plus simpLe. H ™iïU 
de les espacer dans leur jeunesse;, afin qu'erUne chaque aisselle 
les bronches puissent se développer en liberté , et île leur 
dernier urUuluursur Lequel on attache la lige centrale qui doit 
fournir les bronches secondaires. On peut aussi faim u-Oft-laej- 
IüûüiîiiI des Lanfana sur tige, eu opprimant tous les yeux de la 
bah>' qui, dans En l'orme précédante, formant les brandies se- 
coîtâaires, et eela juapi’à le JiauScur qu'on veut obtenir. Ces 
plftutea (ai prêteur à (ouïes certes de formes, en éventail, pa- 
lissées apr^&îu* mitrailles ou treillages, lichées.iu r.^ile terre; 
elles Kent partout d'un Iwilluol eflttb En massif, aucune plante 
ne pDui rivaliser avec oui. Les personnes, qui ont visité notre 
rLablisSêDÙÉur eut pu voir de tes plirokv disposées sur toutes 
tes Horrnes ut coustamntfint couverles de duurs. 

Ih- Cu Ait: fils. 


TAILLEZ, — NE TAILLEZ PAS VOS ROSIERS, 

taille? pas vos Rosiers! Tel est le Litre que je vis ù un ar- 
ticle du n* 3 de cette année de l'Horticulteur français* le 
crus alors avoir mal lu; mais voici pu- d:.m& 3e n 6 4 je vis en- 
eoreces mêmes maïs ; mr initiez pas +jdï lïwjjhra. Deeiilémuut 
c\>st bien Cela, dis-je; il ne faut fum tailler ses Rosiers ] 
Cependant, en y regardant de plus prts n 5 e crois m'aperce- 
voir que oetLe suppression détaille n'est pas ainsi complété que 
je l'avais cru d'abord, et que, quelquefois, c'est simplement 
tidg taillé très-longue, d'autres Cois mémo cela veut dire 1 tailles 
■i bronches de remplacement. 
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Malgré velu oss va iuop liviu . iieaueoup Itojj loin, surtout 
lorsqu'on ajoute avoir vu une irüjtgmfiqac plantation de Ro- 
siers dont tes ramiÉlealions enirnûléosde sécateur n'v a vril pas 
jinr-isi' s forcent Hier lie à mourir avanE do naître! «ans préju- 
dice, Jalon en tondu , île la mnll i Lucie des iiiagni llipien Heurs Joui 
tilles fuient mu vertes . 

0n no dit pas si le sol avait éLé labouré, h présume que 
urm, et, dans ce ras. Le Rosier W m (aillé peut aller do pair avec 
la fameuse vigne arms taille m façon de certain docteur- Mais 
no eomballons pas. trop d'ennemis à la fois. Je reviens sim- 
jileaMnt ans adversaires de la taille nfu fipner, et je leur fvj u o- 
ciiBraî d’avoir mis dans le même soc des farines tle diverses 
provenances, je veux dire des Rosiers do végétations liien ilïf- 
fé renies. Ainsi, on parle île Rosiers çhromairile. solfatare, 
bengmfa, (dus plus on moins grimpants (pourquoi pas !*** 
Laueksi, et ou les assimile, quant au mode de t mi terrien L, a ver 
Jeu variétés Les plus délicates. P^e qu'on a obtenu un )ji>ti ré- 
sultat pour quelques v'iniÆlfe des plus vijjourGiwcs l ,OD vont «ou- 
mettre au même régime toutes Eus outres, 

Ksi-ce raisonnable? Pourquoi ne pas faire tout simpfamfint 
jionr les Rosiers ce que l'on fait pour les poiriers, par exemple? 

Pourquoi câlin ne pas tailler chaque variété de Rosiers et 
même chaque Rosier selon sa nature ou sa variété, sa force et 
enfin selon l'usage qu'on en veut faire Ou Ea place qu’il oo* 
oupeT 

Il me semble aussi évident qu'un Rosier grimpant ne peut 
pa* être taillé comme rut Eïosier perpétuel , qu'il est tfajr 
quêta vigne ne doit pu* être traitée comme mi poirier. Ainsi, 
tailler long, Irés-trmg, les variétés grimpâmes qu'on ileMineà 

garnir des palissades, tirailles et ne loue ôter guère que 3u 

bois iijürl, test entendu jet il est méincsur|iveu:but comme un 
p| piii donne de v igueur S quelques variété*. J H; eilcrai un dô- 
mes voisina qui possède des pieds de petits bmgüin frit qui 




fermeul des colonnes magnifiques cüuvotLûb, toutes^ la belle 
Ai son, de Hem-s sans nombre i»t qui ait Mènent En corniche du 
sa maison élevée d'trn grand étage sur Lw.-rl^chnussée , 

.Mats quant aux mîtes variété dé Rtôiers Gumvéeâ en plaies- 
nanties, 1 ii!'V-l, .-: ; tuais 1,iilîi'T.|eK selon leur furre. Ali reste, 
voici, comment depuis plus dé quinze ans, je taille illilk Irtosiei-s 
ttjc tn'in trouve bien t h chacun de r Loisir, Je parle, Lien 

en i '.indu, des Rosiers hybriib-H unlinmreHi 

Je coupa ’l 3 ou 4 yctiï toutes les (igas i végétn lions de 
précédente! fortes, et je laisse, intactes, ou à pou prè.H, Leu Les 
les brindilles t:i il i|<: > . Oes I mA: i IllIc? Faibles, fleurissant les 
premières, ne ri si] nent pas à s’emporter et par hmr flexibi- 
lité garnissent le ilwsous de la toiilTc du Rosier djuno fripon 
qui n’est pas sans grâce- Plaidant ce lemps-lii les brandis 
tories se développent [dus modérément et formenl une Ifiîe 
volumineuse en pen d’anales, de manière que mon -Reader a 
l'aspect d'on véritable buisson de rases id tu.hi ]ias t commis 
on li vu il trop souvent, d'un Mton supportant quelques fleurs, 
Sï In vuriélé eslloible, ju bulletin i^u ptoseflurt les meilleures! 
branches, lit jo supprime toutes Les brindilles. 

Mais, dans ce dernier eus, vàiiri enmmentja procédé pou r 
obtenir plus de vigueur pour Lis variolés dSlivatés + Je les greffe, 
sur églantier, .'i ï 0 ■ gnttnaèlres de terre. I>e cotio taînière j ai 
obleim sur le Rosier lu roi, mitre autres, des pousses r ta- 
micHëi dû près d'un métro. Je- puis dire encore que j'ai mu autre 
voisin. Un jardinier, qui cnltive les légumes et i[llî, tous pré- 
Vite 1 de JiKimpif: de Icntps , ne Lmilli! jamais Si's Rosiers» Je ne 
dirai pas qu’ils meurent, comme t'ailïmic un partisan do la 
Uiitlu; ils sont au c mlrnire d'une végétation vigoureuse, dans 
mi bon ri-oï il .'si vrai u mais iïs ont une tenue qui est Euaccep- 
cible dans un jardin bien entlivé. De grandes branches orient 
de tous ciliés, portant à leur extrémité qM.etcjtj&fdis de I" îles 
fleuri,", mais lotir hase entièrement deuudée offre un aspect 
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peu séduisant* Certain proverbe latin ù raison, qui dit ; La vé- 
rité n'est p®6 dans les extrêmes, 

Rajouterai qu'il est bû.-u ccrlaiia que certaines variétés 
«KijL'h'in une taille spéciale, Ainsi, j'ai vu un Thë Üphî/'ie éhv& 
sur doubles ecroeauj (foimrtül ciinanu L i rtiuuï lioriscotàlcs dont 
l:i fplu-s élevés : i v.n t un diamètre moindre- dont la masse dis 
Heure présentait l 'aspect d’un bouquet rond. ïjet Générai La- 
HHtrqur, les diïUï Madame Di-tprê : Svlfattm-, eU'.. r peuvent être 
'.enduits mïLsi r ou. ii op le préfère. traités avec hranchui d- 
remplacement en inclinant vers ];l terre toutes les branches de 
l 'année precedente. 

Le TM Aj'/jüi^fifoLdl'autroHà fleure inclinées se trouvent bien 
d’une tige de - métrés et plus qui [.penniÉiJt d'n percevoir Ja ri- 
dusse de leurs corolles. 

En pariant, du .Itosicr;^ if n’est peut- être i^as heira de propos 
^l'irulLtjuer ur,u manière simple pour obtenir a l'arrièro-siison 
de ma^ELiCywes Hoses. li s'agit Je boutures Je lïosiers rtmon- 
tenta, On coupe, à l'automne de bonne hÿuféj, dé belles Li^t^ 
iEo Rosiers, et, après 1rs avoir rognées 1 110 centimètres envi- 
nm, on Us enterre dans une tranchée au fond de laquelle ou 
a déposé 0" 4 !> cent.de terreau du détritus ou autre, un ne 
laissant sortir hors de terre que 2 ou 3 yeux et avec, la précau- 
tion du donner un bon coup île talon lorsque ia, tranchée. n’esl 
qw’â- raoibé remplie de terre, parce que tout le mondé sait qu'il 
est importe eu qu'une bouture* ne v.-idlte pas. 

On remplit de lerte, bien entendu, la tranchée au niveau 
du hoI- 

lat terreau de détritus a souvent un avantage, t'est que les 
pelïlü vers qu’il contient favorisent la reprise des boutures en 
rongeant 1 éj udenne ; pour remplir le même bui, on peut décor- 
tiquer le talon des boutures. 

Cela fait, il ne s'agit plus que de supprime** atr printemps, 
trais les boutons 1 mesure qu’ils apparaissent^ puis, Ü ou S 
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lui:;, liai]?; liiM.nrum 'lu rûlL 1 » Je dùiiiiur un ;irr^;.Hsiut'nl ^opim*. 

l>n il aloiî au ûüjtmitinpertifni d« Lout-inni- uni floraison 
■itarndiinlc ul magnifique. Presque loiiiv.-- i- - ujiriéti-.s re-mon- 
lanlos riînssii’Seni ainsi m , i >1 s. simple ^ 1 1 1 'hui peut 

la retiHnnaenrar lous les ans ; car il osl ,’t rrnttoirqucr que les 
vieux pieds uni moins de dJsjiacitiflnà remonter. 

A Bolssdi/n 1 , 

i NjoI,':-. 


TOIKE KËMGAMOTK H' AI NAINE. 


Synonymes. — /'i .', r. v..i~ ■ harl : i li ntic, 

niifi'l *t ytm!nriu»\ {rur>ifrrifw t j. 7fj). — ?. lÎKHEÀSflFni 

lii'inirsi' {Mcrlirl. f'.t fruit*, ■faüiïrm île |j. <H ; — 

ît. flllMijiilOtr fLb^i-H (fd. t'Wrf.,p.$îi.~ I* REiwAimtE lessë />*■ ri'j r 
GcUttulHlQ 1600, [i — f>, HkjigaîJOti uk in ÈliuéiiK (b l^n i i: - 
rinyi. 1 , fiwtYTitliûTi* f-wr fctjtiniiit* fwitw-3 <t patùÿrr * , ■■> | j i.Ldli îIl l 
17 -J'i), r . L pp. t 3 S-?ï f Jj- — fi. Ikii'SiNHMs; i llscttes fd, \buL), *— 
7, ûiiflhSE-AHUi : r (Comice htirtlealc iI ïolmt:-., .-Wi'itw ' •.'..irz V de 
,i.-- /» -irt'. fSlG, |i ITi . — g. Bj:iuu3J<m: llnr-av Toiip&rd, TM im 
nrf nljj tiifire j/™ rteviitts de /wfnfl cfagSMS p-tr ordre d f tuntariir, | S->î f 

[.'■ W:- — U, Vi.miii tos -I l'iif.ii. '/./. ibttL). - lu. Bz-hiiAitim; Mm en 
I.IteL-uiMK-j tt: Jardin fruitïtr 4*t Mnwm. I,SM. L Ml 


lh?ii':Ull'Vins tu. i.'.ulbuk Huit furl. ifamm nj : | n nom- 
breux, ordmoiieBianl dlalds eianpfoi n : ;o ta hase, uî-i^s (*rSs 
du sommet, Wfe-gm, ÉOurts, gdmcidfo. colon neux, tokj; ver- 
dâtre. parfois Lieds dû rose le: ne, mil IouI dans le- vûisinftgfi 
de l'œil, ponclu&s du gris, avant les cotisstiiels aplati- — 
IVtrj? i ovoïdes, valu miiteiis, Ocartfs dn liqis, d n veteux cl à 
écailles fortement bomWM. — Fctiîlî# $ ; ossoz grandes, épais- 
se?, rareinont abondantes, ovalcs-aLloiïgi 1 ^, ■ nntmirnroSj, ea* 
ïialifmltasj, COlon ffreiJWür nyailL il.--- bnrdü I n! ièb.-iijvuL .mils, le 
pétiole court, gros ol lui de. 

Itutiluè — ftèman-juablc. 


ta 


f ' if.i. I,*G6, 
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QiLTtütt:. — Il csl irfa-vigfluHMistcl ïegreiru unr ta franc im 
sut ta cognassier; sos pyramides sont ô’im bel aspect. 

D^cmniW mi iTiL'iT, — <ïrwi-*Mir: mi»yaaœ. tVn»* 1 : 
;i*së?, varïabh . niais le gîtas u-.lituuLvnkni arrondie iîl aplatie. 
— Pcdoiicuie : court, fri (K •■, aiXjin'', Obliquement ÎTiiéié dans 
uüg cavité ij ii entonnoir. — Wit : pe(it. caven, souvent 
niai développé, pc& entamiL fVflt*: jaune verddlnj, jK'sne- 

(Luré lit hltiéiî (ta POUX. | iOi’l !> ut qudijuij:-: Incites fauves üt 
uoirilrcs, — j^CAorV : !d.-mrli:iii.\ fine, fuutknta . juteuse, lé- 
gÈïcmeMl pierreuse. — iïou ; JuLâ-u-claiile t > 1 1 ■ j rù , Fraîche* 
açLduta, douée d'un parfum part:* ni in- dus. |iln> ■savoureux 

ÏIaivmiïé» — \eia la jm-oetahro l ! se prolongeant parfois 
jusqu'en dik ambre et janvier. 

Qi .viju:. hi’eoiH-re. 

rililiHIHj'. t. — Itauir t •••iUhi!i:- w-iii il prèsi'iii * . ■ ùl’ L'oirj- 
gine de céda variété. tën ImtaL ItanedicUrs (tartina, auteur 
ÜCtrenlin h duns son Arborant hMori't in (ait venir de fififiruixin 
{Lombardie ) -, ci V.ikiius (Ludns, natni aUs,«. allemand (gui 
piibiiiE c;]] i ?>w I une f/rsfen'rt siifpûm-, partage aussi ce 
smitiiucnl, Lcpi-odmJ pins tard , m Silésie | .. ican JipMslüu 
{tiemff&tfrflpftias, lünii, p. vlx:. p i* fln-a nous p.ir ta Quin* 

titiVE cl mi Liîut par la Katie tUt j'urdûi fniitnr, 

1785, t. 11, p. 4 I dj, Viiilîi pour ta. première ■•! •ifiion. Lu m** 
coude, firûtas™; iLi'ü h:i 1 1 jwirli- médecin ItollamtaL Ji'iiu Ci-"' 
dams, Imc IV, chapitre vril ?ù bmkctLMJ de YtHatorw plan* 
Itinm de Tiiéophrasit'c plutasopliiEi sm-c mi T. 7 il uns uvont 
i’î're cluvlii-tirse, ru seconde veut que Je Itergamolû sudo de 
l'Asie, (Tôt les Romains Eau Fa tant im portée en Italie, et 
mangée ensuite sous le nom de J j rrwn.' r^(Uîfj p lénraigiuinl à 
quel [Kiinlilâ la I rou valent *1-; I Lu ïc: m.^i ■ . t\t. *. . m. version ■ Doubla 
voyons figurer* approuvée, dan» les ouvrages ci-apptai : JDjV- 
CioNNorVe riffiiivhiji-'f/ir fit 1 lu langue fronçant, de Ménage. 
1730; — km Agrément i de la eflj?ijjffÿne, de Luutir. I 7l>2. 



1 ■ 1 ’ ■ ! :i " ; : — ü'ptrtUttlivlH- i't.))wA*.\ÿü\ d'jL'îtrj M:i n pi-r, 
l i. il. ]■* -U, .... (Jiuni » ii jits, rat il fa u l bien conclurt!, 

iachant que l’Kuropa &n redevable k l'Orient (Tune hTû nd< 
P 31 ''^- ^ anciens,, de* sw imriJkiuiis Fruit*, nous regardons 

J àsîü ((.jEtune la pitriodù ^poirier. E>"ciilleu rs + si I'ijel fnlcr- 
ww le jiWéradii rlcBpoûwilo^iuîs italieiJB, Agasiâm Gü||r> ( 
*1» àiwmi lojisuiattwi eu \ü6ÿ t iJ nus ses IW/ giarmuidclt 

ttÿftwiltnra, eu; l>j autres 

uy dit üjiJ lemeu L quelle soit in5d eu Lombardie 
avait été iiinsi, 

■['■=. page S CMii, J.t proclamait 
b riétés d'auUuime^,, , M 


jjütctd ]a ItojTftitnofe, on CfoLSlate quil 

Or, ski «n 

rjf éi> fot-il pw empressé de le diclsrer, lui 
ht meilleur de Eouek les va* 
h mm la croyons avec Mé- 
lla.i:, Ja> "U, «•{ . i r.riuüijv ■ J u Levant, nous jifepotfji* 

(ons ecptiubtul ï T éty uwlogie <ju^b appliquent à soel uom^ dérivé 
selott eus àtleffbiA'arwtmiii, terme* siijniüanl poire detiou- 
vecaiu, de prieur, Sun, b lauguu Eurque, à noire .bois, n'a 
lien prêté ù « psin», qui réellement, s K i| appartient J 
! Asie, n'a pu iiuyiwh-vinr b nomihémudi^aabeKcau. celui 
e!c j antique PrfÿiUur L ville appelée pré-ïeideiiiimt. ut de temps, 
ijunieruoihil, Jtenü.ism, 

lit tteus ajouterons que les ttemintt, après lavoir ainsi ira- 
pruttléç aux Asiatiques, eu dotèrent prouq Wmùat lu Grand*- 
ÜrelagjtLbpLiisfiiuenous Hsùus ce qui suit dam In pomtiegie 

de F.iJidlcjr : ■ Elle a été, suppcrce-L-an, uonslsmihiïitl cultivée 
* pn P a >" ’iepula te temps de Jutes César, [Siipposerf la 
i bave beon in jIùh connity «ver sbece (lie ibiie or Julius Cn- 
K], -l * (■* fa tir wclttirtl mil kikhen gardtf iKtl, 

p. — l.a r rance . ütl Ëa coudeeE beauttiiip plus i,ird ■ et 

Cljarles Eïiienue h vu à peEi près à quelle époque, lorsqu'il dit 

rli iîi-Ub pago'O du ÿdll ; >• < 3 n ji ü hlit que Crj[||- 

ineneer.i planter ce poirier, t Cependant il est positif qu'il était 
'li-jr"! cftet noua avant. puisqu'il cuite dernière date fS.ik- 

iis • 1 sunudissad i-k- rn.-iuci i PU 111 ‘ÜC I £l lï'P-i Ifl B 3 llk- I B Lfl 




[PaiitaÿftH'i, livre IM. uliup. snï. Mais «lb s'y nnilkipljèrcul 
npid^innnlj 1 ■ 'i le 1 1 i cl ce passage d'Olivier de Serres, écrit m 
iew ; 

> Li-ttr pxquisi- bonté leur ayant a&quis répuEaii&û ( olli-s 
honl recotumes d'un bout île ce reynumu à l’aulne. et des 
polivs d'automne l'Honneur est donné à lu bergamote- * *Lc 
Thçâh't' i* H tw. HOfJi rlr.f duanjK t livre \ L p_ UiUi. 

Qnsi:aLV .im ors » — LituaLiiriLé il f e» fruit n'a loti jouis lieu 
d Vieilli»!.! à novembre; elle est un contraire fart im-oriülaiih-. 
Ll Quiminye l'avait dépi remarqué eu ICfll», aussi disaitil 
fLÏOLü ; 

» îlle a euuiuuuidü fournir U ii i d'tuEohre et partie de rm- 
viNiibrc, ut juiüse même quelquefois jusqu'eu décembre, ce 
< | u.i î-.ill merveilleux plaisir » nos curieux, *• ItaJruct&w pur 

ir* jtifdiux frwihrrset jMrftj/ftr.'ii ]i- Ü86-i 

Di" nos jours, «enevurid-lèa gagné encore en tardiveté; ainsi 
ntius avons vu nombre de ses produits atteindre ta mi-jatt» 
ier , eu au dire de M. Drtais&e s il pool arriver qu'on les 
utau^e bon» jusqu'en mars : 

» Des jiOjL'es de Bergamote d'automne, GutôUifcs sur Le même 
arbre en l&HSl 1 — ■ remarque ce professeur — m'ont çftêv! ré Lit 
particularité que q uélques-unes éliiéni duj.ï parfaitement 
rnjirtsi un octobre, laiidri que les autres mûrirent suCtKM- 
ri vente ni pendant tout l'Hiver. dénis ère s ne parvii iront à 

kmr ntalnrità cotuptùlc que irnr te tsiii'cu de murs IStW. (' iül 
donc mi intervalle do cinq mois eiiliris qui sépara quelquefois 
les deux périodes exürfimes c!e h maturation île et Irait. » [h- 
jai’diu fïuiiier iht V ij^véfjj . IB-tSO, L, I El . | 

Celle maturation tardive, si prolongée, méritait certes i«uc 
mention spéciale . ce peu lanl d ie est tallent-eni evjceptioénettc, 
qu'M ni- ElLllI pis s'attendre ;i lu voir souvent renouveler, 

Ashbk Lliiuy. 

(EilM.il du lîéirdiïiiihf-L' d* f^DKî&yii--- Vmr i II chrauiqad. |4go S'- J 5. 






— :H)1J — 


EXPOSITIONS D'Al TÙMNfv, 

>'il nous fallait suivre loules les expositions dnwa-ticulluri* 
(fui cul Üjsli: eu France, lien.- ne m rions qufi par voies et par 
chemins, et nou^Kiiirridnit nwirülii peine. Atalgré tout notre 
ilfeir tl’ttre utile cl iigrfahle •< nw lecteurs, £n ■ tenant au 
WïUPqnt du v.v if ni te pusse dimx le monde üùriieole, non* 
sommes forcé néanmoins de restreindre rios renseignement?. à 
quelques-unes se utemân U 11 pflrcli,du resté, d'après nos tomïs- 
poiidaulï, l|U(j. les expositions des analeanes sociétés déclinent 
seo.Hjljlernenl, par suite des abstentions dé* primûpHUX tmrti- 
nilleu ns et amateurs, üi qu'elles | perdent par lù i»-ü intérêt. 
Nuus ne voulons pas en rechetdicr la cause, qui ita serait peut- 
Ain- ]j;ik diflicitu :i trouver * tiens engagerons seulement le* 
sei-nUi's à suivre exactement les programmes tracés. et .'j com- 
poser leur jury d’homrcWS compétents qui, en outre, «al le cou- 
rage 'l’oublier les exposants, pour ne voir que les plantes ç.\- 
posées, 

L,’ exposition de Parts du ïfi Jcnijïrftr u 1 * pus élu non plus Jte 
plus brillantes. Il e$i vr.ù qu’elle émit coiakacriée plus spéciale- 
ment nui fruits, el que les plantes ne se trou voient lit que 
tomme accessoires. 

Ni'aiimoin.'!. oti i cjuvait ts^cir mieux d‘un centre horticole. 
Qu'esl-ee, en elle!, qu’une quinzaine de lots iJe tmÊte pour une 
exposition parisienne 3 

iltLii ^raades eeUcelians tin foires et de Pommes se sont 
disputé !a patine; MM. Baltei frères on: obtenu la mériailte 
it'lionnuur du nïrnpercuv, m M. Devine a eu relie de S, A. la 
princesse Mathilde. L ne belle coUecdou tleM, Creux a été ren- 
eûj'éè à l’examen de la Commission pomblogique. ; le* autres 
luis couronnés apparLenaieol ii MM, logeait, itolîinami, Coulcci, 
Palet } Sédillon et Tabbÿ Vasset. 


L 


3tû — 






Deiiït'luls de I n-Hi'h Pfrhes .ipparlenitieul ii MM, I |iÏto el 
Chevalier . 

[)fs lUiHins magnifiques sortaient des serres du eluWeau de 
Ponfrharlrain dirigés pur M Klllght, =•: V. ftnse Charmons 
avnil envoyé de Themery lu plus ailumuM! collection ■ h ■ 
raisins de L--:l>le <|«o nous ayons jamais vues elle ri élu courOFi- 
néc de li médaille d'bcaxtteoï dé S, K, le ministre de FigriwiJ- 
ture + 

En signalât enwre les sornp! tiens. Ananas de SI. Crémgnl 
qui ont été primés de lit médaille cVhonneor dé fc. ïl. le: 
maréchal V&iHati 6, président de lit Société^ et eenï de rnadimt 
veuve froment qui ri-nL obtenu une médaille de vermeil, nous 
nu tons fini -tvec les fruits-. 

f^os plantes «'étaient guère plus nombreuses. Qiialre beau* 
lois de plantes vertes de serres faisaient bel dFel dan? k 
salle de In Sot-télé, trop petite p-nnr dés éSpoîi tiopjfj et Irop 
Bran le pour des réunions ordinaires, — Os k-anj Irais., natu- 
rellement primés, puisque les plus petits ont eu le même 
honneur, appartenaient à MM. Lierval, Clianlin, Mathieu , et 
madame veuve froment. Le loi tb M. Lierai I était surtout re- 
marquable par fa grande tariélé et la nouveauté des espère?: et 
relui de M. Chnnlin, composé du Palum-r-s, PraCmnn, l'nndanus 
cl (’y ■' ailées, se distinguait par la fonça ci in belle culture de? 
sujets. L’est sur In devant défie beau gttiujw i|u« s-f trouvait 
la plante la plus inlére garnie dé l’Exposiiion, le rmvfa tottii 
{i pim 1 iLtli-u : de M. Leroy. jardin ter de M.. Cill.-Ti à Ifassy, Ce 
VttfifUi oElra.it un singulier cas de polymorphisme-* detnî ln«- 
gtïes grappes de -1 métrer de longueur, parlaient du sommet 
de la tige, et étaient ^Eîipsées chacune, et d'uno manière 
Iris-sy métrique, do deux Heurs jaune (roc fi miment pi durées 
de pourpre marron, cl occupait! b base Lie b grappe ; puis 
d’a nires fleurs. de forme et de i-oufaur Irfe^diÉTérentes, et cela 
sans transition. Les autres (leurs avaient leur* divisions florales 
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] iS«s allongées. tl’un jauna p ■ i I ! n (riiï-claif .1 v-5<; de large» 
“'Acide* pourpre Cvk deux sortes de floues dans la 

antoe ^rajijie ùtaieni du plus si» .ni ter èllcL; elles ont fait rite 
Jli'-clijp pins d'un botaniste (jni, devant elles, seul restai rois 1 
J^l 1 : a Lime s'amuse souv.'iiL ainsi mis dépeus des savants. 

A prb* ces \vi les plantes du rodb-alinns nous citerons, d’und 
iVun (nu lu faHîciiliÈrc. deux abnuanls lots de ffluntrx de 
mürrkès. admirablement cultivAc^ et sortanl des serres de 
M, Savoyu à llhnrnrme Paris, e! Pncutol 1 YïiicmnïS. 

Parmi ces piaules destinées à l'arjii-jiwiihiLiou des appavle- 
LKH^OCs, nuiE.1 avons Lrou vu. dans le loi de .M. Savoy e, la collec- 
ta n presque coirrpt&tçdeDraraînaÈf Pandeuus, plusieurs l’îc|lï» 

I jolis pE.Éiis Palmiers et un j ; pi- I 1,- CyaMiéa znishfilis. 

]>ans celui de M. P.^otoE, cétaienl des Foiigfrcog» Lycopodis- 
'■ees, et un irrtnpe de n vissait l Pratttma «vrminalis, 

r^t vévicm. florale oETrait da«ï radies al grandes tollcoliona 
de («ca-mium Pélargonium umalo, de MM, idliatA et Malet j 
d'.'uï aniies h a,i UK considilTabk» de H . Ufignenu et Jai-lut ; 
plus* li 11 loi de gains obtenus pru M, Jai-fnl. et au groupe île 
t'Iüir? tft‘ Corbtnrji rte M. Uéïard, qui. rortainemenl, aurait pu 
ÔlW urminiri le ftel tte.i ™iji.t.«,,, 

lao belle ectlecl ion de Lfirtfam en foi'ls sujets, praveiitnt 
de l établissement Chalé, occupait bi place d'honneur flans la 
cour, x'is’-iâ'vis Ea galctro dVnlrife K! le niait lii poiüür aUrrerles 
passants, H tes engager ït francbtelQ tourniquet : un mi pouvait 
mieux ehffli&îf. Dana la premier!' salle se trouvai I une briHantc 
rollcoLion du idaïcah do AL Lnü&oj c'est elle qui déridait bs 
indécis h sVjiijra.ger dans J« ailes du moulin, et le: toi»' (-[ait 
FaiEr 

Ivcifin je trouve entoro sur mes tahteltes : nue collection de 
ravisSaiïlcaReiues-MargüÉa'iifs [le M. I torloi^G dranl 1 — un 
grc'tipc déplantes fleuries eueadrA d'un loi de Pommes de (erre 
de ternis, du M. Tljibaui-Pru dcnti — 1. ïurj variées' cFil^fütlât 














si 







— sis — 



Ll 1 1 ii de M, l'.ih' : — ; des ensicrs de Henr-s de iJnhlia de 
MM. Ditb' iv. Couvrîtes ? Jtrlnt gl k <ÏJiL'1i33 ; — do IjüAlis 

j 

Pétunia doubles de SI. Tabsr : — dos Xinriîa doubles de 
>t. Trùiiv ; — ili.-s pUulrn vjyntoK dVrtiouicul de !\EM. Pelé e( 
Yvon. Puis des Choux, dü'v Pïrirf futs H des Carottes, comme on 
eu voit j l'i'i.i j.-rn- de loijLi's e.- ft-ui üferep-, fl,.,, ■ "wt lûui. 

Je remets, peut! 1 le l'irOibithi ttiiuiéi^, Fû ïcm de In nou- 
velle soriéié horticole, yi^neronne r i forestière, de Tn^yos; 

Eu.tr. ut: MarthauM^i 


BULLETIN' Ll BËIOGRAPHIQL-Ë. 

i'uttvrC pratiqua ri?:, J'/i /ut:, par >E. Lùrval, 

Culture pratique des Pekirt/onivut, par MM. .Malet et Y'urloi , 

I.ü hilshiflSù’ijUr tif I* h&rticuiïtw' si r i>< !’ nm/Xifur de janli- 
Nfljÿtf, publiée par la librairie UonnautL vient de s'enrichir de 
dcu\ vüI ihim:.^ : l .i Crtliwv pratique d rs PAio.r, pjir M. Lîer- 
Viii, ci b Lir/Jftme prfilitj m Pdftrÿonitim^ par MM. Malet et 
Yerlot. 

Co-tLiFiiy K ni. Cba ti‘, dons ses Lrailps des i'enKfüua, des 
Lnjthfiiti, di • -■ i ït i'i ijhvt e l i les t ; ■ n -nj /iv.v, les .ailleurs de ces deux 
petit.- Uyto se sijjii renl'orndra dans les limites restreintes de 
la pratique. iVa tic ictus, ils went ( jiar expérience* que le jar- 
4]iuii i- .1 peu de temps ii donner a la lecture, ut qrf il faut par 
conséquent lui dire lefaucoup en peu dv mot., tl? ont donc 
eyndansé, fa quelque pages,- loin ce qui coneame ïj culture 

des J’-'i’ji'u.c et h.| i.'- Pelti j'tf on j rjrç t . 

Le livre du M. UervaJ l-sl divisé en quatre chapitres. 

l a premier ■ m cnp sacre à l’ historique» à la description du 
freuru et île l’espèce qui a fourni toutes tes brillantes variété 
qui firnepi nos jardina, cl au perfectionnement su t.<i par le 


tVENU. 











Le second irai le Jeta culture, et eoni prend : Opposition 
qufl r^ÉîlîimemliSü PShIiüs * l'époque de pkuniaiiou; la p réparation 
«lu terrain; h plantation en massifs; du pii Iss et de ses ef- 
fets* ei enfin du : cm:* nieeii. 

1.3 rnHUIpiieniiwi wt le sujet du 7f cbepiire : l'aiiUMir passe 
soBcessivc-meni a revue Ses différents modes (le multiplica- 
1 ton ï^our la iiii'^^iïon ] mr ^raines, il îmife rln chois de?, 
portc-g minet? ; i a rtVnltadgK ^raînes-s dp l'épytpiùde semis, 
iln ch L>ix du (errai n ; Je liL minière de semer; des soins i'i 
donner aux ?eiï»S- ; du rcplantagc lu planl ; delà préparai ÎCIU 
du lei rain et des Eoiits a donner aux jeunes plants. Yippi en- 
suite. lu multiplication par ri his, \j? bouturaigfi rfuitpHind : 
les soins préalables donnerai]* Phli)\ destinés à ta molli’ 
f.ilk iilkm ; répuL[U0 à. laquelle il convient de mettre les pieds 
mères en végémiiou pour an prendre les boni lires; la tempé- 
ra Lu re nécessaire a ut Phlox destinés à >'e mode i- 1 mulliplk 
cation; les bourgeons pour les beutum; la plantation des 
Ihju tu L'es et 'oins llüür donner; f empotage des bnulittfei; et 3e 
régime à suivre jusqu'à b [dan talion en pleine terre. 

Trois paragraphes :-üni consacrés ù h iiuLlitpIieaLion par 
boutures simples, par couchage, et par tronçons de racines 
Les insectes nuisibles eux Pldes no^oni pas oubliés: ;i en 
est traité «buts le 4* et dernier chapitre. 

Tel est lu contenu du livre de H, Lierval. Et il esl écrit 
avec celle bonne simplicité qui earaùléHsa l'Iiummii qui sait, 
elquî jj'ii aucuns ‘prétention ;i tiiire parade de son savoir, Ou 
qui nous plais surtout dansée petil traité, c'est Ja su Indivision 
des chapitras un ci ombrait* parfl-gra plies avec le titre de clia- 
ma d'eux; elle permet de trouver Je suite les ratiïdgnc- 
sienbtjuo J'uu cherche, an moment de pratiquer un« diw opé- 
rations dû culture. Ainsi, lorsqu'on vatii «avoir a quelle 
époque il tau! bouturer les Pblnx, dp regarde i la Labié, qui 
vous donné la. page, et vous êtes dispensé de 3 ire le chapitre 
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entier du Ijoitlurape pour la trouver, Ctttun grand avantage 
pour le jardinier dont k temps est compté , 

En lisant la culLuradis Pdarg&ni ■ w. de MM, Malet et Vï-r- 
lot, nous avons regretté de ao |*as trouver ueUc suLdi vîsïau . 
CeatJo seul reproche qu'on Eoit on droit d'adrewer h cts 
deux autours. 

Leur livre renferme plus de scioncé que celui do M, Licr- 
vnl. Itàns La premier chapitre, M, VcrLol, chargé de ].:i partie 
scicutj^que, fait l'historique de lu famille des Gémn lacées. ]l 
ûûmcaoÉiM par dàRueHa (Icaoriplion, ni, ,i b auîie de quel- 
ques considérations sllî- lus divisions on genre*, il indique, ca 
quelques mots, les caractères des genres tinrfiitai., lîorflmïrwi, 
.VmrjMJit'tr, i'rlartjùniaïtij et ceux de quelques pièces de dur- 
ai n d T eux. 

Arrivé tm genre Pciarÿùnitim, lit sujet du livre, M, Verk«l 
entre, à non voeu, dans dos considérations sur lus ilifr-renv.-- 
souvenU'vi n'nu's que présument si’ une espèceâ l'autre la plu-» 
jiandKs organes. U'e-nL pruL-étre un jiuu trop de science pour 
un livre de tut turc pratique. IL est mieux dans syn sujet que ml 
ij ,se Ijiuceli la recherche dos types qui oui produit tous ce; 
SjOlj uX /kJrtrjO/M'mjv, nriieiueUl de nus serres et de nos jardins. 

Le rf/iiriyun/ni.'i ■ ■■• '■■ i'fjJsJi.'i est, selon lui, .lu pniiti de départ 
de [ouïes les variétés à grandes fleurs, — vçsl Uès-hypaihéti- 
1 1 lu 1 , — utles J^ürÿprtfojfj mÿiièiausel witnlc «raient lasqÿirte 
do ion tes les variétés vulgairement appelé GenutÎHm, Cei:ï 
n'est pas douteux f seulement je ne partage pas l'api niait du. 
mon savant collègue, quand il dit que les A'osr/yiiûÿ sont sortis 
do t iriiy n èii'fri ; cii r je retrouve en an\ tons les caractères du 
Pflaryomitsn wm Je. .Mais en fait de tieranium ii pareil que je 
no vois pa» très-clair ; je n' insista pas pnnr le rtlomiuit. 


Ce premier chapitre est terminé par la description d'uitft 
vingtaine d'espccto de Pélargonium, et une liste de 23 entre-, 
qu'on rencon I ne d ans quelques col kc doits puld iques ou pr i fées. 




Le sçi:e>u il chapitre est tout ri fait |ir^Lïc|ii4' : i[ traita e>rhi&i- 
vemenlde Fa üulcurÉ. 1 et Je J. < multiplication. Cette partie e^L 
Lir-uvre d'un praticien trop habile fmur que nom ayons quel- 
que chose à reiaver. Le seul reproche qu'un pui^c Lui adres- 
h ■ i K- 1 1 îtvi i n s dit déjà, rVït de n'avoir pas imité SL Lirn-al 
pour la sul idj vision îles chapitres, Jbia '-'esUtD reproche qui 
□ 'enlève r ien au mérite du livre; car si ce notait le oraiolc dp 
lemlterdun; ie domaine îles hanaliLêSj j,c termine mis cet ar- 
ticle par h phrase sacramentel le : ces tiens livres düîVünt gc 
trouver dans toutes Jes InhLioltiéqueg 1 

P, Herimoq* 


PLANTES NOUVELLES POUR IL AUTOMNE IM». 
jf^Jrtrjoîu'wiîi à f/rnntlct fburs N0Ht'eflNrï\ 

M. Cl rué. horticulteur, rue du Senlver-SL-Anloînc Uoule- 
viLrrl Pi r pus), Liii[iu]]ee i> nouveautés lie ce charmant genre, 
déjà si riche en variéU-s* 

□ Co genre, dit-il, est (in de cens dont on a le plus abusé 
des facultés génératrices. Il a tant produit do variétés i que 
beaucoup Je «ÿ .cfii-dinnnl nonveaulés ne sont que de, s repro- 
ductions des anciennes, ou dos variété qu'il but csainîner ù 
la loupe moi n trouver h différence* tin iiouk trouma peut-ètie 
bien hardi , si puma disons que celles que nous olLVons aujour- 
d'hui n'ont rien de comparable à celles qui existent dans Ig* 
co 11 celions . 

i La plupart ont été ou Rivées depuis deux mi* dans noii» 
l'iahlisseinant ; nous avons, donc pu tes appréniET, tant au point 
Je vi lo tla Ihiljundanee de In fturaiaui, que do celui du coloris 
vï de la pL-rfcqlïon des fleura , - 




Ces variétés Boni les suivantes : 


Hféüfflt/rA Mphmw ftujttijj] (Cliab'ï a les Heurs moyennes, 
bien faites* d'un rougfi nnutgiî |iAL«* fc à mflel saumoné * il sé[ia- 
nou^sant, avec un largo ranlro blanc, or lu pourtour ries Heure 
rie mfanc cou lf lit - 

Sléjûtttrû' Chùiét — fleurs trÈs-graiilos* de toute perfection, 
raroviF satiné. û grand Centre blam:. avec pêtoles 
tégérdmenl maculés île couleur marron. 

Érnite Dupont, - fleuri grande»; violet future, à cinq ithi- 

cilles rln couleur marron noir, Variété EKtraOrdïnaî 

DoHEëk, 

ftifflrïfe Bemardttt, — - fleuregra ndw, d’un rouse orangé feu. 



bord des péûikîs ï ptffates supérieurs maculés de couleur mar- 
ron. — Celle variété produit qtidiiuefofc dus Peurs sentie 
doubles. 

JTrir jbtiï flcfafflfl rre, — Hüurü grfUi ■!■■$* ÎSjge VÏUCLLK r ’l 1 :i rv- 
centre blanc, avec pétales supérieurs large mtiH inanités de 
noir, 

Jfmfarar Viioiarin, — Ileurs rose sdfûâaO, êi ccnlre et 
pourtour Lianes, avec [M-tntes Biipcricnrs largement macules de 
marron, 

fjojwtld Charpentier, — Peurs rouge cerise, à grand rentre 
bhik-, avec pétales supérieure légèrement maculés de cramoisi 
ei bordés do blanc . 

Surjtfiise -jVërams* — fleurs une fois plus grandes t]uo celles 
de .VewiésiS( et beaucoup mieux fai tes, 

Lbn Pichery. — Heuw bien faites, bien arrondies, nuage 
cramoisi vif, avec, péndea su[ ûrieure pourpre marron. 
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iïalütlititn 

M. Ourles Verdier ftls, rue Dtiittéril, n" li: ancien ne nie du 
MfLrf;lié-.iiLS'CkoviU3C . m n-t nn vonlé une ItOcivéHe série de 
fiiMemis ülesûrtiîs [Mil: AL Bleu qui s'est acrpiîs uttfi 
répulalkui bien rneriSéé dnns U 1 mondé horticole. par ses belles 
priidi»! Lions m ■•!■ Hsiies il' I ■ iiruln.lEr>ias erois& Nous 

■■« avons .iléjsi parié an sujet de la grande exposition de l-orulrcs,. 
.m ses plantes ont été juslenujni admises. nouveautés 
que M. Ghi Verdier Annonce au commerce, eut obtenu ta 
médaillé de S , l-ïsc. le mim&tra de l'Agriculture ^ l’esposUJon 
de la Fête d - .- Llem>. Xmi* figurée* -ns ]i5Micliainemenl quelques- 
unes de ses nouvelles variétés. 

linSC-f. 

La Société de* noçjérislés de Brie vient do publier 3e pio- 
spcctns de rase? nouvelles '.pii seront mises au commerce celle 
année, à partit' du l n novembre , par ipekincs-im-s doses' 
membres. 

^ tiww'f**' de une nm obtenue do snmi> p*r 

M - tosmzim-es i-t propre par M. Cochet, bortiruheut à 
Su I Rites ! elle il été primée à Imposition de Brie du mois de 
juilWi dernier. S- Heurs oui ,l e S » 1 0 eonlimâlns de largeur; 
i Ues >njii ires |i é.nes, d i j j i coloris rose camé superbe. 

Ktttft’n? Scribe esltm gnm d, M, Gautrcau père* rasdéristc 1 
Üric-Comle k dji i t, Cette rose e$F issue du rosier Trumpha de 
Impèilim. Ses Iteurs aUeiguenl de J 2 h 3 S c, -ri li mètres dé 
ilJainMjie - elles seul d'un bc&n coloris ronge vif feu d|j[ouls- 
sant. 

yhuL '>^ Martin r/e a rih- obÈenm par M. Camille 
Remanliii, président de ja Socaélé des Aosiérôtes do H rte. Les 
Jléiirs, de Su 10 ecaLiotân», sont pleines, en forme d« cmt { * p 

■p 

a 
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ljlii]]diù:i ’i I LEtlü tégurriimit ixiü^î- Ct^ïlé rO^c a Æté primée 

le* position île KûEiliiîiH-'lik'au.. cl sera mise an coi par 

M. Oranger, de Suisnejs, 

Aihim Jlfuw est un seimi-S <fc M, Oranger* L a Heur es! grande 
(fl à )- cenL), liés^jJeicHï, d h Liti colüi'ii roiigo cerise des plus 
vifs. 

M. lîiiiHot lils, dleiiMEL lien É'ins ;i hi iGinllotifere (Lyotli, li'j.is 
a fait parvenir le prospectus dç sus Kosiiua ur.euMiiv im’il 
livrera u partir du l‘ novembre prodioiu. 

Ifarrnw Vmirt est un lij'Liridil rtui-julant, .i Liés-grandc* 
Heurs pleines et à larges jiutAlr-s, d'uit beau rouge pourpre vl- 
loubS se iman^an t de cramoisi foncer 

fîavidn *i'u r* issu du V/ju rflnfirï.A 1 ■■ I'- urs iiidvi um-;., Iivs. 
[ületneÈ, d'un siiperlu; jciiiiH- retiré ùckl.ini , i revers des pétales 
blanc. 

JJtMifl r?lr MtêirlOtTl est \-i: lis Ltîd^ rtULunlnnl À Jliîiu’S IlloyeuliCi 
<hi grandes, liien pleines, vurtanl du ronge pourpre clair au 
[KJiirpre fcufië* 

Madame Murfjùttm est à i leurs grandes; nu moyennes, iris- 
pleiiie^im |h-u glulnifeircc*, d«n tanu jcunie font fi cilranné* 
avec centre d'un mwc jiâc1ü% «l le b>>ixl des pétales blanc. {lu 

Ijln, Bot, Afin. 

i 

A (OtiiôisWi) 


IJ \f* prwjcetiit de Ih-ej de MM. iluiilel ptw. Liatiul il Lurlicr. vi n- 
inïdL de nuiis jimvnjr. ai: marnant hIû IPrftM jmüî \ iiolü i>;>iiiii;<s 
l.’ lo njuntUnmy protlmJm biimêro., 
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lfAI»C)RIS.Vr&r 11 H 1 ETK i - 1 1 VllüLLE. 

Li- DOlIvd appiuvil i|t[- llilUfi rfaip Wr uUnn^.i «H ||«^ 

lini ù wtiTwr to ti|fih: ■ l MisL - vi^tmanüi j^orjdh il w «uüpvH.- 
iLtiit f/junaeftn \ !►. pnsii- gi- .r Ntn , >nvi rd<~ L; qui (.4 mntuuil^ ,('«□ 
Litn-nu ]wnr la tiriifîc Vu .U^i-us ,|n f^y-T 1 v 4 >tw .^ps^l,. |-, pp,^. 
nirml 2 (N 1 .1 J'ii’j pr- il- - ■ ■ -i ■!> ►■_ Vniuiir i-în riuimwiu ■ —1 in i*- putfh- djuu- 
■I i‘ cin-üL-iin- ■ ici (U m-ui! Ilmi, t; s cwifonanl dtr r*nnju«|ii',aiiw ( Vui 
!«■■.• -n lmuli'UL'- ['oitr fiûre laju.-UtiiLiii. r rd ti|iifflrT3] + ii suJTlL hI'b]]!!- 
ni. l' lr Ti'ij, ■ Uni 1 .h; i|ijoU[iL,-- usimtL'' ■ iVuu mitn fii tbulliÜQàii, dt 

lit IJHLL *Vn É P |VI)ri|iii« ]KJJ u» luLp CTjûltiure F, dutii II? 

■X'IïiHpH rwirïré «i .-ïliir vk-à-vîs PwflSçè-.dçi ta |KtiitG |uhiüiin> pad£- 
"■ ■ vi 1L11 «wi|iii'ijt .i l’ilu ,;*• rivi|iii-uL ,-t .«ii ^ihi 

luiili - 1. • vipi un‘i 3 t' , «itji(jt'.^jiarlr -umv,-,, IbuIliEinu «(qui -.jj-IhülL pr 

il IlibliLlJJ' - ' JÉj A-HV-llÙt -I t jjï- litin . ■ V.jïh'UlS -I- J'UJL-Si'Jl-.'Jll M'I jll-T“ 

IIM'Wt il? b llirur fcU 1 ÏMÏW i| IIIU! 1 (! li lii E+i v j, I j v u 11 ' .ïl r, 1 1 j 4 L,t|ir-r.: l^v:- 
farU'Ut'Ilt ilUX p ! J " | 1 ürJ, HjlU |]r- .-II- ||My*t,V, H Ici Tl‘a riùll? |kj'|* 

'[" à l'mppim'îi (tarant fcàÿlffl&ÎS malade* <m k leitaiil 

paf k mniidhi 1. 

f.i '3 iijiisr. il, Li -n (iir? pâtit (lia IL pu n- ■ ^m|jv!|in - - jiU-. - w ;< i»l l;i , 1 .- b 

Krandourg 17L in- etlDkDJjul qirç 1 b sontfce, (in^liül nu (■ & va- 

ji"iu' (i pmmji niDHi d'aller trftUVîk. Ofijwîrt tàiâdrâit vaûrlKr éml 

j.'jîi- l'igrîisùl Luiiiiv. ci- qui n'eniplftji- r|n'. i.vinHs Su nu 1 11 « 

y)tJ * ro - CH» n 1,1 O'Hilihii > t.ir-[i|.-ru J |.v'hLli»ij.-| finte, ijii? \n 

'.i'liI Ni la 1 1 .ilu' jji ] cpiJi ver J'' ■ 'uii 1 ■ ni tj fi îijiijiLiijiLi-- [i.it 

i.'iiyjqiHaitj L'.inlimn h-j-.j 1 ul. ÜL..1LL jktruü r.,îi3 qii'ü suit ih ; i-«s^ 
-.iifo d( Küirau'lr'r I '^[n.iraüijpL S<-n.-p ajmiltiuiw „t.w t pnr MiiJv 
■J i.'ï|WïLi iin, - ■riirnjmr.r'ivi^, t[nrr 1 ,1 1 hti h llrStrrN' “Jicilti-wuipoudl-t n.TJ'C 
•ni ‘.niIHsftduiiinHwnifppc (l‘h jw-iv/Ursi l’pHKjiJi^iuuiiI, iLij.--.-uir va|m. 
risuUuu u uiTClc l'isnrl la maladU; , 

r '-tt.si;L{.ciar-. 3 ,- ^nifw -fisll Wrc .lifli-Lbutu rtctr. pairtmoiiip ; diiKS(k! 

™' toreo, ülb jtlnniu «t ‘Mivrtuj>|H! I. - r.hjH< .jii'olk rcùrailtre , ut 
llirr.' pin IuliI - 1 .-jii - s . m - fci--, ]| -.’i-ja .-i]-| ■! i^j ui.- ms.17 quaulil*'! iimiinte 
Jin|ii 5 Dcüjil Tl itr :l ] (fiO. im t itijil^ *nr\hmw (kiitt - gui-rîr la. plniïtHu 

l'i L ’ '«iH L ii.ULiin IuLtffl m.îf ïitpot <iik pèf'Ler ,■! L,^ jïümhoei5 «En 
I fiSUiTÛILl lÜl 121 LU ! (Ita L’pfellljat^ ijllrj.MTH'HjH.'aL Eüü dl-hlI.linLi-rilJkl l|-|^.pK|Q(|H 
kuioiit «Il i.' 1 'î krriüjk's papiisiti-.;. (Juaul :tiii .«itna nuduilii^ ijgj ju- 
l.-F pEnnicfl, <a'jf(»lnaranM9< <m «G-tiiiiu, Juar (^nidian. 

h est jwis AouUülU j d Laidt! hIu ].( vapurisâljgii, un gjj inaitru tfd- 

Tti|.i.l-meiH. 

!ku poiffmnx lîSSai* et urutïiulli'a ^s]»éniînces *e ptKUîdiVL'Jil 1 Bous 

11 il ïtiitL-- mi i 4 IU au I , rL L; ilm-.|iii m mjil «,|.i,-j,u-, 

1 1 . Le^li. l ia. 
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Travaux du mois d Octobre* 



tmS* pùioflfir, Ufl SÈiïlO Ull. pliu ; Kjiiqanfs, CérfflBRlj pour Ffoohw 

fn Rinn^r.: . • I Ülüél £ré|IC M»ÏU. pÉtil* »lHi h rMMilrfî h.i i ■ ■ I . ;.•• ir IC|ii- 

^n«r «mita diir euiiKÏie u~ irpi-sur ■•<.> jplifi ■?» < n ; Cl <l‘V^rk 

cL nilrr*, Oijrii ’-iu ■* lfh-1'T, :■ f, f fin I. Lu*-; .1.' : H h i -. 

Clmra-|t,UW. J hi geL4« •'. P r.i ■ • ■ nvrir ! r- f.in-.t fl idmi'-f 

j.lü.üf, A i h- I qu* lu plàiicl c* ■)• fJ.ii-., . ^■'■i • .'-l H.Lriwia qui poiprawin 
filituté PfttCf itili* In jéidhb , 

J.TrJiri JT'rn ’iiiVr, JIËtiLdliir Ira rnlitc ut i l: ibir pinir celé km i iiij-i Lium 

mu. Peur (tué eéi lïtiLls r r r<>c*r!nin)t [iLlie kih£tJ'lü|i», iL ïdiil ôViLlt de I- 
îil'iirlrir et Iti liir-te? r . - .ijcr liant Iiiiu |:s.*;« bien - (Wj éwaiii ü-l !■■■■ Ir.ir ■ 

•pOTlfiT Hai|i li» puilkTi li'r-ïl ln i r.i d'artTti-ir !m dciiiiiii lés rl'aArri. 

iimlia tftf/jrintfnl, Tr.LU»iLi -M'rii'.ruli^ii rl Jr pro|ir.:rù. Où mcl en plata Lui 
Olvr-.mi’héiriuiii. Üü filoator ■ çf n..l|r:L- de jo'^ù, HuÜIe-hi. sic •!>*- , 
iHi:i;| ..li'i' ■>, £lâg il.iif-i, 5' ■>! - H- -i. ir i . . •. nulr-- ; ! - : •. ivüfï ■ h -ùc-: ch jf-' p- 

tij! H-,. Ou f.til kj’- '.lau.1.1 kiF-f, PSI p’?-.nu Leirn, il'Oi^tibgi dé JldtiLlies, Fulipes, 
Jilftisiél, CrttUi. Oaaùilrelq.nw.po*r ennStra un |>:-[. île la Ihp-II-.‘c j’-i.iifi "t il 
Tcnlrur poüfi iJi al- ;i |i.,i.:Jm.H'm| mc U’JhiimI â ' i . L ■. i ■ r , aSü de Lavoir L-.'iiiiù bétift 
en l'-curs au ptiakilKjif. 

.t On if.iL -. ru pm ï*ul lét l.’U^ - h”- [i3ll (linuili'f, Uni •;*: - la : 

p^pHiiré niIÉmure srra uf-ilt i cfilSfl du !;i dp; i.iiïu fur* U 0 ü llu ntriLs , Ici 
HIÜLi qunuiearjiil 1 Ëliÿ fraiili’i. il ■ Il -xl- ■■ pr-.idî ;■ . ii. prfpwuF | i p.iiiJaPvinf 
[h^IF f || <|.i.ivrjf Icj vjlr.-ji, (ta nu u -U j.n* cdilici que tos pl*- Vf. «ni V^’-in 
de r. jfO* p'r Ar. ! un çrrkr.n Iiujijw; ici dûLL diiit ; ti i:i(’ii“('£ ù dïrahllii r Ici 
ùlf.jSÈiftt'nih U r c t (ppflodaul .jui'l 311 mfiins qlil :!]■- (léür^’r'iil, «uw nain - 
Elirait qiH jitnuai! I., lu '-..ii'- j n .I JiLtit; .i ■ lu-dù, ’ us ntïtfsuiuHaU M doivr.ai 
paa mBaqaorj surlcnil 3i.inqn'dt«i m; ilupafcolï rtitrcfiti vugibilipii. 

Si lu* l Lj.ii I.'- d'-i.iMîrriu no «n-l pi- une tu ruaL^ - r II nr- ünl ]ia* l.n .-.T 
41)3 hiiimér-, loi UUlU «iraraeiMtrul h t-lur rrns.lim rt iLiinüdci' il rinl tliuLUf 
Clic bel lu jauratc d’ soleil et ->iti ruli.i rjlin l'bluuidlEË delà roiêe ■ GliillMU 
di'jurue; aulruaumL r*é El :utT.ir U ■■ 1 le flftlllfll puimr, On 1I01I di< «r 

tÊS |-' jiiiiLçc, A jci fonnpTie, d- luùajire- à rfelfli'OT I*’ d- v.icL finir ]e* jiIdoü.l 
dàtl(li« «1 qel|«a <]ni r ntsnrrcTit ieun feaill-. ». 0- ipiriW lu* Ar:>r:*&ejai ■ 
CjnLIIc» eulggtiCF u»i|l à lait ’si fu-.d mi ■: lu- OrùitiéCfl fit le E.nMr.en* rn»™. 
lîi^lc ^ ÙIv!t 1 j!o : toulu pLiirlu S f. ■: :l I -, r... i! ’ ut <>ui lu.tMilijerrt f.üodlllt l'Jiiver, 
ddl être reniée dan ■ U 1 rnilr. i 1 Mçp ünla.ié’ô [ I.ur rvui-jir Hlll'il du l‘ II 
qOfl pu-JLbtéL ÛQ du 1 . i'.li' Ir-r t'yçSs'iii t li iï.-ru: .i 11 m inhilus Jfl laori fis! f. 
el «a l« iulcsralU c&Lfo lE«<aif:Csd Omajonï iln rr'tiat Lé? un!- !üttiè« 
»'HQt le mm» ■Va'nfii, i-i on llu tti f-îiLKM pat 4 l'i-:- . ; -ri «a doit luroséi 1 1“ 
f'in.i- .. d iTiu.-’ur .u que lîii.’ : -tflKïii'iiat, pour miiii'fitlr aalcmupL la viê. 


r#-!». Ir! p l|. irlr I-. ... .... fer. I^JiuiLp.. Cm. 1. s 



ÙJlIMlBE l'tï IBHCLÉS t.Jtli.lLS Pi J S U' :n BLSU. 

f • !'■* ■-•.tlimiHSf.-ftLi-' . l.QÉlIflr^!* pfel*. llr. I.n-irlli |fl, * I , 
JcLU J-kUOr, Lille <U* l'i-Jar^aill BMI tllilt ni 1 ncj.Ll il i, p* . j :i. 

! Ifl'ü'K JHl d* fl.;,.. — J U > >111 II.K . : [l- ^ 0 ! ILMIlTH! J 

— l-l->H Lldllll, H fenlirl *•• L'±=.!Hür if J ri M I !... |ir llJI. Lfe*|,yc t L Sd' - . 
\Ud II. - i . ■ - □. If. Hjmtlin etUrrltan l'LdULdHiri : | -*i i 

^1-J; i| . m (fcn.i. — :i h. tiïiiFi, Ir Mp« r«>«r ji p ■ r NfucMidj.ij, ci nviixlki 
éllgullri XiSeil. — i'bhriluEinrt p ** ■ l'igumu — Lririn ai uctU 

le i l r tinVrr- 


CUBOFilQUE 

LxtûEe- Le Mt I. la ne et tri Lan ne loo* $ circulaire dut pn/-feii dr |alu«i«;'.r* ilùuaf. 
"■‘iivciti, uti;.i;i-i|u| i I-'ji- <Jl-! IrucLion ; J: , JhlTi^oa» il ü ciltlirtUw foiirala; I • 
;u>ï O ù II ■■ .Lu : • .1 - lq cUf)Gi|<,|- i I Loi tu* ie I:a.-ii i ■■ :i S’ji -■ rr-.il- 

w, Cblllt 4111 lumnnUKit orfftnihÊï flïï l H irn1iLi|l.]i;r & I' Cra1an.il ; ruoii. 
ijocdw. LeiûiilùHii de*inni«if do 1], LsüihùvM- «ciwiL de 8f. Uab r.-ret. 
Le pn . çrnn Ijwi^iw, le cokllar. l’icidc ^li-i:i!^u-- eL Le M-irek. I J .L 0(1 vigé" 
'ui^i i .1 ' i ■ K.imtiù Iniuvalle. l.r jHïbidü-i , ri. 1 . 1 . ; lu ii^Ilu- 

pl^Clil s i cronln^ E.i eïcf ifc ‘.-.■uio ciL il. i.irV.a; in Causa uL U vArtaMa hu#Q. 

l-imaardn la v.InBc* n>H qu'un hùi IVi-mu tirrn dêt ttuvrnu .i.- K-:. 

çLwi, U* Uta£rJl> : ; il'. ^m,'. J &Lr. Lu iivini d'iüiLiilifiL'lmi , comcil du |loi- 
Mftii. 

LeveL' blüftt est plus que juimtig snr le tapis. lie [unies purls 
ùli & inquiète, mi te lamente; quelques cultivateurs voul même 
jusqu'il reprocher an gouvernement, Je ne pat mettre mm nr. 
nfiL'ii tur te pied dé guürre, peur en minai tre ce SâtÈio enmsmï 
■ pii &e cache dan s les prûfcmdenra de la terre; Enais c L est à qui 
an fera le moins pottr s'en débarrasser, 

N'iiniü avoua tappofl^ dans une de nos précédentes chro- 
jhicfUM, La circulaire du préfet de l’Isère, au sujet de k desimc- 
ii'ju dus hannetons, et du peu dfamp ressemant des habitants 
■lui. c:e m pagnes i profiter dus primes accordées aux deslriic- 
icuiï, .Vlalçré cet insuccès plusieurs de ses Lionoi'aldcs col- 
lègues o tu Imité son exemple, eu engageant les rulli valeurs ;'t 
/entendre pnur faire la chaise ù cet insecte, et eu mettant i 
la dispusiLion dus conseils municipeuK des sommes ifargent 
IMiuridre délivrés pn primes d'enccuintgemenl eL exciter lu 
vèledÉi ces êtres apathiques, qui n'ünl du force que pu-nr as 
plaindra, fiaus Je dépuilemLini de la Seine-J n^riaure la prime 
cslde 90 centimes par 10 litres. ■ MM. les agriculteur dit 

.VvPftnlrç I H<iS, 7^ 
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M. la sénateur-prétal, fouI instamment invités à faire dé- 
truire Lus jnojw, piirliûü Librement au muintml des divers la- 
Ljonrs d'automne, en faisant suivre lé charrue par des femmes 
ou des enfant* qui ramasseront ks rare Moues aussi idt que lu 
charrue les raotù découvert, <C'ftU lo conseil que je donnais 
lit semaine dernière à de* cul tiva Leurs d» environs dû Montes, 
ei qui me répondirent bien tranquillement que le y un' en i-qi t- 

dfvü /i «s /ft^aiMfeüe. Ijo campagnard français ei 'm [échangé, 

l-’u Suisse, il est plus propatei&ta, cl comprend mieux ^ dt- 
ïjérêb, L'^BiïflmlJicifrr Blatl démontre par les chiffres suii-ium. 
les avantages de Ja loi Mjr lu hannetonnage eu vigueur dan* b 
pairie de Guillaume -Ici) t*t d’Arnold de MalchlhaL Pendant 
Lis années l$tvi ni 18US, il a été dépensé une ftimmiu de 
LV, pu r Ses coin mimes üL l'KtlU, CH |uiim>, polir lu de- 
triiciion des haunetona et des pians. Cotte somme paraît 
, -fii, une ; cependant il écsl facile du défit outrer que Le j>U •»■*..* 
fiîtix que la rhaïuivltà. Ün saiUjue chaque larve de hanneton 
consomme environ deux livres de SCtbs t*iico végétale dans 
le coure de ma existence. Or, il u été délrm l en Suisse, [ma- 
danl <:fci dcu\ dernières miniie?, boiasvattK do vers 

blancs, contenant a ppeosimpti veinent l 1 S^StKl larves. 
Cost donc 5 milliards ü2& millions îilî milia riOU livres de 
substance* végétales qui ml été conservées n Pagre ullure. Et 
ici un ne tient fias compte des perte* uotiaidérabies qui résul- 
tent de fa uiutl des plantes don! Le* racines uni été mangées 
par tw vers ldànis*. Les 28U mille francs, comme un voit, 
idûul pas été dépensés en pure fierté, 

IV.iprfa les HUlorittfa bernoise*, il a élu détruit, dans le wul 
canton do Berne, «n I Hli-i 700 millions do bac notons, el 
1 milliard 120 mi 11 ions de larves, Esuil besoin d’insister, d'a- 
près ce résultat, sur Eus avantages de la durs -O ans liait notons et 
dUx vers Ufancs? — Voici un autre fait. 

U Journal lu Sud-foi, que dirige *i faakitamant >1. l'ru- 


— y 23 - 

rt homme, de fri-enoMe, a propos un mode du destruction par 
Un élèves du Rentes communales. Lin instituteur cfo lu mm, 
pnitne de FunLanil, voyant 1* désespoir des cultivateurs du 
paw> a dl&aniüé, avec hçs élèves, une diasst pendant. h- prin- 
lmti(ui dernier. Il i durant 1 SO t kilapmmes da haniuplmis. 
dit M, l'fülHiOmmfj ■ chaque hpuneltm peut petit-r un püu 

■ plus d'uu gramme; noua ^met tons qu'il eu pèse deux. — 
I„;i0l kilos de tiartUQEona multipliés par 50U au kilo, don- 

■ rtfi^JE- te cliifTre dfl 7?jOfSCIO üanciatKjns détruits par Fécolc tit- 
L-i'jfi! jiiiL Si le? h IJ mille î'coles de E-’muee eu eubsent Ltui <ut» 

■ cent, la destruction ciït ôié do 80 milliards! * 

I, eût Hé un joli chiffre, ei un bien plus JoEâ rûjylmlj 
r>n milliards Je lianuetona peuvent produire de 7oÛ à 1,200 
m iilûmh fie trn le calcul «t facile. Sur uu 50 mil- 

liants d'tnfl*eïr Çi i] pou rai! y avoir moitié de femelles, soit I a 
milliartta. Çhaqtia Lamelle pond da £0 j, SOœtifSï |KLr Oo I3nl'j - 
ipiunL Eii mît I tard s peu lient produire do 750 à i t £Û0 milliards 
d.? frirvcs, Ccst donc deuze cents hiillmnl* de vers Mânes qui 
auraient pu étio dtfLrmlB celte année, loua les insdi tuteurs 
de Fronce avaient suivi le IjpI eseuifio du celui de LûnlaüiL 
Chômât, Le chiffre est éloquent, crois E 
Des agriculteurs nonnatuLH., MM. HormivaL fritta, ont em- 
ployé lin mode de destruction de varhlunc, qui oïl des plutï 
simples, fis sesont iwrviï, dît N: hatf» iVdrntajSMt, d'un twleatt 
ordinaire et d'un autre formé avec dou.\ roues do meules de 
pressoir réunies au moyeu d'un fort essieu de voilure, Fan ci 
l'autre chargé» d’un poids de 3 à +,000 fcitogï, Ils oui nu u Lu 
Jcar prairie, et. parce moyen, détruit ta totalité des ira™, qui, 
;iu printemps, étaient montés presque û ia surface de lu terne. 
Mais 51. Léon leret, rédacteur tn cher Je le feuille uoriua nde, 

^ roi l qu'il «-.visse beaucoup de eiroousinDcea dans | i uü 
"i'Lle lirai i que cal impoli Ma, notamment dari.^lçs ternes Jïl- 
hiinrces. t Je préférerais, dit-il, donner pluBtcur? laÎKUtra pro- 


foitils cl herser vigoureusement apres chaque labour, Letto 
double opération a pour rfeultat da n»Ure n l'air un grand 
nombre de ^ere blattes et de les blesser par lé ton tact de I» 
charnu al de ta herse, ue *ji i i sutliL pour b s faire mourir. * Je 
3U j s de l’gvis fl* M. ferai; mais Je crois les limages irsufti- 
sanls, Itamassar les larves derrière te laboureur me parait en ’ 
core le moyen te plus certain et le plus économique. 

1 ' 1 1 auiro îtisefMû, le pLiecrûn lanigère, fail naître aussi 
des inquiétudes ; car il tend à se propager dans des (.uiilritù 
qui an avaient élu jusqu'à m jour npâuprcâ protia. Le^mir- 
mtrfe la Société tl'lm'lkvthur tk.t Ba*-Ühm recommande le 
procédé de destruction suivant comme irÈS’éfticiaco : — 
p ÀprfeHb taille des arbres, badigeonner k deux couches les 
branches, à l’aide d'un pinceau, d'une dissolution sulïnro-pn- 
ts&siquû [rè^concentrée, dans les proportions quôVoiei : i klb 
■ In sel Titre de fKi Lasse dans tb litres d eau bouillante, avec un 
ajouté de 5 kit, do Heurs de 3 nuire* <>« remue ce mélange jus- 
[pHi refroidisse meut p et on en fait î application en ayant soin 
du nâ [hiij é^knrjfner le liquide dans les cavités sar^ant de rts 
fitga aus pucerons- —dette dissolu liera est au»L trk-cfflcace 
contre L 1 Oïdium. 

bo fltijfefrâ (te la Spriï/v d'dflni’JiJfffrC du Hanl-Hhin FCcnm- 
inamlc Lui, Sûtifl Sa signature Julas Lemaire, letonltar m la- 
pide phétticjne pour la destruction île toute espèce d insectes, 
1,3. poudre dé coaltar mélangée ii Eu terre dm pied des a ri mes- en 
chasse, dit-il, loue les Insectes; et avec cl* faibles solutions 
d'aeidc l'hértiqu* dans les proportions d* h;'iOtK> dont ou bas- 
sine les branches et les feuilles des plantes, on, détruit loua les 
inseelos. 

Lin, colliviileur dé Ctwitronne, se débarrasse du puceron 
lanigère en employant le pétrel*, mais mélangé â de l'urine. 
Ainsi préparée celle substance est moins corrosi ve cl idatta- 
que \)Un l' écoute des arbres- 


■* 
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Nous voici donc maintenant m possession de remèdes pour 
combattre tea ennemis dea pinnlcs, Rico ne s'oppose: ping ù C o 
<]'■<* no' 1 » 110 iiü livrions sans c min te à h culture cLch nombreux 
végétaux utiles & l'iiûmine^tpii, au dira d'n u aideur allemand, 
sVIôwnl an chiffre de 12,000 environ. Il prêlend, ce bnv» 
Gtânain, qu’il n'y a pas moins do 2,306 plantes &mcmiqu<», 
parmi lesquelles on compte J Hlfl fruits, baies et graines cornes- 
pitiés : céréales; 4t) gniieps de graminée* non culüvées. 
et ï-t d'autres tomille* ; SfiS rhizomes. racines et tubercnJos] 
-ÏT tories donnons; 42(1 -éludes cl tournes ; 30 palmiers; 
32 arrow-rooi; 31 sitcrfcs : 40 salope; 20« végétaux qui pro- 
duisent tics boissons vineuses; tid succédanés du calé; 123 
succédanés du Üiû t etc, ïji nous manquons de nou tt ittireOi de 
iKjisçons, cc el esc pas la faute de Ja nature qui se montre prq- 
dipue, mi contraire, envers noua. Kilo naci âflfi rhiïonnesou iu- 
berenJesà notre tlisposition , cl nous ne cultivons que la pomme 
de terro. la bettarave,. Ja carrolte el dës navets! Quant aux 
fmi rp, l'autour n'enlend parler très-probablement que d'es- 
pêees; car nous possédons déjà plus do 1 1 00 boires, peuuêlro 
autant du Pommes, sans compter celle que vient de nous en- 
voyer lin de nos abonnés* 

* Je vous adreggCj écrrt notre correspondant irais H’omm&s 
iL uuc variété que je crois nouvelle, tille* proviennent d'un 
vieux Pommier que j'ai Irou vé en TlrNjigne et qui n’a jamais 
été iîrfllï’nK J’ai fait cë1(o trouvaille en t$iW T e[ j’ai conservé 
deg Pommes jusqu’il la lin d'avril ; elles soaM encore Ires- 
houjae* ii cette époque, lüSç&sont rcn ni rqual.de? parla gros- 
seur el leur Mie couleur jaune-ci j ron . L'arbre a produit 
30 mesures ou doubles décalitres celte année, en plein vrtii, et 
il produit tons J es deux ans bina manquer. Cent, je crois, une 
bonne variété !i propager, 

> Jt LIÉS LlRtlILF, 

ijirilniïP il iblMcV lieriiikl (Chu .1.. V-.r.l),. 
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>'rmg aurions voulu awimcELre CCtLe 31 --M i ^ i*-l t- ; Pomme an 
jugement des memlices dn^Cong'i'fefi pomotofpqim du [■ rti n*.--e ■; 
mais lu «Asiifin .Hait tcrmincV' quand l'enviw non» a ùlô fini; u« 
sera [Kîiir l'üTipéGi proftlitiLni 1 , 

r.’Mt à Jlelun, cummo fihstnn sait, quo les poiïtûbgisEep fi* 
arniE réunis mte n ci ti r-e . Celle session a été honorée de la 
ücince d'un du* ] il ns éïirtnenLft pomologue* ib- l'Aagleicrro f 
IB. Robert Hop;. lEâlrçiidde b Société royale d'iiGrtjeuElÊiP&de 
Londres, ni rédacteur en chefdii journal Tht /■ "ir'rxj orrd S*nmn- 
Itiffint. Noire sttvant confrère a ffrl emporter en Ànqleltfrnïiiné 
HÎngiiliLM'û opinion îles pomologistea fiançais;. car. celle Fois 
encore, les hommes les plus eoipiéLénte r>ni fri il défaut, ■ -l 
m-algra !om le ™>lc de r honorable >1* la rènntour Réveil r|iu, 
par dévouement ii l'iLorlLûul frire et ans institution!! utiles, a 
accepté l.i présulenee, l iBuvroaurn bien dû In peine à arriver ù 
bonne Un I ci , en inme dans (nu [es I m flocié tés, I es ambi l ions, 




les rivalité ont enlevé pmi lu petii îc riment qui' unissait ans 
débuts lentes pierres. de J'étlâEica ; ol le monu mufti Unira par 
S'écrouler n'élnm plus ► soutenu parles pierres qui formaient les 
fondations 

Gctîc année, c'est lu clef de vnnie, sur laquelle repolît 
L'œnvrcj qui s'c&t dé i nelito. 51. Vtniîevmo*. sa r ré mire général 
ile^ U! dernière!! scssionn, Invoquant l'affaiblissement du ïil 
gaulé , adonné hl démission de secrétaire «lu Comii r-^ >li" 
réd action de l'ouvrage publié par le Congrès, son» le titre Lie 


ItomfltoflWf la Fr>v.- r. l/âîfraîblUêement de fiant.' csl évidem- 
ment un hrèltulcu le vériiaMn causa, nous Ih trouverns daoa rc 
passage du discoure lLu Président de lu session de Melun. 
« Les, fri -«in Lies de rn volume le troisième) ont [noté, selon 
1'nsnge adopté* lu signature du Swftairi yvttérat tlv Çnnytls 
i ..»a*foÿiri»r< Sf-yJiairr -lu Comité ttr miaciùi Ji- ChUij signature 
ninsi composée vous avait puni, depuis l'origine, indiquer 
suffi sa mm mu l'tMre collectif : !t fi'im.ÿ.fv.f, || voies a plu de dé" 
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ciiler que (textuel;! ■ désoi-nams, lee articles rlu description se- 
» rn-ni toujours si^nus par les auteurs (tirRniemenc, que ce 
* itucn sriit cnlEecdr, par Q^-atAple d f one société, ou qu'il soit 
n individuel, saus pouvoir, tus aucun cas, àirco&dtrû -signé ou 
' sua-signÈs, N laie de l'insertion dans ta publication du Gûn- 
- Si*s etpntuno garanLiaîuOïsaniud'auLtieüiicile. - 

i.ü est devant celle décision, qui supprime lu sig-nadife du 
rédacteur du Comité de réd-nCiirtn de lu l h omolopie de h’ rance, 
que >ï. Wiltsrmor n dû évidemment donner sa démission. 
Chacun lient li signer ecs œuvré?; l'amour de la science n'ji 
jamais élé qu’un vain mott et nous sommes Æouvenl témoin de 
discussion vive enlre savunls, qui m disputent Jîl sini|.lu prio- 
rité d' ou nom donné ù une plante, lin voici un curieux ci 
triste exampir :m sujet du ^cnra Kïiïifrirdin auquel appartient 
Jn magnifique variété que noms lif-umn? dans ce numéro, 

Dans nnü dissertation en forme de supplément, sur unr 
phuitr nottïriift, tu IjütjiiLisk' lïuehnE protest- trûs- iierfiiipLe- 
nient et iTttn ton plus ipL'ar-ertie, contre l'adoption du nom 
do (intlhii'did , lomaant ainsi io tria te spéclade dés querelles qui 
«i ■ -lovent entre les liommisa de sûiençy, pour des sujets pour 
vent bien futiles, Dire des invectives pour un nom de genre* 
c'ésl Ihpii puéril* Voici (■tmirneoL dir-eutc BucIlOZ-: 

■ L'a meut d'une- muirclls Te lûSld qui paraïl A. Pai-in rlejnds peu, 
dit-il, vient de itoàü itpufocbcr d'avoir donné 3 h- iinm do t'oiWrrrn :'t 
bûe r-iank ilrjn nommée; et il njonlc, <piv M, L'Héritier è^urcnl j*- 
mrrr> rj> h f(Hn\ Nous sou tenons ipie nous sommes Ire premiers i j- 1 î 

avuiü dénommé celte planta en f Tflft et SI- FhÙKHUX de llAnete- 

Mi-, s[li j l’a nommée de notivEiOj, ,i a|irts jïouis, nu I ■ nommée 
«[uV'îi I7S?-,-, Au surplus, ipiaml lii-ii mùme U nom ■ pi ■; M. Fo«- 
pnroiiK de Dondator lui a donné fturaît été antérieur m niVrc, il u'au- 
mit pas dû suIishEctu il aurait drt -fttrc diangk M. Fw^ewas 3 as aii 
JifriUuiée Uwifoniia en l'honneur de M. Grillant dû CLâMûlonraan 
■|ai, fiuifaul cet acsil-ruifrieti, aa,^ doYotrs do ta inagiatratiirr , a su 
réunir, eomma déliLsaeiiionl* la culture 'les plantes et ilo la botanique. 
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Ur, pprunun-ft n i.L r nOrC c| is' 1 - M. 'Inillnrit n'flaii que li'ëô-pÉtt tffpnn 

parmi Ici botanistes. Il a'en eal |Ue ilis xuSaafcft du nom de CutomM*,- 
KiiLt ’.u îïLiîUilii sait combien M. du IjUcupa était d (ht r.ncorc jpulûur 
d’hLiUïih] natlpnsllu, Si nous Lui avons (làSié cdlL- plante, te n't»l pas 
jur ïûlÆjfa, -ni pour «coroir cle-s iéenïri[sftlS<?S a diurne H>ii( lû mflndfi 

l fl ç a ii; calait unjifuement petit' l’amour lie U Kim» Pi 

rtntMl avjii t pu diriger ttlltltio'llia â taire ilflt jwrei I le dédïfcaee* -fan- 
mit fin tire U. L'Héritier* <|w a fltnjl'lpyé le Crédit de :-|. ds Ualoüne, 
pour oai Lu-VC r ii -HL Dwilbey Implantai qu'il avait apportées du IV-rou, 
^our s'approprier l'Imununr te lus publier le premier* suie avoir eu 
lu peine dû ki silUîrcli-n-h-: et d'espoir sa pour sh 1- - procurer* 

- ?îons frijiivBÛ. fUmc iloniiLTiiM. le rdlinplai™lfcdéiïtcnti. lorequ'il 
d]ti[ue ^I-l.'llériLieru'jmfJiiL jamais tK;é donner un nflUfC au ïUH»i à celte 
pie Tl 1 41 d<jjl connut' 1 Ofllr.' que nous ;ivons nmis-mêmcs û inW- en 
plaîpd™, en peut censüllcr IMfüçiiB MSI. tkVftlliHis, le etae relier de 
Unuxek.rir.. et ou voir* si M- L'Héritier .-il auisi serupuieusï qu'on 
^0 le dire^ liï.z au : ’i Ace sUjit notre dissertation sur i'drislocniti-.' 
liohnitijlLe. » 

Comment trouvez-vous* Rrrtia Icolours, les aménités do h 
botanique du \& siècle? 1*a science n'p&L pas. toujours, parait- 
il, un ehamp de pais* ut la courloiei& n'a jamais fait parti dn 
bagage wïgntiüque des savants.... de M temp^ù* bien en- 
tendu : car aujourd'hui* dans la discuraion, on n' emploie que 
des. fleurs de rhétorique dont le parfum enivre ami adversaire; 
at quand on lance des iraitsi ee sont des traits aimables qui 
charnu i lient et ne blesser t jamais Le Bavant du m r sifccic c«n- 
ELSi.li son Hoil(!«iui il £0 rappelle ce sage conseil ilu l'an leur »ln 
;■ Art jweüiqcrc' r 

H Oui VO»M ■"■II1D «1 wi il' :i:>: r- , jieiilh d*(W vn* <ibrt*jgC4 , ■ 

I X'ùiïrni!. juniil dr ViHT". (jnr -te hüblf» r impp-t« , - 

t', llF.MKCo. 







GAÏUMMA MCTA var* J_OESR|,lt p u XI, ï 


l,>; Lroiiri^ CaiHnnim apparlii'Eti .1 fn ffrand* i.unille des Gom- 
paséflii, fl al] (rroupaqua lie J HSSÈüU a nom nié Radié**, à pan se 
deadeij.v sorlfï de Floiirg qui constituant le capitule ; Iw unes 
tutu lenses occupant le centra, aimulent lam-ur d'atm Heur, an 
aulretnàUdÜ les. éinminps h le pistil; et Les nul t es en forme 
■ K 1 Imguolte dfoïi lotir nom do ligules nu Heurs IrguliW' &eut 
disposées foui autour, roprésuutenl Las. pétales, el simulent les 
rayons du soleil. 

plantes t|«i le eonsliluenl sonl dot hei-k* vïv^rea ot 
annuelle*; elles, se rapportent h i ou ri espèces 
l .e Kaiitartli* Ltexclii ihi commerce, est une variété duft»f- 

■‘nrditi pirtü, lLü ^weeljûu hniMïmmdii, de l>e Ùmd»lle,ei peur. 

mit Lien n être qu& la mémo variété désignée soire te nom de 
ffiïiTitiiftom, C’est une piaule vivace, irès-pilnf!, haute de ftflû 
NU centimètres, à. tipes tinemeut cannelées;, marqué de lignes 
loDgiuutinalw parallèles a Ire ma lires rouges ou ferles.. Le* 
reuiUes den ti^cs sûnt sresilc* tMcé&léea entières, cl celles de 
la base oblongueH-spaLulâ^ plus eu moins inci$&$, Les capi- 
11 e5 ‘ désignés a Éurï pur le nom do fleura, sont remarquable* 
surtout parleur grandeur' ils ont ëm nffel de IUel l> cenlt- 
mèire» de diomc^c, e^n-i-dira p ]d* du double de largeur 
de ceux de l’espèta iype. Le* lip.dcs Evut^iremeal pliales) 
ints-uombreux qm forment les rayons, sont d h un magnifique 
roupie écarlate pourpré dans If- deux liera in fâftutra, et tiun 
liçnn jaune dans Je lier* supérieur. La centra du rapilulc csi 
constitué par de nombreuse* petites Heur* tubuleuse? dahard 
jaunes, puis rouge poiu-pn?-. 

Mau* avons trouvé celte belle. plentcolieK >L Itmpïier-trliau- 

vièrr, rue delà Roqtnlfo, ii Paris. El le est , ne le 1 ypo, très- 

nnnyenrbtp pour In formnrion de grand- massifs ou do cor- 
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variées. GommC \$z GaUlnr’fra }rictn nanti, ÿrantiïffùTfi 

«i aOxi mtrtfi/unti r les plus généralewonl mil livres, elle no peut 
se piiidlipÈïer ni ^perpétuer que juir bouturas. A l’alUûlIlBO, 
tm rentre quelques pieds mères en serre, et Oès la mois du ft 1 :- 
vriùr ou mars, ■ >il fait les bordure# qui f poussées à In.ch4le1.1r 
cl :'i b nrmnûltire apri'a leur repiquage en, pfll, produisent de 
très-honnes plante» pour l^MÜ tiiivaul, Quand on ni pas de 
serre à nndiiji'iration, on renlm lm pcnclj «feres an orangerie 
misons châssis froids, et au premier printemps on fait ks lic^i- 
1 lires enr < 5 oiichè hêdo et 50ns cloche. 

Lorsqu'on vent opérer par semis, on snmp dans h seconde 
quitiKiiii»: i!c mars sur conclie ; un relique dan» les infime 
conditions, el dè> le mois de mai ou juin, nu peut maure eu 
place des planta qui toimnenwrois t ù fleurir en juillet ; «ait 
■ | u i ni» reproduiront pag touta, les. carattér#» de la variété sut 
laquelle on aura récolté kn «rai nos , 

O. Ltwuvlf.il. 


ET fiï- 

ÿl7 V,lXS, ADMIS AU FLEUMSTK DE U VTlJ K 1)1' l'AMS. 

Lés planta d'ornement, g^rmi taquèlta les Margonium 
■l uuale et ipi^uirums occuperd un rang tdovn 1 , vieniionl d’i’tre 
üE'umuscs n un examen oui iuldrcssq louta le» p Luronnes qui. 
à quelque litre que ce &oil : s'occupent d'ItorticuKure. 

Us collections de i'vtnrj/Otiiuin wuafr, du Vi neîiM, du Pr* 
lunin, mejan^iimL '.lu prendre des proportions: colossale»,. 

Dieu sait qui aurait pu retrouver' son chemin dansceüe tour 
de Habtd horticole, si un lioimue dévoué fi rJuMliculliit^i 
H, Barillet, cto s'était préoccupé do ccL'HaL de choses* 

I‘,.,üs les ans ta erdatogues fourmillent, non pas fie n"«t 


usu: des PVLAimmtm GEtustiM) /omu; 


à 
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vcïStës., mais dt> noijii.^ nniiveanx, et qui, malgré leurs appella- 
LinnK plus ou moins pompeuses, a"appltt|ner|.i, la plupart, nm 
variâtes anciennes, m u'oni avise celles- ci «[u'unil' difrércncc mi- 
I rOSisOpiquO l|«iï ne fait que LrutUi •■-!■■ i’amilleLLf son choix. 

Aujoainl'hni la lumière va jaillir ; plus de tromperies. \\. FU- 
tilLül vient ii'iïryanis;-r urru GommUsion dont lo LmL ci't de 
choisir, parmi lotîtes le.* carié tés qui sont an commerce, Uh 
meilleures piaules et de rejeter tonies celles qui laisseraient à 
désirer, quel qu’en suit le inolif. 

L'simaleur pourra donc désormais lixfu'Hilrement aon chois. 
iVmvait-on choisir un moîHoTJt'.-jîlnirnp iheiqrèriericas que le 
tlcumti; delà Ville, qui possède une roule mi imites les variai ils 
(le Pélargonium îonale.de Verve ioes, Jg Pétunia, cte., se Irou- 
vent réunies 

L;i commission, itung sa première réunion, qui a eu lieu au 
HeiEtîstftde I I Ville le -I oeAt dernier, a élo appelée A juger In 
collection de Pélargonium &ona3o. 

Ihdle nommUsH u éiaii comjwsde rie MM, Carrière, chef des 
[usinières au j.Lnlin des plan tes dieParUj Emile Clièté BU, Uniby, 

Malet, horliciiUaure IhniniLv», propriétaire ; tir tus, l,.'çn?nd 

Murin, et L'rbaïn, chefs 1 de section an jardin de la Ville. 

F’ Ile finit chaque min de se réunir et jujier les nouveautés 
«Menues, les admettra nu tes rejeter selon leur mérite. 

Voici le LabUA.ii ries voriâfds admira? piir cotte cnrmnisiiion 
dans jsu première séance : 

ifovgr.v CoriiinW* i 

j * Cardinal. pour pleine terre, 
i , Ornement deji massi U r pou r pl oint terre . 


(IJ P*flP rfiwpie «almir, la fAflfl HMnrnnnrc pu h cdO-flc J,, 

ploi Cenr^el Is gamma va , !n d,ljrra.UrvL Jii^,i H 4 la mime lajfa- p| a | w+ 
il ' j 11 a h r m ^ i^iquftiiLnulant ilr nURir&l düTs'U'ijlc*. 
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Triomphant IJtmlanpfi:, pour serre. 
Impérial, pnnr serrn. 

Al iûm Jante, pour pleine terri!, 

A médité A^liiirJ, pour pleine terre, 
fruits rai h %S ôll|i>r p Sfïrrfl, 

Monsieur >Iadaleiiie, serre , 
ClmsIsartlK'eÿCn, plein r- terre. 

Hardy Gaspard, serre . 

Ijïpeyrou&e* serre. 

Ynlcain, pleine (erft?* 

Louis Rœüéler, pleine lerre. 

Aura, plein! 1 lam». 

K;mH r frères, serre. 

Victoire île Puehla, pleiniïteme. 

I leriFrl of spri n e r pl einc 1 erre* 
Tindonsl, pleine terri*. 

Miulame Génisset r terre, 
Madame IHidolph Abhet, ] doî ne serti*. 
Ben nie hmiilié, jilfî n ■ < terre, 

Monsieur Julien Mconisr, pleine terre. 


fl ainsi 

' Mndame Ennens, serre, 
l Omis lin ns, pleine terre. 

Mademoiselle iltüricile Eh-rtonli. pleine terre 
r Jutes A rfel , pleine terre. 

/((MW IfiV'f ûllfflfl liUtïti-. 

f BefiülédûSnresnes* pleine (erre. 

\ Beauté du parterre, plaine terre . 
j lloso de Madrid (farter ). pleine terre , 
i Belle ruse, serre. 
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^ ^ LSeaulé d'Europe, [sIüjiil: terre. 

1 i rîuirM de I Vance, pleine luiin: 

■L Itese Rendjalter,, pleine terre;, 

\ Kidtblwq üi;tieiii , efi[À\lrü), pleinü terre, 

[ -^adniLdiiiiUL 1 . XqfeiîiM 1^(111(1^ pleine lvL‘Mh. 
-S fl -'i if rftN.f . 


I. 


2 , 


3, 


■ 1 . 


.1, 


B. 


Ermite Lient, pleine terre, 
fcïeuioii îndîan VoJlu-.s p pleine terre* 

VüJmié Travers, pl c bi lj terni* 

ME-LÜ-imij Fischer. pleine lerro. 

Abbé Sbii^cui t serre, 

\ ATclteviqtie île Péri?» pleine ternii. 

■ Wadatne Ca Lot „ pleine ter ru, 

I Es quitta, pleine terra. 

Monsieur E’agi& p pleine terre* 

Ix Titien, pleine teare . 

\ Jean ValjKOr, pleine terre, 

/ MonsieurBirre, pleine terre. 

Confesse lIë PûurteU*, pleine terre, 
EUnine-Heni^ pleine tern;, 

SaînE-Fiacre, pleine terre . 

I Madame .Sjui-LLi; Sac citera, ptei 06 lârru, 
Midamü Uusÿülj iehe. 

^ I,e5{laules r ptdûü tsire- 
ChaHolte Corda y, pleine terre. 

^ Uargnn.atle fStaiil, pleine terre* 
i KngÈne pleine terre. 

' filoiLi! Lie Cüi Lteny jkilboiiLl].:ii , il . r pïuijj,' terre. 
B&ronae Ifriuiisniann, pleine terre „ 

UaibiJdc Morel, pEeine terre. 
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Emile Itichkr, ]j1cia»u terre. 

7. ! Havllat (Édïùl), ijlciie tùn'e, 

I Honneur Rendtikt, plein eitne. 

, Clia-rfes Itou illard, serre, 
i Nia* ildck, pleine ton». 

/ Am-' lin a GrâeatL pleine taira* 

Î A ry 7a lsil% pour boiülui^. 

I^maüio pLixioli, tien*. 

Nûrma t eaire. 

Prijusêsse A lice, pleine leu*, 
f Aurélie Nivdel, pleLùlfc terra. 

*® r ( Madame Dangny* pleine ten*l 

Monseigneur de l.ayitjorie, pldita Irtii • 
\ Le PrephÉte* pleine ten-e. 

1 1 ' j Madame Dufour, serra. 

Brillant de Toulouse, hjiw. 

I % Slivk LabM (Cil* rfi ne) , sert*! - 
13, Usine blanche. sem, 

( Mojenie lïertl ie Fatehe, serre, 
i Madame Wcrlf, narre, 
ilaûüana, M?rrft, 

\ 5ï>li venir de W . Peyrat t ierra- 

ih'Uÿr (hiJtHJï, 

i . Tom-Fouee, pleine terre, 

2 , FrtigfOOï'e, pleine (erre. 

Lui M&&sHjks t pleine terre, 

Itoulë de feu ..Ni velct) pleine terre. 
Henri Uervalji pleine terre, 
liieili; des Massifs, pleine terre. 

Madame tîallaud, pleine terre. 
Laugewiej,pleiiie terre. 

Étendard, pleine terre. 





L \ 
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3 -y üoüîivh', j ik'îiHiU'i if- 
IJugûEnglert, plüiuû 1. i^». 

ï-a FûÜllne, |jJ('i:il; tejTC. 

IVîomphûdü Paris, pleine tuiro, 
i'nucù kiijiÉirial, pleins \mv> 

>larvt)l p j h| LHiiic: terre, 

SoHosLy, plaiaits [erre, 

Cûjîîle ZomOTsky, |j|£lhç ferre, 

Triomphe dé Catuncdies, jutdiieim, 

Étendard de Flandre* pleine leri-ù L 
ÏVinoii ümrtonAy> 

Ll'C NtdaS, pÈt'ÏJH; tHTÛ, 

UullLu Ji-feu lîJmiliei- , pldilc te rte. 
Étmjiiaril Jl> milles, plriïla leni, 
C'lipfjui', pleine terre* 

Mtnasfigur i'Liéi j; pleine terre. 

Editer, pleine terre. 
iJamavtï.ploiiia lem. 

Georges Kachei, pleine terni. 

Vicier Ueteiîic, pleine terre. 
Menaictir - 1 ilaugjjiiJti J pteîuis terre, 
ttiuiiel M«.utl!]) r pour .Il .'dure. 

Donald iïa&ten, pottfSfflme. 

Cbïleî Aubrj-, pour pleine terre. 
Monsieur Aimâ ïïuîès» pleine terre. 
Directenr, pleJttH tan*, 

l>DGteui- Listdlt^ s pteiar terre. 
Pidsiitenl tteveik [jlüiEie lecrfi, 

Kcvisor knlniuiln, serre. 

Monsieur Bariliéro eJiié, pteiue terre. 
MesiiiMj (CUardlue), pleine terte, 
EUfeclive^ pleine terne. 
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Madame Ali nier, pleim: terre, 
üolferino, pleine terre. 

Lueillu, pleine tsirra. 

■ Victor Mïlliot, pleine lorre, 

Le Niagara, plaint* terre. 

Kcn't'üjiii Uelmea, pliene terre, 
i Lcsrenstn., pleine terre. 

| S ii u Light, serte. 

Veroipgétmix, serre. 

W OtwiTT ynjtlBBft , serre. 
f 3uEt-s César, pleine lèvre. 

\ Mammie Léon LmseL, pleine latte. 

I Marie Vin cent, pleine terre. 

Ami ItalxiLii^ pleine taire* 

Blonci. 

\:rgù Maria {ro&és pleine terre* 
i Lira, pleine terre . 

St;l m i:e bull, pUâm siéra:, 
j Mada me Vaudrai 1 , pleine Lurre. 
Vv'hiic Perfection i pleine terre. 
Wliite Tùiii Thumb, pleine terre 
\ IMeudra de Caaliita, pleine terre. 
j The S wan, pleine terre : 

La Vestale, pleine (erre. 

Hmc .■■■ri n w»ié . 

Madame Meugler. pleine terre. 
NÛSËtiAY. - /Eowjÿpl pjjufjtres. 

AlKl-el-Kai.let r pour pleine terre . 
i N’apoléiHi, pleine terre, 
f Washington, pleine lufre - 




Sfc ÎAILLCÏ PAS VÜS ROSÏEnS. 

i a étais promis de répondre ,1 mes eoiil radie Lûnrs. 

Je c&rtiffleneerai par le deraiery en disant à JW, A, ttomdot , 
dti Nantes, cpie je ne «msidfae pas km™ des ennemis ceux 
i[ui m jicsjüent [kis comme moi* 

A'6LïI!îiFÏ (SM. 
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Où en serierns-noos s'il M\mi traiter ainsi tous net contre 
diuleure? C'est déjà Lien asat * que II '* qoarôons poliliyu^ 
et religieuses éogepdreul L' ïutmiti r 1 ! : laisséiii-mimoin* ou vaste 
champ de h siîwitffi ci des arts lu liberté pirin- et enbére du 
discussion ; ctmservons-1 ui on caractère tatècal cl fratcrtid et 
u'ayonï pour hui qué lu propres. 

M. A. Büiwékil à raîffln lie dïrét = La vérité n'est pas dans 
Scs L-jttrômss, » — et H a d’autant plus de raison que, nu scierv- 
e,:^ ;| n'y arien d'absolument vrai, car «qui est vrai aqjéur- 
d’tuii ne tu sera petil-ilrû phia demain. 

Four détruira un ahns r combattre une pratiqua qui lié puisé 
sa raison â"éins que dans 3a routine, il faut lualheuFeusemeui 
frapper fort ul quelquefois malgré soi pousser sus arguments 
a i cxLrùmû, C"est pourquoi j ai dit avecM. de I enusicu : V 
t ailles pas VûS il* ïi^i's- 

A toutes les règles il y a cl il faut des exceptions. 

U routine dit: Taifos «& Mvii Rt OP les taille twy 
du moins depuis -iü on 50 OTs),ctû Mlranai. C'est aujour- 
d'hui la règle. 

Iis voudrais voir établir la règle : -Ve ta iltn pas ms ftoriéft 

la tîxiLLu sera réception,— cl que l'on appliquai celle règle 

h tom li» arbres t à long les arbustes. 

J'en conduit qu'il nu fanl ps (ailler ses Poiritts, Pommiers 
c-t attires arbïés à truita T ni nuctu» arbuste dVnQinealn si 1 on 

peut leur donner assef d'espaem 

Que l'on uktgLie. coupé, pince, quand on veulalleândra, dan* 
ttu espacé restreint:, un but délernûntb je lé vaux bien, ut il 
ost raisonnable dé le Faire, tic sera l'exception, 

jfaîs & que j’ai combattu él continuent à eonibiitiMj c T est 
lu croyance générale que la i dite est nécessaire, indispensable, 
IFOur avoir des fruit* et des Dcurs : cl je maintiens qtiu, sans 
mille. Von aura d'uussï bon> ul aussi beaux fruits, d'aussi 
belles iknTs. et quet'ou un aura mund-fiisa blddavaa t plu*. 
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Sr< Kandou, de SainE-Uidiur , pi M k Holland, d'Orangc, 
ii-iiiKiur Lnus tes (Jeux, ji peu près. Je mémo langage, p^iéÉtui* 
[fjjie J a tnido à outrance des Rejets, 

L,fM |S ,e <Ili Wtomos#» cité pv >!. jjpJUxul, uest 

p,-j.s Ije u i'l'JJ JC j i jirs'iJ existe, entre Loua, un M^er qui ne do^ende 

l )as ü Ætra I aillé, c’est b Leu celui-là; il 5e garnit toute l'an- 

H | v iln lus jjiijijju tm Jiaul de nombreuses lleuts ni fln tm: 
naturellement un charmant buisson* 

p Dire njul- les Bengale* que l'on ne taille pas dans le 11 ldi, 

n’y Aûmimi qu'une sente floraison, est une assertion bien ha- 
sardée, 

lb y wni tontinoeUament fleuri.*. Lieu entendu quand une 
Sécheresse trop prolongée ne vient e ak tarir la aéveel qu'ils 
m trouvent dans le. vanditioEis convenable et reçoivent les 
soins qu'ils réclame® t. 

LWmplo de i 'ég I an l ûr n'csL pas ta ieuici loisi . Qnu M . RoL | an J 
aille voiries liosa tomoniwa. ftcuieri et attiré. dm» leur étm 
naturel, tels que je lus ai vus en août dernier, priatfu Co! du 
CIioekhUoh libintc-Savoie) et il verra qu'ils no sollicitaient 
pas Je Lieu fait de son sécateur. 

Las hybrides jn-di^ut remontants n'exigent pas, comme 
l Hnbiiie .M, Holland, iinu taille .sévère : car^ommao je l 1 espérais 
Imcsque l'écrivis jj ion premier .irlicla, j'ai eu ce printemps une 
floraison qdeudidü (et longtemps avant mes voisin^ sur dc^ 
hybrides non taillés (planés en fGG-fj> ïïta de ctnl rleuftsur 
un seul rameau ei dus fleuri énormes; do l'aveu des ]t*ié- 
L-ixSos de Lyon, jamais l’on n'avait vu de ptusbdkï roses. 

U seule objedtoü trieuse qui m'ait été fuite est edle de 
M. Gùnaé t qui aime mieux vendredis Mosors qu'im seul. 

Xous avons eu jusqu ù présent Je réplique du inm Uontiul- 
u-urs marchands. Il serait à désirer, pour couvenaldoittent 
élucider La question, ijue les amateurs qui fmi fuit des expé- 
riences voulus*^ bien émeliru leurs uvi*. cl t">M priudji.de- 
meiit jiour eux que j’écris* 
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L’omûleur n'apas d’auïre intérêt que celui dû kcs jouis-naïuccs 
(loroles, L'hortiçu3teur dû profession a Souvent h défendre des 
opinions ànises depiiiongle^s, wt lesqwHûs sm amaut- 
pH) pr« tarai catenddS lui défend de revenir; et Ions n' mit pas h 
oAdivg«deM. Dubrenil, qui ji l'audace de dfoolit Isa autq-U 

iiu/il a élevés, 

1 jEiH SlïLttŸj 

E|.,, p;,:aL - Kl U fi ft - >.1 i/J pi J . i . r .îlO ' 1 ' 


Le second velu ma du .tfotwf J «MWBf «î ;ar««u ne 
JlMr Décaïsoe et Nûudin* si impnliemmcnl ettfliidii* vient 4U 
pattilrc, tl fjlïri- LOU L L'ïnidrÈt «A|»|iv«n( du premier. LesdBUi 
éminents auteurs de ce Imité pénétrent désormais pins avant 
diiusleur sujet- Ce ne sont plus lea considérations générale* 
nécessaires nu début, mais 1‘spplicaliûm misonuàé des grands 
principes^ dai renient énoncés dan* le umio premier. Connue 
nnns ravines dit dans un précédent article, cm retrouvi: à 
ehaqne pejfO les idées, foser™ dire. Les doctrines «*p»ta 

par M. Decaiane, dans son Cours dû culture du AlusfiMm. Aussi 
quel charme et ipiel intérêt offre la lecture dû cet ouvrage 
pour cou* qui ont suivi renseignement du savant prtjfesgenrt 
J.r J/autJri de rfes >rdÔM t nous apprend l'intro- 

duef ion , ùem définitivement quatre volumes, Noua «vous 
essayé l!c donner mie idée du premier , nûUtf tenterons égal.- 
1 1 i.i-n l de Caire connaître celui-ci ► In premier chapilre 
consacré! ta ctimalotügie de la France considérée das? ses 
rapports avec la cuit Lire, Cette émde n eramb traits nous 

montre déjà, d'une manière générale lues entendu, les végé- 
tons cultivables dans chacune des cintj grandes régions clima- 
tériques éfeWfes per a. Mariins c-t admises par les anlooxa 
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Je ]'oumgâ> Nous y voyons que le climat wqrfen (nord-est) 
ftil favorable au* arbres à feuilles caduques et provenant Je 
L-lim;L[s similaires, leLü ijug cens du nord Je |.i Chine, do l'Agio 
cemralo H Je l'orfent île rEm-ope, du Cunadn, |,e climat 
■s^htn«^,r(i(iord"üuost) f au* esp te indigènes sam Jes «limais 
humides et peu brumeux, q'ax| là Ig vm climat propre aux 
pebufes et aux planta? à feuillage persistant. U cUmai girm- 
ttiu {sud -ou est) est plus chaud; bien des végéta ns qui vivent 
jious Je climat xëfjuufi fen, ll$iiriii$cnl uf fruulifient sot ta çg- 
lui-ei et les planiez annuelles y réussissant uiitjux. Sons fe 
elimat rhoftanicit isud-e&t) nous voyons prospérer las espèce 
provint de pays ;i éEfo chauds, 31 est moins approprié à la 
culture des végétaux à feuillage itorsistapL CfesL an eü m i du 
)}ïdi l'médiEeeraoéisïd que uows pouvons demander h culhn-cs- 
h plus variée, puisgue tes planta de l'Orient, de la tfoilvëlJo- 
lfollji]]i3e. Ju Lap, du tbii et nfeuto parfois des régions tropi- 
cales y vivent et y prospèrent, 

-Vais, comme l'ajoutent fort bien bs autours du Marnai de 
nteriicvHttre, . Je mime qu'on volt le sol changer Je nature ' 
h sur des espaces restreints, an voit aussi te climat gé- 
* 'ferai A 1 n im cou Lrfc modifier rfe la manière In plus sensible 

d'un point .. uù autre, pii n’en est quelquefois distant que 
n de quelques mîttms. • Efe l:i fcs climats nommés climats 
fûtfflr^parMM, riecitisfLé et EHaudm. Tel est ce (rèa-întéressaiit 
chapitre, dont je voudrais avoir pu donner tune idée aux leo 
tours de ce recueil. 

Le chapiire suivant comprend la Fhrtcullum at les atsfra 
çrdi m'es d tifjretïiwit de plein m'r ; janiitu fiettrisieii parcs ^ tar- 
ifant paysagers. bés pages , que l'on devra souvent relire, tars- 
ipifen créera des jardins, montrent daireniLcit qtœ rapide créer 
do* parterres et des parcs mérite une longue étude do lu part Je 
ceux qui s'y livrant’ qu'ils doivent donner à leurs œuvres un 
cachet partimiïcr, un %teet que co style doit être une œuvre de 
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»o(U cl d'imination. C'est tii un art, et MH. Httrâneei Natt- 
Jin le désirent justement souk le nom à\Krl jWrrtifd#, 

(i ni 1**1 corii|ïbït' T diaenMlü, et aussi diilicilo qm J'arclii- 
lecture -» 

Viennent ensuite m riper™ sut- les anciens parterre, des 
nations irèsrAmpLtra ponren fonniT de nùuvoJtoi appropriés 
aux diverses Forme* ilo terrain, ri de précieux renseignement* 
sur li-s bordures* les galons, i-t les du parterre. 

Puis ip.a auteurs traitent du idiûk des plantes rl de leur 
emploi pour roM*mflnifllïoü. C’est !» une partis de L'ouvrage sur 
laquelle chacun devrait méditer, taries excellente principes 
qui y sont donnés sont brnutwLp trop ignorés* I l s deux modes 
de distribution dos plantes dans un parterre, celui pur ftifre- 
mêtemeni ou t/téiantjr et relui de fdfirdiWitoi eu nutttifs, y sont 
traitfe complètement;, les nul ans y iiifctgenl tout ce qui est 
relatif h Lu distribution des couleurs ut A l'agencement des 
I liantes. Les jardins pîLlorcsquOS t les promenades^ l&s ir- 
boreluma son i étudiés ensuite et i»£pni|iiignéca de petits 



le rlioi que la s'arrMu en quelque sorte la première partie 
du volume. Les chapitres suivant* m sont plus consacrés h 
ces g^némlLtés si importantes; ils ont imita l'étude des végé- 
i;»ux d'ornement ; mais cotte étude est présentée d'une façon 
louic nou voile et Fu-rt lieuL-ouse. Au liuu d'une énumération 
aride que Von peut consulter et non lire, nous avons, pour 
chaque grand genre <10 S pages pleines d'intérêt i:L où se trouve 
nîsiiuié tout ou qui a rapiKTt suit aux c&raclùrea botaniques 
Jll genre, soit ans espèce o rue mentales dont il se éompOse, 
?nit ;utx variétés qn'uac Ion vue culture a su créer, ou bien 
n l'emploi l’on doit Taire Je ces espèces au variétés dans 
les jardina, ou enfin A leur culture. C'est ainsi que sont traités 
Iss Rosiers, lus- Œillets, les Tulipes. b]s Jadnlhc^ les Lis. le* 
llikuérocallus. Ici Amary II idée*. les I ridées, les Prime visses, 





les Pensée*, les Anémûnea, Je s Clirvsantli&Bflfi, les f ternes- 
Marque ni** et les Dahlias. 

Puis, iliïjas- tm chapitre spécial, sont passées en revue, de 
In mérite manif-rti et dons ta même esprit, les plnntôg de fan- 
taisie propres h la duration des païiurres, cfeet-Mire les 
pins renurqu-iililiüS de ces nombreux végétaux dont La culture lLch 
parlerees »\ai enriohiu depuis te comment te menl du siirle, 
grâce îi tses <xjurïLgeu x collecteurs dont les noms rgsteni ^ur 
ta plupart connus seulement d’im.ÿelîliHMabra de savams. 

Les grandes pJmm omnrunitik.i on t un chapitre durtinel dtjs 
pins Litëresanls 5 c'est la première! fois qu'est aussi complè- 
tement traité celte partie du l'Jiurlieultme, qui consiste à re- 
j iL’i.'i Liai ii • sous nos climaladu nord ks aspects saJ-Hi^saiiLs des 
formes tropicales- 

L-es jilantçi fVfuaitqu^ suivent très- mil und tentent ; un 
dernier chapitra est consacré ara pW« h celles 

de rocniUfh et ai fîmes, et eu lin aux FnatfbrM i]Lt’un goût nou- 
veau Irnd du plu® en plus à répandre dans les ntiittirts. 


VOT AtîEURS GOLLECFELKS DE UHORTICILTURE. 

FrcnKiJi’.T-jlrtdrf tficAm™ (fin). 

Mn.diaicç Tentra en France un 1800 . Dès son arrivé 1 à Paris, 
il adressa, :i ta Société central* d^iudeulture, tm cotu [ ne rendu 
tiraillé de sa mission., et t laits letpiél il est établi qu'il nvaiL 
envoyé d'Amérique deuw cpiu cm^vanie mille plants de itiltu- 




— m — 








l 


reuk'S essences dûi-hros do ci) pnys- JJ c-n recul 1rs éloge* les. 
plus thilteurs* es i -i i nin inÈir.- de l'année sim aille i! était 
ïUlnits- .in sein du et LU) Ëuciélii, comme membre tésidîmL 
Tema les plants cl graines avaient oié réunis et élevée Nlnna 
le.ï pépinières île Mencfifiuïn Plus lard, l'administration fores- 
ikre les fit iranspork'r dans une pépinière spéciale à la l’orté- 
\idamc ou, disait aides lo comte fiïanvols de NeufchAlel, "d- 
remiimiL létnoignagie,, <l la poslérilé, de services rendus [snr 
i LlI uroi^-A n cl rtJ Mieheux. ► Mais le |v.iri do J a l’rt'é- Vidante fuL 
vendu an itill, et Les propriétaires i‘t , spectl j rent peu ces arbres 
qui devaient rappeler^ à In postérité, le nom do.Mirlumï’ les 
uns furent, vendus au commerce, les auii'os abattua* cl la charrue 
lit disparaître les 1 races île celle belle période du l'histoire 
de riutnrulutHuuj des végétaux éLrangeii. 

h L 1 qs Lait ii riiurepiiLc d dévoué voyageur, comme fiche du 
consolation, quelques massifs de Chênes eide Noyers, que Mi- 
chaux avait créés OU Bois dt Boulogne, près Sri mare d'Auteuil, 
a ver deü graines qu'il avait fait venir d'Amérique en L y ï 9 al 
isïü. A l'époque où le Bois de Boulogne était exploré par les 
botanistes parisiens, conduits par kn profesüturs- Adrien du 
Jussieu i'i Clarion, les arbres do Michaux étaient annuellement 
visités par ces jeunes phalanges d'explorateurs, qui allaient 
i tiL-jul'urL', sous leur ombrage, un peu du feu sacré dont était 
pénétré ce grand uaalLnu, Ou voyait. Là. les Quercus alba , 
liLLüî'.u , cC'ui.liiùh, paluslris, rtthra, etc., les Jugions mmu.i, 
olivàifai'ii’hs, squarrusa, toruentosa. et tutti J’n titres. 

Mois, JiéÉas! un nouveau coup fut bientôt porté au pauvre 
introducteur. Lo génie militaire dét misai, vers 181Ü, le massif 
de Su’jhttïf, pour établir les lorlificatjons de Paris, et, en 
les emhâl3issettm;ut:H do coïta bftlle promenade parisitmio ûreoL 
disparaître n peu jiïé-î le reste. • (JiEûl ma) hem, disait- il :s 
JJ, Pisiol, emiser valeur du ttok de Boulogne, c’est lorsque ces 
□rires ceumiencenl û porter fruits, et qu'il serai! ainsi facile 
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j1h - ^ P^ÏWfûTr cp^il faut WabffmJoaiTierl Lultioidans J'ini^n'l 
'l'" ]it J*ylwcuJtui*B* ► El me semble voir ce valcureus 31 h- taux» 
défendant scs aûfom.H, fruits de tant de ivîiié 1 ^ et île Jabouss, 
eE snceom basai enfin *ou& le faix des déboires ! Au Efoiîd* Bdu- 
]o K n ^ comme k Rambouillet, i-mn me à la FeriMïdame , 
crjjjinie itljloUftMHix,, (es préçfeÉHes colliKûtms d'urUrw il' Ami- 
rlqtm sont rt^lnaiLeK, et il ne reste pins ipm quelques Yistigè* 
ilu ces trmr/ifjrtüÿiv vivante des seroic** rendus par les Jeux ,vii^ 
cham, 


.Mais il est iL-ftis monuments Impérissables qui rappelleront 

toujours, ;b J;t postérité, c e que firent^ de u.\ h mi *s pour la 

“™; 61 l )mir J «»i’ W : c'est la Ffar* tercalis ùmw&Mti, 
J Mrftoitt'dta cJînjFifÿ, ei L/JûjWo des arbres farettiwn d'.tiîie- 
rù/we, 

f-fiotivilé de François Mâdiaux était laftj, ejue, dè* |*iEfj h 
,,n im «l»^ &ùn à Paris, Il publiait le premier volume 
de ce dernier ouvragé; en I &l 2 parut IoSkotu], et on I8f3 Jo 

iroisiÈmu; tel ouvrage contient ccnt qaiiraniü [ilauches colo- 
riées. 


\ r Ihstùira des arbres fortxiimÆ Amérique; a pu être critiquée 
au point do vue scientifique ; iHirboui Ini-méme convenait que 
sons ce rapport elle laisse parfois h désirer, n La science büto- 
nîcine, dit- il diias une foc ire au Président de la Société de 
r.hil:uldpl lie* frit I objet principal des applora rions seioniiût[nes 
de mon pitre, (Ml a moi, j'envisagéfti&le régne végétal sons 
nti tout autre point du vue, un point de vue plus Iwrnd et mmns 
scienlifiqtte, mais qui- général, «lient, devait être beaucoup 
plus profitable ans fermiers et aux propriétaires.^ Kl, en effet, 
cet ouvrage ési pratique ; on voit que l'auteur isl, avant kmt, 

préoccupé do rappbeaLion. iddîaic. Il écrit pour dos culti- 

V iitu'jrs Ot d« propriétaires et non pour te botaniste, Il vent 
Jes mollrn, dh-il dans sa lettre a» duc du Me, m a ^rtéi 
dknridnr lèsoL forestfec de l'Empire d'arbres vraiment précieux ' 




il 




qui üc multiplieront Avec 3 û temps: » el 7esL clans ce 3sjt ipi d 
entre dans de pràiciu: détails &ur te tempérament, La végéla- 
Ibo-n tlû chaque espèce, i&a bobîtat„ eli05e trop négligé dans les 
livres de sciencHjj, la propriété du Imis, etc. Uu reste, cü qui 
preuve ]'iin fioF'.mcü de cd ouvrage, r esL qu'il fût traduit un 
anglais an 1âl7 p et qu’il a eu deux éditions eu Amérique. 

Michaux a, en cuire, publié désuètes el mémoire! divers d®B 
J os buLlelim litilu Société centrale d’agiiettHuru. cl 11 se propo- 
sait d'écrire un ouvragé sorte Iraitemcmt des forfils «n taillis; 
mais, pour des motifs que noua devons taire, il ne mit point son 
projet à éxecution* 

Depuis 1832, Michaux se livrait presque exclmiieonjnt :i 
deali'iivamt du svlviouUura- A ceUeépoqitjiB, M. Dolamane avail 
légué, 1 ta Sâiiétd d'agriculture, lé domaine d'Harcourt situé 
on Normandie. I7ést là q m: Michaux créa une serti? d’écolo 
d’essai ok il &é livrait à des nombreuses expériences sur la vé- 
gétation et l'accroissement dos arbres forestiers, il parvint 
ainsi à y réunir uné grande qqmlilé d'o^ptoos exotique-';, qui 
forment, aujourd'hui, une des plus riches et des plus intéres- 
üjihIch celleetions. Pour créer une pareille écolo, il a fallu l r *r- 
tteur, textile et Itehnégalidn île tout bien-éLre, dont Michaux ;i 
donné tant do preuves, 

Ujs batiments <Tlte?court, au moment du la prise en pf>sses- 
steo par la Sottelé d'agriculture, étaient dans un délabrement 
complut, Iâ-.s portes éteient brisées, el auxtenétres pas une vitre, 
(7e* I dans ces ruines, situées au müteu d’impèÿg perdu* que le 
créa leur dé toutes les riclicarê^ sylvicoles actuelles d'Harcourt 
alla s’établir, pendant plusieurs hivers, W la campagne de 
bee- de rut ors jours, pour diriger les travaux d'installation de ce 
vaste cl iniére^sauL champ d'expériences- IJuol autre que lui 
aurait pu supporter tontes les misères morale dune pareil ta 
situation i Si ucus pouvions entrer dans tous les détails de 
a-tm îi iHtaHatic.il au Jtuîliuti clé eus ruines, on verrait jusqu oh allait 
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l'dnergio ei b dévouement de ce Wiÿm* omtiïiuaUaf de 
rHmh-rph‘r, Gomme disait de lui lo cemle de NenftMlel. 

Micbaux conserva jusqu'à un ÜLge très- avance lu direction 
ilu domaine tTlTftrcQurt «• Il avait contenlré lit (tuiles sea ïüêo- 
seientifiques et ses sonvertiere d'Amérique, Après avoir 
résigné ses Ioïlc lions, il -il L. i i i encore; voip pcs rtoinbroiijr 
ÉlfeveE, riü^ivait kart progrès ovee le plus vif ïnléeét. La 
mori . seule i'ümépafft i c'est Je ï3«3tok« 185*, quolte vint 
faucher- aubïtcmcnt «tt c citeLencé si noblement remplie Ê 
aiicLtaujc mcrüïLii, vers une Usure [lu matin, d N tme attaque 

d’apoplftïb. 

M^muü avons vu plusieurs foia, danilfe dernières années do sa 
vie, est fiOMEüblc promoteur (£l: h sylviculture, et nous avons 
eonjsârvé de lut im pieux squ venir, 

tlojuuwj Bon père, François-André Michaux était d'un carte» 
franc , Mais d'humeur inégale. 8a phyeioitomie (ou- 
joij L >i Mu» hre et froittuau début de toute «mversaliûn, s'adou- 
cissait par ileurûs, quand il reconnaissait que w* îutetloautaui* 
notaient pis animés d'irilentions Itostiles imvets lui. Sa ran- 
verH.iiîoa élaii uJors plaine de franchi** : il ouvrait son cœur, 
d chacun pouvait y lire ce qull avait souffert, ün comprenait 
La sévérité du «a physionomie, quand on l'alm-daiL pour b 
prcniiùi^ lois. Dévoué à son m s et a la science, il leur avait 
sacrifié sa jeunesse. Généreux, Il avait ouvert sa bonne k des 
a nus dans rembarras ► bon, il avait secouru J'iuJortniHr sa 
maison était le véritable Miel d,; la Providence. Son pays m 
comprit [m se* sacrifice*:]! vit sm collections drliq .idées, dé- 
imites; et ses auiis L'alminl minaient quand il leur dénia ml ail. 
le pliispeiiE service. Il avait semé à pleine rmtin le dévouement, 
lu géuéroaié, J 'amitié; U n'avait r&ali* qu’indiffifaenca elin. 
gratitude. Aussi. .Miniums a ■ 1 - il agi en ver s Lu France comme tm 
[wre aÿit ouvert un enlàat dont la conduite n'est pas inépn,. 
diable t il déshérita sa pilir. Après avoir assuré à sa veuve, 
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la digne compagne de êès tu fortune uuc existence honorable 
et «9 propriété de Vauréal , près Pftnlëise, il légua TSj&OO fitftneï 
.\ Iéj Stwiété pliitosophLqûfii de Philadelphie, et ■'il ,*"*130 francs à 
la Soriéilé d'ôgrltflÜurÿ de liosion, 

Mais. ces dispositions en feveu r de rAm&itjnQ iivaicnt-tll&s 
des racines bien profondes dans le cœnr de Michaux? Sans 
doute ta ftati&n américaine lui avait donné dan preuve* iFnffec- 
Biuu el de reconnaissance* mais elle n'eùt certes pas joui ex- 
clusivement des libéralités de Michaux* si le noble vieillard 
ti r L:fti pas eu, pour conseil, des liontmctt qui avaient intérêt A 
lui fnire çbmmetlrs un |jn l'lLI acte de générosité envers les 
Ëiali-Cnîs. ... 

Michaux ne déshérita jms complètement. La France. Il fonda 
mi pL-ïit peur la Société d'horticulture et d'agricaHuté île Pon- 
toise dont il a été le préstdenl, fondateur , et il Légua stmciGM- 
plaira des Ch&tm <F Amérique au Muséum d' histoire naturelle 
de Paras. 

(jnanL à ses maiiuiscriis. il ordonna, dans son testament, 
r|ü iJs tussent lous brûlés. Sa noble veuve dut exécuter ce ter- 
rible ,imit ■ et pendant plusieurs jours* elle na fut occupé^ 
<] 1 1 'jl livrer aux flammes les nombreux et précieux matériaux 
qui avaient coûté, à Vautour* tant de peines et de sacritices. 
Fallaitdî que son cteuf fût plein ütaneïlums, pour ordonner 
une aussi cruelle exécution !,... 

Kous avons prié de ï'éfroite amitié qui liait Michaux et FljJ- 
!nn. Un de s£s biographe** M, Vicaire, da la Société d’agricul- 
turc, capiincte im but qui point parfaitement le noble caroclèrc 
de l'homme dans nous avons essayé d'eflqoiBSÉrla vie. «Micbâux, 
dit-il, conserva toujours ün collé pour la mémoire de son 
illustre and Fui ton. Un jour il trouva, par hasard, dans mSt 
boutique* SOn buste vu argile, idMtolé jwtr llüiadoo; il L'acheta 
îmünédiatümenLj Le til exécute]' en marbre, moyennant lit 
somme de Jtlütf francs, par l’un dus mrijletirs stulplfinrs de 
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f:i ohliiu du gouvernement l'autorisâlion do le dé- 
pùserau Louvre-, îl cùté de celui dç Pgpjn. 

n Je tic puis songer i cc tout de la vie do Michaux , llïh- 
Linut' 31, ficaire, saiiü me demander si uûe main amie ru; fora 
I JM an jour, pour notre regretté cofirifere, « ^ju’àl a fait 
luL-miuitt^i^énéfeoffeniciil pour hilton. « 

E,u voeu de M. Vicaire vient d’éjjle on partie exaucé. Un 
jeune liiTmimj, lui jeune sav.uii;. M. Alphonse Lavallée-, aduiiru- 
tour des œuvres ol «les conquis de 31 i H uni s, a découvert un 
P® []t porlraiU l'huilo, de l'auteur de I titsipir? 4a Ari/rçr. fo- 
rnticti fAtnètinw. Ne pouvant l'acquérir , il obtint fauto- 
nHation do Je Cuire photographier, elcn adressa m exemplaire 
:'n différentes bibLiolbèquos cl société* d'agriculture., pour 
perpétuer ta souvmm dos Botvi^s rendue par André et r'r.m- 
! r 'HH 31ichu,ux h C est ta Lu seul inonn ment élevé à Ja mémoire 
de ces oouMgoyi ÊjqJprûtours, qui oui enrichi am jurdiüs et 
mob JüioLh f düsi nombreux cl si précieux végétaux. 

El «Vtf un jeune homme qui a érigé ce modeste édifice, 
témoignée .Je son admiration pour les travaux do ces deux 
illustres savants Je suis heureux ol lier «il eiro suii eoUtp'-ue 
et sou +imi i\ lïfiHixoQ. 

SPARADRAP POfj’lï L'ÈCLSOTSAG^ LT NOUVELLES 
LTIOIKITLS AUBERT, 

iL Le D' Preste!. de SuLuMji, happé des inconvénients que 
présente la ligature de laine dans l'écussonnage, inconvénients 
qui consistent eu étranglements formas pat | es lopts do laine à 
la hase de féoussun, ce qui entrave la végétation } Al . Frcriel, 
disons-nous, u imaginé de remplacer ] a laine par des bande- 
lelîes d'une wrio .do spatütîr6p f ou litige enduit d"une matière 
enllanlo, el dont lu prix est très*mireinL On divise, dans le 
sons do sa largeur, la Feuille de sparadrap en kmJeletLui d’üu 
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centimètre cl demi & peu près. Chacuna de ces î»nd eleUeS est 
(kée üi l'side du pence de ta main; gaucho sur le ré lé interne 
et supérieur de r&ussim,ei est ramenée à celte position pour y 
êiK! agglutinée; elle forme alors un anneau plus que comptai, 

L 1 excéda ni de longueur, divisé <m déchiré par lu jp-iU'oïr ou 
par la main, sert b faire, [mur la partie placée au-dessous de 
de implante, 3.i infime manœuvre, tNayant jmis n Cjarndre, 
vu la largeur <Je lu bandelette, d'étrangler ta branche supjmr- 
lanl i'éon^on, ou peu! la serrer \ sou besoin et réunir, autant 
que passible, 3cs lÈvr® de la division, 

Co qurafrup A gneEEer ne se frftUtt ùncurù que dira M. Kn- 
[salley, jiliarmACtart ï SainbLA. Il seraii :i désirer que des dé 
péis ftiss» i l( faits dans les grandes villes, car ce spum-fri^i nous 
paraît offrir de grandi avantages sur la laine & greitar- 

Mnns avons vu el examiné avec Attention les nouvel les ■éti- 
quettes en line gravées de M. Aubert, fabricant, nie du 
Temple, ISO, ui étiquettes nous pavEiissérii appelées à beau- 
coup d’avenir. Comme solidité, elles ne laissent rien à désirer; 
eeuniDE les lettres fioiü qtavées at recouvertes de w^u'wwt, ces 
étiquettes ont une durée beaucoup plus iougue que toutes les 
t'iticjuettes en usage jusqu'à ce jour, car le m est ineffa- 
çable ; malgré col avantage., le pris en ësi tiré:-. -peu élevé. Le 
modèle de 8 centimètres île longueur, sur deux environ de 
largeur, et portant deux ou trois noms., comme dans l'exempte 
suivant i 

POIRIER ~~ 
.BEURRÉ PTEL 

ne se vend que 3 fr. ta cenk Pour Les numéros. lo 1 ,000 est de 
s fr» îü c. 
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CàTÀLGGU ES DI H m TICÇtTURE 

IHH'R. 1S6É. 

■ lm ''" r ""‘ a Winoïqut: — I7*ul>i^u- J «i rira ri Miinc» 

■i füi L, i[ .! .' l ..■! arbudw j tçu.liiii 

AnhRhiit Vrmhgfrull. rue du Chausse, 6. b Oand (ftdfltqu — Piun( ... 
h 'iii r«». ri cal.*'- iii' 1 .’ÔDcra) dit iflaplca d^moilil» peur ;'r.i:i. mll .. i pr, 
■cl k [is-iEiiU jnjiHaü.7. 

.tn,li-r I^n 7l n Adeti. — 3oppl«ncn[ -t roulngü de E li mi- ESi’, 5 . 
Aitïr» frahii'H, Hilrp ■; roTrilicn ri il omc' jh^-be ; ji-dn- i pim:. iL'»r:-r-i I-i- 
n-itirri •-. . ifilrffl H' .! ÇiODâlïte#, îlr, 

1111,1,1 fi'-w*. .1 Trv.jf-.il ■ Aulk : . — C*t*h:.fLk' ,-i NippItWnlpijLr iTi^cf |x^C- 
<SCî. il’irbfCî fraiiicn ri d'urtritMiUi; d'onv-au-tK, 

i l^i -.L rrp !, V u un „ — Stipjllrtl- Rt bl| CilftJogW- dOMipfcf « MK 
B dBii ilm artrijS kiL.Ui Ps, IWtritiHinStl d'urneui-rtil. 

<hutn lirnLîar, lï. :L [H[:fn5i I (ancien ru- fy J g M H .n:hH-KBiï*-rr l , 7 Yltii 
i’t Pazis, — ÇBWtoflw i,|r* DtfâJlojn. 

4LTha ÎÉ, t .1 -vinJ Ffepu-, H>, ri iriliW ri-Aata.n- •. 9. — Cnlal^ur KLTU-ral de* 
t-!ial..-a di»rMQibl-i : l isna, BcUrtirâ, PW-'i nriiyr-Au*:: piaula d.vc-tfe, 
«fm; Chaude ri d- jil^ne- fci-rrr de m m rrmJo ? 

Croc ut-, m,' du Champ- A - il . Xwuy P — Urirtit du CstaU-ur ijrà.-n] 
Kpptemfnt pruT Int plan!** UrsUVrile^ , 

Uaririer. -i □□ 1 J.'. Ja îd^iMrric, î, l’aria, — Cilünpjc d h o*nM],, à îkuni cl 
plnnte* dïïniw», 

ïfHlifr, 3j Fin- lüunrisnm-jr.nBi- ujchI^h Tk:I-Üb|i.. ?• j-ltc d'J m 
E'nria. — M< ... ■ "« uri-vtx d ISCi tUttÜ, . p k^nca i;q miu, GJiéeuli. 

l'0nlilii t-i Jluliil (iiuit^Dc Eli î . ti l;.«m-L«|..i*-!. J r f mi ic Li Hé- 
S™™, E'iiiii — Cttalcyrui! Jei Dipn-.n* h planc-t l.,t1brir*>*rt «- 

va ri-i.. itLiéu, trm»itt4 P (■( prarac* «|u'un pi“q( icBur vu aepirWibfe d pçtvhrr. 

Bt «FtbiMI, i Krtbri (T^üW^ — Catalopw d F 0.i«aai à Sun. 
fcull.**. pTi«M, j-hiXixncP, taibftntiM, rie, 

J=.miu et Durand . |V.y - K -l rs-ïl-.-iri,- Hdno). — CaL»l.:.:i|. . Jri atIwn Enu. 
fri-rs. rflim, artihtt eltrïiuüi^ iS'urnenifRl, 

Ji-Eii, rue *. . ll.vMihnr.in?. ii An^en , _ Cùiâlyjniv J'cK.LIrl,, de 
»âalkûiiK-i (eu I. tarira lÿicialetj . 

llFHI !><■«. A \Hry. — CaUl.^lM il r r ., :. B U» m t^Llin ^ Jltj.n L - cnuvliid. 

rw 'le ril.Htpiîn:iu‘, h, Tourt . — f néiMrf. J,. Il cimes 
nt Cilc'-'alafri^ bi-rbkc^St. 

Rrndnlli'r, ni- de l'iri^ilw, i Sintj. - .Süi.pfcuS d.- rd±Bi f! . noüT-cllei 
et Mreb. 

<.(, Jta-trl^r. iJ6, n:- J* Cli*n^iüe, Pnii*. — FTstruH (la Cria- 

lii^-u- fivm-ral aup|. !:-,: clil |i. ir I\iu1«!,nuilu (SiMi : 1 [|«* ra , Btiffei 

ri pritac. 

Urliir KuHe, ^i-l rta. ifc tfcrmauiLe, au UâTre, — CqHlc*il-: d r *rtm 
fniiiMT» ri de Jüüâjerij 

Ib^eheT, elle un b süm tjai'.rc-M. k n -, l^uO. — Ko ..-n MinjTMUX. 

ï- lit I lit! pr L ri?, lue iJu I :■•]»'■!;. t Jtin , — HrjjiiTB Cillviüyx, 

Ijlbtnd:. iTiiinlfi* i|.r Ja ihu- Zr, Lÿvn. — kot; W rv n,; u v.ma. 

Faintii] ii i» pôro. burtirijttriiF * < Ilôi.IIi :i-tia-(la r n^ Ul ;X«iac). — tto« v r» nc^i- 
vi-aux de rvUbliHcniKQL. 





Travaux du mois de fjovembfe* 


JfinJüi jrstoptir. Lu potager etHninaote <. reiilir u tenue «'biner; suis la 
l'oiccuu, !e Cflferi, lu Chuui, H ChicoiPte, la Stimto ot la t jiiuç il'nivçr, ci-%, 
MüHITiiI cnoji n I Lcrroin. Pour pnolnnpor ‘i j,ou.i*<.mri! de Kiaiw, Un 5. Ir.tr: 
''r- cl 'Vis- ■ : si r I- i linr.rînt ; i faiqt .ji’.jjai A li ÿluu I ü ■> :i de iiU'.n • aux ! rai— 
siers, LonéqiToit Craint I .uUc, «u jrracJii! iliio pu :lu dcB dilkreir* iugtirnf*, 
[■ 'in I - r( et rcir dûûiln serre nue ! ■ cursie*, uu ■ mtiiK eu jauge pur Isa 
(ouvrir N- r<:uilEc> où JLliér- «tclic, -ÏÛii d'en avoir laujcnre à ia dïip ai-itum . 
0:i jirùpirn l'galt ..-m U couvât (tire pour laeArt-.r.l uni*, Qikri, Olueüb f S, i- 
rolïj etc,, rti!È» en phen, Ou rwwifciE Ict Cbauvflenri qni commencent i mar- 
quer |:>: iir Jui pLuil-r doue In. «rçç r.i L-jJiuiuu, nu dsoi il-* trocivhiAt i : jr 


- «quelle!' ce |.II70 ■!« chAirii. A ■! lut i:- itftt! et eïi&llLJ, ■ pern ■ tipoe 
U-i ChaiiJt-flcuis iu-dnsuai de la tûte, en luimmu-iui l« plu» gnncK ftmlit'É, 
et nu . lUEfteil .im-c uue licullv d.iti- mi celdiHr. Pooreeu* de.ni la i.'i- n'r*i 
paa entons fennec, il hui Im cwhiit pendant h g<-l-?r . et k* découvrir dfca qun 
M lûüipïriljjrc i.*L mdoucêç, CSn * ullo lu Oehjri nu pldçp uu ou L'nnk:;c ç-r-tif >■■ ^ 
rOflldtit ilor.- du lem-jii p.i iris Cur:' LUn/fiir, On repique Lutubi rjf ri Lé né: 
CI Ii>ju9l dTurt. tlabns cl Lailàcj d'Iilver. 

IV™ In fia du méat, ou loinmeiiic i Turccr I» A'pergeij eolt en plaunnt '-J 1 * 
cbiuji, entour* de rifcband, me une plaucho d'Aapongwi ao pJcinn larrt, «il 
Ou I intuil -lui grille* tui tCuti'U <ll.itlde et loua îllîisis, Oïl ifcnie niMtri'j 
sur du vicUh chiTjitei « i but Icttoiu t‘L wii« -bel i de In Laikun 

erfpt! Cl gOLl£, ILomiinU, Choui-Uuurs ; -mit çmulLlc Liédo, LâLluû rue pt r, 
Itnoit JiOAtTa f ÙQ repique nuisL !n* Malnne» nL îllioui.'-fltjra iffiLis cD ùttàhc* ■ 
JorrJui fairtiti'. Trois nporaiinhi apqdlnul l'a L Laotien du Janlnncî : le défen - 
cernent, la pUnUSBn et U laiJe dot nrliHJ. Tour lt plaiitBl'cnj SE n'y a aucun 
jarouvôdircni ;= raplsül-r rur l'iiiniil hennirai d'un .iflr» u-nri nu flpnitf', 
pourvu q J eu ËSi*»^ un ir v u plu- B^AImI qu'il Ii0 le «ratdaci uil Urr.iÉi; i; ni, cl 

- ■ - , r, ' 

iriitM. fiUiLiers-, cfl mit les vinui: ■■.çrl* épui i*; ie jcuDù?, plui vJgûuretu, 
(rcuveni alUDdrt juiqu'auc ileraiora Joui: de février. 

3 II': - qu'ou erALiit La on dn:* rü",-:ninhlcr tuai t ■< JcS- h-ranch- s- • llr* Ci- 

;umr . j l'iide de cuuit: . . : n • lupjjtr du liLiiro üéria; u ni- n "U m - 
de f*iiLp. LroaelrfHi h-j [>ïcd Ata a rima, d.eu» lesquelici un mbit ta bmi.r|c.-> 
eu les y mjiqtfinîtnl .t^o do* eioclidii. en boitj, nu ]c* Tttouvm envatte d’un* 
oj.ijtieni de inr?ï •• ifli-anic |H.nar qno le ^c|ç.. c.^ le* aLLsian.- 3 i-. 

fuftfirj <T»3iri .ut . On ta eneoat qivî^tr rrMfc Æhi» ira puterro juuir d« 
etarûiïaica lieu™ de l!l.rv.:.im!.-ir.! t r pt -■ utemplti CtttlumEBl les d o/n In ci 
A *10 fl, .-j riiûrch- : . i dernière brin* de ]l«i in. Aç: ■ ..vuir LlilïA Iti fLOiinr* 
il '. 1 Uvi. .'île, et OOuïert Je T'UiÀei Ih KIbuEci cl. a/lr.if-lcl qui crjtvg liccil ICi 
froidi, jrrieier lui lUlrilu peur reulrer laun luIiBrculir dMii une p.e« Imod 
ï-:"lieet t ï'aiiri do lu gOlet, :Jjiirer ut prJuLM le< pUn-K» VLVJtçia. Tu.ipeé, 
J keLUlbet et Wireùita, tld,, tu iicui . : kô «dieu pu r Looglcrup au ja/diu. 
d'tgninioal. 

Serre*. Leu plnitLc! do «tlîo lüitapdtaLüro l'etlgeul que peu de wr> poudeot 
M luoo; il faut ïculcïucat oiroser d -=cvi i uL-:;itï biMincr de lampe uu 
irinjts 1 « ft'i-i. . v de Caniilu ; vc,|;trà iimnt 'iir* La (cmii.i'-rsiuni *u d-pri 
B fet telle*, eq oljvifujqt qnç |i tü/iij, ratujï de. t;, UUtL SolL plufl bnllt rjuu cnJû 
iiu |r,|ir; rvaiL.viüc: i'asr Eniilfl loir -n- ! Icrnjo i- (içrincl ; *U fulio, e JUS- 
ie. I-- J'-v f liuLi r (la:.: uû ùlat 311; ul de pn: j-fi-l ■ 
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K IPi»:' . l'JLK'ÏH LlfEHi. — I'. lElUPCf, rulndluiu £r l( r £| Pn (|.|_ X|L|.; _ 
fVMHUij-fl ( ■_ i r I -I r*TtlSj jAiIscr» i.i lar I: ilulillon J'* Olltban h JImîii* — 
H- ITlAIKfe LL Ul -:r t'flrnrœcintju d< ■ JutJIuf — 1 Ml cM.br-, p| u | H HttJ 
1 1‘ I |- il l'tllnfr 1(*;0- IIHÎ7 . — F.I-. JiLjiJi-. ■ ■•uiellHL - Tabla fri 

niHibn di v:L:n.t ÏÏJ (ja^r 


nirtüNlQUE. 

WtreL «i igjît ia b SadÊUi niwïIcnHifKi da l'iKs • Usb juré* fa,n üj 
pour l'hPlLicallK* i L’fiiç. ..itiei! imivtrfe ilüdi- IXfiT^ k- updrtjrtj dca* 
□iiuïf^ui (H^teidiülüiJÈï iii\rc:.ii ,1 .jx li-rurj; la qotUtQflduj cnnrthfri «jm- 
wrk : Miflutsire Jfl* jar'linjcr, de b |-'eiïjfforia Jù, ïimto Jfi îlijurs 

dillïl tel t&T/ts iuqiui -I IIX Pltvn : LmptüjÜiïlilà Jn vnrirlw ^n. f . 

E» :iiH«liaail--.Taiùw« p* uit'n:— rilviüüif ay qui! lÏê !a Mâ^x^ik ; _ 
■‘l.icL dn Si. :■ -!d ; \ J,-,., Xts. pjj \T P Buibdtjvil ; nïçfl «i wiab 

■!•: lâ liflbiAme^ltilMni >1 -I $.■ JitnKnt>> aluii'iii (s&7. 

Pouï.fairepliis majestueusement les h^j^rs de chez elle — 
Puînée prodiama — à ses sœurs de l:i province et de ï’éifau gei', 
qui viendront ù L'exposition universelle, la Société d'itarlicuL- 
tuic do Paria avait demandé l r auUmsati«n de prendre h titre 
d irnpêriàk vi «ntïnir tt'fmtkitUiin- tic F fana-. Celle 

demande a élé afinééej le Noru'iïuy du i l'annonce en cts 
temicE ; 

■ Par décret en date du 2* novembre, rendu sur la proposï- 
1 1 ■ h l du EtHiiisIrc de ('agriculture, du commerce et dès travaux 
publics. lit 'Susiité itnjiérùtir H Civlf fui/- tfharU^uiUm prendra;, 
a P.iveniit tu deflominatien de üfjr.-rVte mi/wntfte i-t tn^nyaie 
horticulture de t’iuSCE. » 

- Les statuts actuels soûl et ileinomvttl aLrcgrs. 

» i:,i Société sera régie pcir deit^uvüauxütatuis, tels qu‘ib 
sout annexés au présent décret, n 
ü'upnst ees nouveaux stàtuls, le Luréau se trouve euiuposé 
d'il Tl président d'hanà6tJr t d'un ]>ruürk‘ut tionordxe, d’un 
pré^dunt ijluJaLre, d'un premier vioe-présideni , de qualrn 

IMxxu\hn lïBS. 
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nFcatuis vicc*fwfisi dents, d’ut) seiiriSlam- général, d'un toefrêlaîri! 
gémirai ndjoiid, de lEitîilrd s.cetrniïres, el- 1 ., etc. 

Le twfloin d'ûjuidOL a son litre la mftt Franc#, et ifaug- 
inüsiiür le personne) dû son bureau^ sé Lu isa.Lt -J] ■ i i>n o Liîun 
SfijiErï Qtuîl progrès ces cbîirv^;mejits ap^iQrltrmn-ïls 4 i'hw- 
iiçullurel 1 l-u Société de Knris n’avait mdlemsiit îw&oin de se 
drapée dans le u mutant de la France, pmir acquérie dé fâm- 
pOrUrnwi ses travaur la placent (ïaLurelletnenL à la léto de 
toutes les Sociétés de l'Éiaapîrc . Kl le. pouvait donc se dispenser 
de Foire n -:ü modifications regardée* i Oumc parffli Eemestt icui- 
li3c$ par le* hommes aérien! de. la savante compagnie, et c'est 
aussi mon opinion; mais je u insista sur oette qU*slion 
d’intéiéi puiumont local. 

Il esl uni' aulne puljlîcfl.lion cjlIsüieHc qni mitasse tto\nn- 
toge «os lecteurs; i-'osi la iieie de* membres. français des 
jurys du B* groupe, à l'eipOpiiîfMi mnvûrsollc de IWÏ, 

Go Jï r groupe l;sL divisé en sK clteses — de »:l ?t SS. — qui 
rrunpL'OiiuûiH les prodoit3 nvactls cl sptfirimciLS J tHaldisae- 
mi'Etts de l'h( L'IiciiUuro. 

Los j u cx^h n-iiiti iiis pour tés différentes c],m*a sont ; 

HHSSï Sitr — Srj-ft! et tyaHj r et (fftmiinüHtr?, 

H, Liarcolj Engéniiuir an curjis iiupÎTial «U-* puni- <■'■ çIuu^k-b ; 

SI. Hardy, i.ltef des cultures impériales au panard* VersatiliH. 

Ü M i. — Fît > y <f j ' ■' f' .f ■■ ■■ 

M. Adol|dlû lïKiïipiart, membre nie (Institut, jmGf&seiirau MuscüJll 
il^biEioiru naturelle; 

il. Luej, virE-pni-F-ideat de ta (TbOirliculttire de Ffcris. 

Cl.ISSC &j. — Pinnfa pnUrçàrf, 

M, Aupste Rivière, |n rJJni i - t ■ il vLttdü J a ni in iLu Laiembeiirg, 

M, CcUriOH-Ct' ranl, re vue tauL 

i ir. v-isa: Nfl. - Fruit* rf w^itj /WiWi, 

SI. [iLC^isiie, UiMi 5m ili: VluHtJlIII* iWreSiflur .1 u Muséum dlliMoLft! 
ülUUTçlle. 

M. te D r liliyol, vilEçulleul. 
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1:1. LiiïJi Nï. p&mt* iTmeiie-x fomuèret. 

Moreau, jugi- au triliwij^l de coaiidi ç u - dj' Jj, s i,^, ■ 

M, fiantlLcfj Faus-inspccleijf des furit’i. 

Cll^r 8 S. — Pittjtii f (tç itères. 

ÏL *"*$>» ùe l'Académie de nuid^lnc, pbjrmticÊeji en cher 

d® L JtüLeUHeUf pn}Tfl$3£ur à I Mc^iïtr ^ttpliamtn-'Lc; 

Jl. ftihtLûîj ïiTJiijier tîi chef ili; La tüEiï Rms. 

Si je manquais île copia, jo p murais faite suivre «ite liste, 
dus nam d'aspEraats déçus; et oc ne serait ^ La jumUf iutiî- 
ressante, ni i.i moins longue, car Jlfs sont nombreux, on lioa-ti- 
Gulhire, - Lis amis r.>m jsï^nan qui portsenL filrc quelque 
chc^ù. , Qne d’oeil humilié, que dombitien trompée! 
jS| ^ s 'i ajoLLtun h pas a Jje demie ut de oes f/ranrfs foiinmes nw) . 
lum-eux, en applaudissant trop ce choix des jetés ihuipty 
ils ne manqueraient pis de nv accuser cqjjfe fois d'une liasse 
JloUEirE,' envers le pouvoir ; et ils auraient nwi l'air devoir 

™ n 'i puisque ja^aifl fin cote applaudir h une décision pr£- 
fectomile. 

I.a question des marches aux Heurs de f ancien quai cl du 
CbàLean-d'Eâu est enfin résolu?* J,e marché du quai a pris 
[nOsseîsiu i l de J a place Lobau, situé devant la, caserne ftjapc- 
]^on* derrière l'fïiltel-cte-Viïla ; la verdure occupe toutic quai 
do l'ItAlÿl nie- Ville; les arbres fruitiers occuperont toujours 
le quai Napoléon, —, Le marché du ChilÈaau-d’Eau, lui, va 

*}\w transféré MU boulevard Ilicha rd-Uervir. Comme pat le. 
passiî f les marchands et marchandes seront exposés aux ar* 
ileLio du suleil pondant I été T et aux rigueurs des mauvais 
temps pendant 1'hivor^ Il ne faut pas s'êei prendre A l'adi ni- 
lustration municipale de coté ta 1 île choses. Elle a proposé on 
rnniché couvert, et chauffé, ol ;i des conditions Ires^coopla- 
bb"-” mais M\L les jardi niers de te première eajggorit, — cor 
il eût lion de savoir que -MM* les horticulteur dos marchés se 
soutnhLisfe fralerndlement comme les morceaux do viande 
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ét fcouaherié, — donc le* marchands do la promit™ esté- 
ëftT ie. qui sont le* gros bomtets, ont rejeiê le proj^ de la 
ville, sous le prétexte que l'abri est îmiii!ü. tu?; 

cerEamedUftit un ntartbié ouvert n«l pro nfassata.; il* 
appuient de grand malin leur* plantes iju'iIb vendent ans. 
jardinions dés deuxième et iroisïèmé Caries, — je leur 
demande bleu pariloo celle qù&liGflitioft, — et 

eu quelques minutes leur vente est faite, M&ûs Ica muLbeu- 
rquE-fe deux categories in^rieures ne se débarrassent pas 
aussi vite de leur nurcUandiso; ils restent, souvent jusqu'à 
9 et io lierres. iLll soir exposés à la pluie» au si.iMl t ou* 
veft U. C'eut pour eus qu'un abri ne sérait pas du superflu; et 
m \ r da la prenne n J y perdraient rira; car leur vente ne sé 

Iran virait pua arrêtée durant lès gelées. 

Autrefois, sur l'ancien quoi ans Flours, quand La bise se 
faisait par trop vivement sentir, le marché réprouvait aucun 
moment d'orri-L ; les plantes élaïoftt abritées dans les caves 
des maïfions valant La marchande se tenait Mipie à s;, 
p] jk* ordinaire, beivan L les injures du temps à L'aide d'un pot 
i, fleur traflsIotmifi cnebaufrerBÎte, et atlcr#it philosophiqne- 
i lient lu client, (Juwid la pratique arrivait, on La conduisit 
dmisla oiv» nu se tenaient bteUis Isa-Ciuiieilus, les imiyi- 
rcs.etu., el en faisait cnbrtre quelques petite affaires. Actuelle- 
ment, les marchands n'ont ]'*tus ntftme cette triste res- 
wurcf, pour V hiver f à moità qu’o» ne tour dire Los caves de 
lactfenw tajine ressens L Maïs quelle nsi La femme honnête 
qui voudra descend», dans aaê'cnvo oü elle p'.ul s* Iran ver 
,. IL \ù\ü h fête avec, des miUlasivsï L'est par trop grave pour 
qu'un ose mùmé y penser. Noua sommes donc oondnmnÿ 

; t parj^ Ja ville la plus intelligente, dilnm, a n avoir 

L do marché aux Heurs pendant les gérées. Ceci ne i^uve 
g U ^c e n faveur du commercé horticole do la capitale; car 
r\'£l k secondé foi*> à notre connaissance, qu’on lui jæo- 
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pose nu marché couvert. Snys l' administration Je M- Ramiiu- 
Icau (avant l âiS),on avail proposé ans marchands Je leur 
■;.n lljstTi lire 11114V Surit de balle; il-i H’Suuaifflt (U A Supporter 
NjLi'utiü augmentation île cnntimes par placé, tfeat-inlirt 
que la placé eut été I Traita au lieu diî 7y centimes* Ou a 
reJUsé parce que citait trop cher. Aujourd'hui, Ha o»! plus 
d'on franc d e frais de place, et ils u’oul pas de marché cou- 
vert,. Quand il pleut ou qu'il fait rroîd, l’achelcur n’y va pas, 
sachant ires-bien qu’il ne" trouvera pas d'abri, el que les 
plantes qu’il achètera seront à moitié- mortes de froid, ou fié* 
tries par lu vufll cl lu [iLlilq i naturel tentent la marchand se 
plaint qu'il ne fait pas ses frais., Midi c'est par Irop sa faute, 
pour que je sacrifie quolques lignes ’t le plaindre, le préfère 1® 
consacrer ans marchands pauiiers qui, aujourd'hui , ont 
toiitci mes sympathies; COr dep&is Irais ou quatre ans ils sont 
aussi pourchassé^ p;u' la pioche de démolisseurs, et quand 
on a hflÈfliu de quelques "graines pour orner kl fenêtre eu 
garnir son halcim, û i l est fort embarrassé d’en découvrir un 
seul. 

Jadis., quiconque avait besoin de deux sous- de graines de 
persil, alhiLdnûUn quai delà Mégisserieouaii quai ans Fleurs. 
C'étaîl le centre du commerce des graines, il était certain 
de trouver là *on affaire. I,e théâtre du Chitolcl fit partir du 
quai delà Mégkserie, Jaequin, JSosstn, Ccujriois-G&Ord r et 
successivement tous les autres, escepté un seul ; Vilmàrin- 
Àiidrïeiut et C ir , 

Celte année, les luainhTs lJu quai Napoléon, plus connu 
sons lé nom de quai aux Fleurs, ont eu Le mémo Sort, l-h au&si 
un seul marchand n'a pas quitté le qu«i t e'esl Chaproû; 
il a changé sinaplcmaeDt de numéro rdu n 37 , il est moulé 

au p® st. 

Pendant un certain lonïps il était donc impossible île ro 
Irouveî son fournisseur; je viens d’avoir la vigile d’un amateur 


! 
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■ depuis trois jours, cherche, en vain, la maisani Courtois- 

I H'^Jird yt P.iyuriL. 

JSnlîrt le mauvemont parait npûiiii ; le calmé s'esl f«K; 1« 
cu-itlro s'est reformé. 

Le cjnui do là Mégissorie es! redevenu Je quartier des 
graine#, ün j tel in a vu : 

îîtMsin-Lrujuise (successeurs Fontaine et I ïtiiLot-, au n" 2. 

Duvivicr, u' 2^ 

Vilmorin, n' A. 

iiayanl -lien mieux. n" Ut, 

Loise-Chanvièru, tt* I L 

] .requin jeune ÿ u‘ 10. 

Thléry, n" I*. 

Paul Toi Lard, n"îtb 
Le quai UpcMélier a recueilli : 

Teltard, au n 2 . 

tiuüïiot , au il" 0. 

Quant à Coui'taiS'Sïérard, i] sVt réfugié enfin rue du 
PouLNeuf; ûL TttiljfluMfrndeiil à a-uapendu sa cloche ru^ de 
la Cossonnerie, n“3, 

Le commerce des plantes viifaoles & éprouvé aussi, depuis 
quelques aimées, un déplacement considérable, etj si le mou- 
veulent continue, il n'y aura bientôt plus d'horticulteurs ;i 
Paris. Nn u- re viçjMitODSsiirce chHftgement ] car aujourd'hui 
L;t place me manque, et je suis loin d’avoir épuisé mon -nue ù 
nouvelles. En voici tmis seulement qui no peuvent .supporler 
Le moindre retard. 

Tu ut le monde cannait >L Siebald, V intrépide cl heureux 
explorateur qui n enrichi nos collection» ilfi si belles âtiiltfoes- 
saules plncLle# du Japbn. IL ^ient de mourir, et ces collections 
vaut ùire f dit-on, vendues trés-pmehainement ii l.eyde ( Uol* 
Lande). Mais il laisse ntt fils, jeune Iujmiuk- dg la ans i peine, 
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actuel tpmcnt au fl rpri crnitirutnta prolrablemenl limn 
vrfj dû son jj&fife* 

L'J/Û 4 am<db insortv* et ntti\ftnrt;i nuisiMes et utiles A P hor- 
ticulture du D r Uni^cluTalp si a cijpalieimuen t aUeniilucj vient 
ii u tru jjj bu an Tenlé ii tu I Elirai ri-v 1 1 h notre Ad i te La r. M. 1 3>j-i uj&iutL 
P*r Je temps d'iniüKtes et de moladiSB végétale:: qui court., 
e’est llël lime jndîapç-ûsaljlt il tout cultivateur. Je n'jii pu que 
feuilleter (Æ njuf'niliijiK' ottYrapo; mars j’ai .*. «nstul^- qoe les 
dessins iiilcrtidiïs dans le texte nidfanl m n s- i d u rablc nàen t à 
reconnaître les nombreux ennemis tjuî attaquent les plantas do 
ne* 

llnlwjl ne serniE pus naturel de laisser passer s«us silenee 
la mi» on vente do La t rois î tune i.'m li t ion tin Son i-ca a Jnniwùr 
iltHsifé, année i stl-T, Sa réputation suIlbmiimHnl rétablie tiens 
dispense du revenir sur soel importance» ; quant à son mérite, 
i] a été runst.-ué par tontes tes auloHtës horticoles ilrésinièns^ 
si-H'.s dans la qnestion de librairie, cl de la fabrication dos 
livres. Lt critique impartiale nous avait signalé quelques 
corrections que Liens noos sommes empressfa de Imn»; des 
oublis que mms nY-ons comblés: ut, de noir* dief. nous avons 
intercalé lion nombre do s limites nouvelles d’un mrérilû incon- 
testable, et qui, pour celle t ni son, sont appelée* à prendra 
place Jmj.s les collections, Quant aux nouveautés épitéuifc- 
rcs, nos iticleiiiv les trouvent mentionnées tkm$ PflprftWfcur 
français, qui est l'annexe indjspéündile du JVtfWrmin Jtir- 
j/mtoj'. Nous ayons ci'B no point devoir en surcharger nuire 
ürnir 

R- IhilitNCf. 


CALÀDILAI KÛUVEAITÎ DR M, DLEl (PL. MIl.j 

l*opuis l’intnxluciktn des premier? C(\k Jtmti panaché*, pur- 

5 H 1 - itarugiun et Polit, ce genre a acquis 11110 grande et juste 
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renommée* qui va toujours grandissant, grâce j un mielligent 
cl savant amateur, M Kten t qtü sa livre 'uni sérient iravail 
d'hïlmdilion.Leîniiinkt-Lises variât in rts qu r i] a obtenues de 
hcs croisement sont dos plus Laléressamo?, uon-rétilenienL ' 
an pinldu vue horticole, mais aussi ni surtout au point du vue 
botanique, En examinant toutes d> plantes ni diverses sortie 
d'ïiii même ivpe. on i^i obligé do recoonallre qua l'homme a 
besoin de subir encore de nombreux perfectionnements d r es- 
pvil, pour pouvoir Inuicli&i celle question on litige : qn'est-ce 
que respÈcv ; al je crois laite preuve do sagesse en u'Amc- 
Élant peint te sujet ï i'émeltmi seulement celte simple 
opinion i que tous tes mngnifii]u& Caladium, introduits il y 
a quelques nu nies par MM . Petit el Iftrtigtrin* ne sont évidûin- 
nieuL que dos varia! ions (lu Caladium bi<$b)r J ebtemm dans 
les cultures brésilienne* <si non rencontrées à l’éLat sauvage. 
Car ïl arrive fréquemment, è JL lilau, d'obtenir d’un même 
sentis des individus de ce type spécifique, ei des voriatimm 
qui se rtpprorliuni du fielltf/iflu}, decetto variété belle et si 
distincte par la cdorftüwt blanolte do ses feuilles avec réseau 
de nervures vertes. 

Parmi 1® nombreuses variétés que possède M. Üleu, 
VI. CJnirics Yvidicr vu n choisi neuf, qu'il met colin miné* an 
commerce; trois sont représentée* dans la planche qui acom- 
pagnu ce numéro, ce sont ; 

tàifruh'uni ftawûû (lig, i'j, Issue de tfêiwJôii ri dit Varsi-fiùf- 
ftltii) telle varié lé réunît, dan» sa ^enillü* et La délicatesse et 
U vigueur- Ltü nervures sont d’un rose clair déteigü&nL léfjû- 
remunt sur le vert clair du centre du limbe qui esl encadré 
do vert pomme ci parsemé dç larges macules irrégulières 
d'un rouge-minium. — Lu feuille représenté $ü. Xlll est ré- 
duite au tiers de la grandeur naturelle. 

C. Kf.iub'<'f [fig r ï). Celte variété oitbe Les caractères réunis 
des deus, piaules qui Vont produite:, leC. bicalûr c:l le C. aryy- 
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Ui. feuille p tus jitrontti^ et do même grande nv qm; 
celle du fl ^r.Wvr, :i le contre ronge éclatant, b >n L i'î dp fines 
cl nomlu-euses poïtHîtüalirtïis lnun fpiiOüj t:l tHnCadri d’uLi beau 
vert clair, loute la feuille es) parsemée de petites mieules 
il'un rose vif,, du plus ravissant offrit, — l a figure de celte 
varié U: est mie réduction au t iers d- la grandeur naïi licite. 

fl S itbùbt il g, 3jjp. ft'calau çroisemeni ries fi. Snan^rtiaj-fu 
et iV. ijj/Miaaj'f qàfon doit cette variété, une iLi.'h plus remar- 
quables de ce genre. Ses leniLEes iont de même grandeur que 
celles du bicQixr, mais les nervures eoijI d'un ronge carminc 
entouré de blanc vdn.' lineiuem pîoluré; le pourtour de la 
teuitbei l'entro-dcii* des uervoff&^iit d'un ver! faaoSÉu$ le- 
quel >ij]il disséminées île nombreuses iiilüciiIk; rouge carmin 
eiu-iulré de blanc. - Nous nu donnons également* dans nuire 
pliini-be, qué réduction, au tiers, de mite magnifique \ a - 
ri été. 

fl lîarûri ite fiolbîchiUî. Ij fouilla düvn g;(iio ( wrli cbi crûifiC- 
ment du Ci. pct.t ,-t ■■ Anglais et \ru{ti>wn/'t u csl parfaitement 1 ms- 
léo; Ht.'s nervures, son centre t-C les nom bremses macules Joui 
elle es! parsemée, sont d'un rose clair qui va en su fonçant de 
plus en plu* jusqu'au rouge vif. Le pourtour du limbe est d'nu 
vert clair qui se confond avec le rouge de la partie, centrale 
ci paraît estampé dessus. 

fl barrai. Hybride du <1 jjwcffe anglais eldu C, JVraJUimrtj'i. 
La feuille a la même forme et lu mémo grandeur que celle da 
bieotüfi des nervures sont ni' un muge éclatant, encadré du 
même erse vif que celui des nombreuses maculer disséminées 
dans lotit le reste du limbe qui est d'on wr! foncé, 
fl CAuWfw Yrniitr. C 3 mimante plante* dont 1»^ feuilles par- 
faitement hasïfjes, offrent un coloris tout ?t fait uonwim ; les 
nervures ei les nombreuses macules riont d'un beau rare ten- 
dre i[uJ IkuècIiû ml m irul dement sur le vert foncé du limbe. 
Mémo sckütde que celle du ftumiL 






t'r IWlUlît lOD iFàft-rOKMl'qLUlllIc- dtl fi, [ti- 

ttilor /tjih-wfrtis, fécondé par l«! G* Yemrtmffritii. Lu parljü COii- 
1 ukle de In feuille csl d'tm rouge mruoîïà encadré de deu* sor- 
tes du YCatu : Tue* Irès-cLair dessine l'ftitrémilé îles nervures, 
puis confond iivéc le mt: [Am foncé dti pourtour ; quelques 
macules rouges ajoutent encore à In beauté île ce coloris. 

Ixulûfe Lêroy. iiîgantesjino planta obtenus lL: ht Mçpn- 
ckUiou JufL [W> .-V au# lai* et du €. ïlfwynt'irlii Ses foui Lies 
énormes on L UH JLHjicrt suyeus. elles nervures, d'un nmee su- 
perbe, rusa or Sent très- élégamment sur lo rouge plus Eon.cé 
i|ui b-' unit ou vort dans presque Unit lu limbe. Du ];tr:'t''ï ma- 
cules roie&lranslucidcssoiitùpflrscs dans tonus lo feuille. 

G, Rautwii, De la fttapnâatan cfo G - tfoulhl îi pir le 
£L lîmitjniw'i/t est sertie relie brillante variété remarquable 
ji.ir lYiliignnce iliî su feuille de forme allongée cl par la vivacité 
tin coloria Les j u- mires sont d'un ronge *•• df-tanl, irtü-hTge- 
ment entourées de retire foncé ; et dn no min* u x groupca de 
macules blanches faiLlfemenl teintées do rose sont ■'■paraeai dans 
EOUle l'étend lu: du limbe . 

Toutes ccï piaules sont ruellûmcnt d'un grand interet ci 
Li'üue rai* beauté. Mai l'adversaire déclaré du In pattacbttrâ T 
je dois .'i vouer Éju’en entinLit dans la serre de M . Üteu.je n'ai 
pu îetcnlrtut cri d.' admiration on préface! de Uni du formes 

ut de coloris v .n-Li's r Maigre ï. je me suis découvert j je ma 

suis cru iliius un temple où s'aptaml dûs miracles. 

F. Deudsco. 


INSTRUCTIONS Sim U PLANTATION 1 1RS OliiNoNS A 

FLEURS. 


Les Jacinthes, Tulipes ut Croc-ns peuvent encore être plan- 
tés avec avantage jusqu'à la tin île novembre; cependant 
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il esl do li î planter dans ta oonmnt d'aflEohrB i 

Un plume généralement les Jacinthes dans <tas pnisde lï A 
1o nml, tii- dïiixnîjtra; cc« j_k»Is doivent tira drainés avec .soin, 
(i n «iî-ïi-dipegariiii(iiin5 ta fond avec une imiHihéde lossaliï qu 
morcciius de pmi? cassé* j un (îinptaio de prâTéreupu pour i-ejai- 
plir les pots une benne terre franche sablonneuse,. & laquelle 
"JJ pmil ajouter une petite quantité, environ un iïerr, du iur- 
reia bien mïj&üujjj i-é. Après avoir ïéïO|di les poLs, ou (dare 
Foyitou au milieu en l'en temuit environ à moitié; &n arrosa 
légiremciti. |iüls en enterre les puis en dehors h cité tas mis 
des autres, de mai dure qu'ils se trouvent recouvert s d^nviran 
iûcenta du terre. Lorsque l'on erainl tas fortes gelées, en n- 
ccmvie I%mjiIl-lml oü Ses, pois sont «nlerrcs avec une bonne 
conclue de feuilles sMhw on de long fumier, 

Lmgu'flu désire forcer les J&drillhes, on les retire successif 
veinent, à mesure du besoin, pour le» porter dims un endroit 
chauffé, soiL îtir une couche tous îles ehAssis ou dan* tout nuire 
endi ûjl, ayant &oin île tes placer la plus près possible du jour* 
Les Jacinthes ijui oni die soumises A unie forte duitaur, afin 
d'en avancer la floraison, dûimiuL toujours des Heurs pèles et 
tarîtes; en comédie . u > 4 ) inconvénient eu trADE|ioiinnt Su.* pois 
dans un endroit tempéré, quelques jouri avant f épanoui^ - 

meiti des fleurs. 

Lûrsrjoe l’on ne désire p:tg avancer h floraison des Jacinthes 
en pots, ou peut les Laisser dehors, comme il o é(é dit précé- 
demment, jusque d ms Je courant do janvier , puis ou les rentre 
ensuite dans une serra froide ou dans un appariement. Üa doil 
dioisir tkiur fs ire celte op&ntiwb un monisni où En terre nt 


(1 U Uiiijitralura «CCpIwaitÈlîf üa dC Jii.iifl |>-rnu t 4» pl*Ql«r ru lut 
iHgilOhi je Ml ptsiU«. C'est CE I^UI DDlu cs^ük; ™,luir,- Ml ubdUBÜéllç, 
LMj'.nurlii m : que ,,0411 Cïtnjfùai ÜII i;tli!ogut d '<»" ■■ ■> ,|y Uuurloii* 

(iiTihl SI PiVEnf, Jumicakcjr^r.vnirri;, me Sa Ptai-Nnof, pris l*, 
t- iiir.ili-v jirfiiiSocieiùüt i .t SdntJlMftré. Sj, 
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«oïl pas d’abord, afin d'GKh-aire Les pote avira e s,,mS 

Facililé* puis pour éviter de briser en intime de Froisser lo 
pousse qui s'e&t développée en lierre et pour ce tte raison est 
exMsshiettumt ternira* InuEile de recommander que, quelque 
seîi rendrait o ■"i l’on place ks pois, ce doit être le jilos prii-s. 
possible du jour. 

L h Tulipes «l Crocus peuvent être traitas exactement de In 
même façon : mi peut seulement employer des pois moins 
grands. ou metlre plusieurs oignons dans chaque pot ; on oh- 
1k ni ainsi de charman t es polécs de fleurs d\iti effet magniFique* 
On |iynt procéder de lit iiièmi: Façon pour \ct. Jacinthes, en em- 
ployant des pois plus pTamb que ceux indiqués, dans lesquels 
on plante plusieurs oignons* 

Les oignons à Heura cultivés en pois doivent être arrosés à 
ni es U ro du besoin, on ne doit jamais les laisser sa dessécher i 
une précaution indiquée surtout pour ceux qui ont été forcés 
ennsisl'ï h. les arroser avec de l'eau 1 lu méifta tempéràtinà; que 
celle de l'endroit oh sont placées les plantes. 

Ci i.ti-wE km I'I.elme 3 üïi n e . — Lorsque l’on veut planter des 
Jacinthes en pleine terre, i: Fanl laboure* praJondémcnl la 
planche qil Je massif, après quoi on plante les oignons à là 
main eu les enterrant h l$ cent, environ M profondeur. A rap- 
proche des gelées, an recouvre le Ion t avec des feuilles ou d a 
long fumier que l'on cultive aussitôt que les fartes pelées ne 
sont pies i craindre. Aussitôt que les pousses commencent à 
sortir da terre, on doit don ner un léger binagô iTiu d'ameulilir 
la leraci cette opéra wn doit se filieeavechaTOonpdÊ précau- 
tion* afin de ne pis endommager la [Hjuüiij qui sert d'enveloppe 
à ]. l fleur Les Tulipes et les Crocus se Imitent de h même Tanin 
que les Jacinthes, ou Ic5 plante- cependant pim: rapprochés afin 
d’oUonir phifl d'effet. 

Pour la culture des Jacinthes en cmidlçs, on doi 1 choisir des 
oignons parfaitement sphériques sliri qu’ils puissent se tenir 



poussa Ou place ensLüto le* carafes (lan* un endroit plus ou 
moins eliaulle, selon que l'on vubl (ililfcûirtiiie Itoraisou plus ou 
inmns précoce; quelle que soit la loiü]M'F 3 lun> T it ®l indispen- 
sable i heu lus vases soient plaitis. lu plus près possible du jour* 
alla Epie 1rs feuillus a L les hampes k lie urs ue s'allengenl pas 
(rop t maLs n-sU-iil nu contrai re naines hI trapues. 

autres soins otMHtfleul à rnaimetiic jill ù une hauteur 
cûnvcnahlç posbrque le dessous du l’oignûn soit toujours kiLijné* 
puis il renouveler l'eau de temps à Liulré: pu peut, pour 
1 empêcher île: se corrompre trop rapidement, ajouter dans i ha- 
ipie cm'tffe une pincée de gros set eu de charbon de i oi-s pilé, 
tJii [MïelL cultiver encore Jiïs lad ni h es et Crocus dans des vases 
rSïnpLts.de mousse que l'on lient constamment humide, et eu 
ayant soin toutefois dfl tenir compte des divers soin* que nous 
avons indiqués, dont le plus important est sans eue Lrod it de 
donner fo plus de lumière possible loisqne les pbmteis sont un 
végétation. 

Fies Jaciftllies à IleufssLEftpIes sont celles qui conviennent le 
mirïrs pour la Ctitluro forcée; du n^tfi, les Jacinthes simples 
itonoc.nl q'ûniîtalEiiûioiiL des grappes Je Llenrs plus trapues et 
filus fortes, les couleurs soûl aussi beaucoup [dns. vives que 
celles à Heurs doubles. 

CnCRtoJS-GÜLA&D Kï P.UViUEi. 


( N MOT Sült L’OIlMiMI-IMATION DES JAAÜINS. 


ttepuis quelques années, on a introduit d-tos les jardins un 
genre d' Ornementation qui a émoussé giugulûVreuagnl Je goùl 
des ami h i lu l'horticulture j je ■■ tna^ parler de ces cuihi'ilies 
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composées d'une seule espiee de planiretnu le Irftïs ■ m Hiintra, 

I rm'ccu-r Jos zones régulière!; de blanc, de bleu» do rouge 

mule jaune, I ne femme de bc^Ldfifiiip d'esprit, amie dre Heure, 
fl ,i|»[h? 1Æ, AVer. ide-nn, «s cm'bmlles des point A rwheirf, et, 
défait, ccf corbeilles vues de lolrt nu rttosemblaiit pas à nuire 
chose, Lie près, elles sont sans intérêt, cap leur uniformité fft- 
tifr«e : {l’on coup d'œil on 6 Unit vu. Bien n'wciUJa curiosité, 
rien n'attire ne lise l'attention. 

Si riiùrticulture fs il si peu do progrès en l'fsnw, la causa 
un est évidemment û cé.geürc d'ornementation iitiï réduit lo 
nombre des plantes employées à quelque «pfee» vulgaires* 
Pour rompre cet le uniformité et favoriser le commerce, on a 
introduit., dans ces dernières années- Ire plantes à feuille; 
mais à jïàrt quelques espèces, qtis Ire fenil laxistes plantent, 
isolément, le pius grand Tinnïhec est toujours: réuni en ratisse 
compacte, et respect particulier de eb*fiW» d'elles se trouva 
ainsi détruit : l'eJïbt t|ii h nn veut produire est manqué. 

Il rel lumps de revenir ans parterres dtf pj antre variées ; 
Céuï-15 seuls sont nt trayant $ cl soutiennent l'examen prolongé- 
l/oïil passe d'une plante à une nuire sans fatigue, ct^ le soif 
arrive qu’il reste oncflrft beaucoup îl voir; car il y a de ces 
fleurs qui, par la rome bizarre on élégante de Icuth parties, 
retiennent auprès d'elles dre heures en Lierre, 

Üe genre d'omemrrnlàtim] n’a pas été abandonné partout. 
Quelques i^rdins publics ont conservé la pratique de this 
pères, et c'est Itfcdienr&us. 

Le jardin du Lusoïübunrg est celui qui a toujours été cité 
comme modèle eu CG genre ; et, il faut bien l'avouer, c'est avec 
raison, i.re plàtreduuidcE sont toujours admiraljlememi lleu- 
ries ; l:t terre disparaît sons la Enassc île sre fleure variére cl 
U' ni choisies. 

tjud agréable coup d'eril présentent Iodes ws plates-bandes 
des parterres qui cnlouteûLkpalajs du Sénat 1 Quelle bille- 



rente av ce l'agit Eitaussadc de rw ronds ou li 
Jen3uge ( de hlâu f de IjIsùï', tb jaune. c!c 3 \Z*t 
leurs, doue viorne Retire dWneaienUet vous ju 
Voiri lolableaude L'a^inr-i ment d'une fjorlicuî 
des do, 3 Ai scia Ijoliiv; ; «Iraq uo numéro re jjrësen Le 
le ncijii est wporté daaâ lit Ksie suivante: 
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palais du Lusembourg, rpti pendant l> hj l i Un .:.ru f.iit mon 
admiration. Il ne faut qu'une quinzaine cT espèces pour pro- 
duire tu; magique effet. Oui! magique* 1 tûiù d'une wi'lità lie de 
<iemiiLULEj Tom-Pouec* voire même d'un pain « cacheter de 
ÜûIüus, ou 1 1 ' ui i massif do Solarium, ionien les i!S|iîfeus; j fils- 
sont- elles reunies! 

F. IIhUKÏJ, 


PLANTES NOUVELLES POUL L'IllYlîll 1806-1807. 

Le commerce do* nouveautés uc eh Ame pas. les amateurs 
u 'eu i que l'embarras du choix. 

M. Boncharlat atné, horticulteur h G&îrud^-Lyoït (Khinç), 
atnim I- Prinr^mnifa romateelS à grandes fleurs, fHMHufc 
sont : Boucharlat aîné, Tom-Fcnice (Nwügayj, Gloire des Ao- 
KeeiL;, Madame Filliim, Auguste S 1ère, îto*ft d'amour, Punçlata 
rosea, Gloire de^ reniai «s, Adrien Lue y , Paul Uric, Murilki, 
Docteur Ricci. Iss variétés i grandes fleurs portent Jes noms : 
la Keiga, Émile Cliatr et Prince ^oir. 

Les Prttimn tfoutfc.n au nombre de 22. ont reçu !es noms 

siiLvmils Léonin Desvi.il, Mads Frédéric Comtet* 

Mademoiselle Marie ft embUcr* Professeur llorlolcs. Madame 
1 1 h ï:-:i tu; i m , V ii _■ i iklI is, Moretti fibres, M. C. Glym* Madame 
l'nsnmami; — Ces iliir variélns sont des gains île M. Haisauçon 
donl la prupriéld eï’dusâve a été acquise par >T. BouiJiîutot. 
Les variolés suivantes mit été obtenues dans Fêlait! isseimnl : 
— Max Kisso-u , Ambroise VerscbaftaU, Démet rio Piooioli, 
Madame Fi II ion. Madame Druvay, M. n, G. Meyer, Allia tl-, tï- 
Lnmda, Itouquei-iciuUhib Àrtt-erMud, FlomUe, lieaulé des 
mass i Fs, Maculala. 

Les Vcrceim'-î flofifNJies {rubanées et siriêes;! seul : Lut- 
renlius, i.übrfelli: d'Estiécs* Charles Fulton, (lusum- Üauhits, 



— 3150 — 


Madame Aleleborl, PaulctSann, Multicolore, Louis VunJIrmtte, 
Madame AJph. Dufiïy. Madame ï/iïuitlier, Admiration, AL Ch. 
L!.:lIl‘. : î , Attraction, Adonis, Ddieatissirtu* et Kmns pareille, Enfin 
AL du Castro, ttoEiiu Jus HJ.Lru lieé, ! Ineomp raide, Madame 
lAnuacd Lilet, Etoile de Vécus, ci lïleu intwopït râble, sont 
des variétés ù cotiuis nui, 

riuanl à la Yrrwiiytiï imparfait- r nous u jj donnerons [.mdïak 

néunrill Ja ligure. 

J £j\N . BnxAlil'i p 

<,4 D'i»iJiii«sr 1 J l 

# 

ROSES NOUVELLES. 

« 

f>aiis noire dfirnièwï Bévue des Uoseg, il s'esl glissé une er- 
reur rjue nous croyons devoir rectifier. Les liftiers Mdiic«t$ 
lirèwmt, cl .Ïï(ififujîi4* Ljain.-; do M. GuülCiL fils, sont 

indiqué; comme hybrides remontants; ce seul des llustust thés, 
Les itomelles variétés annoncé»; depuis, sont ; 

I n ol- St, Uuiilol [Hoc, rue du Itepûi, n* LL à Lyon, le* hy- 
hrkkoi rcmûntojits : 

Cfarlft I tT&tr. d'un beau rase A pil&tûa tardés du blilKbilni ; 

.\t,Ttiumr tiendra AV, d'an sayurbe blanc pur; 

àf/mtrtur Ahpouiji, r,.i:-u loaéra i p-jul -. livrés de tlaqcbitre, 

EW M. Du -cher, chemin des Qualre-Maisom, ü la üuilloiièltè 
; Lyon), les hybrides remontants : 

AAtniae ft\ ttAer, fit cOupu, ûraniai vif; 

UrtrfùHii Putiitii. gEutuilçU'-r', rOM foncé ■ 

ttwlfleine Awii'iq, forme da msa légèrement Mumonê, 

AT- Plaiwirçvn, ^ lobuleuso^ caimiiû fazi-cs ^ 

VMr fit Lÿan i gtobuluosa, ruse foncé; 

Par M. Liaband, moulée de h Koucb, n" 4, à la Çroii- 
ELjhsm- i Lyon h 1er- hybrides remontants ; 

MiatemimM* Jeanne Mûris, eu Coupe, rose vit JUSrl/rû de poLirpiej 
m-raflkTt 4HSÆ, ■»£ 



r 
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MùitxKtitrilt Thèrew Cnastm - , riac vif glacé, à («□!» Liane [jur; 
J'iw^hï Tr*ÿvt. fonm de rem-fcuillffl, écarl al..: r»ûcé brillant. 

L s ar M, l'onlaine paire. 23 d ri« etc la lohtoine, à CMÜtfon- 

Ics-llagncai (Seine) , ]«-.* hybiiikâ remonLiinlfl : 

£«*rt* Chmuj d r ,m Joli ni* carmin ; 

Sa “ r Thkie, rose méfo I i-ejuc carminé, il bords vie.'! pétales argentés, 
.Wm/W Uuiita t ifljL^i; vermillon éclatant ; 

TrifatpJK de StHtmt, vmtstùè ombré de c*>nkur saumon, 

Par Eiigèin, Verdier fils aîné, ;j, rat Punois (Paris?, les 

tlyîjri des i'C]]ïç>R(an(s : 


Cvmt'Utto, Ilecit.îh notâtes todufe, d'cm.iaaBtiifiiiPfl coloris vo- 

f^lfliign de feu, de pourpre, et livrés de videt; 

• frtI ™ ^ alûI * ^ F *m tannin*} vif, forlemè-Di liséré de J>la iiebfttves 
Ccorp fait . Iwai* rase fo jtcê vif, briemeitl nuancé «i 
■Ojubré, atcc Large liséré fctanctiilref 

fiarmnt ifrmmvw, beau rouge carminé vif ■ 
fïtwmt Wtiuria dft (Jtû !'ïm. btau iou^ cunse ï,r r imaiLté ci 
omlro lie MSC et de carmin, avec le revers dç* piales Mas châtre; 
VmtÈtndt Tuy.t-nu-, carné [emlrc à ce dire vif; 

.Ifononif tir ,‘lnfjft- ït T i5(.vf F beau rouça cl ni r \. 

JUademotttilt Êltûmr (trier, Ik^u rose foncé vif; 

Ai^Mfrwj lit. Je (Uie* coiiicutr! ili^üjucUs ; écarlate Iri-i-sif .1 

violai ardoisé foncé : 


r tte r.'jT ji yj ir^i r,- , cramoisi Vif velouté, illuminé de brun foncé, ù’é- 
ta riale ç[ J-c viole i ; 


i ] rir M. Chartes Verdier, 12, rue Duméril (lat-rucdu .Marché 

auï-Chevn.nïj T Pnrijf : 

hn<{ IVrÆrr, hyfcirifïe KfflUU^t, d’ un iiuguiflqw ^ v j f# 

tnlirt, pour iiiijourd Imi, par >| r LtJveeqiiü et (ris. boulevard 

de nîùpital (Püris'r : 

M. Chain d'itti-A hylrTilo reniOHEanl d'un tou brillant. 

Hn s ^ ItoM.Mii, 




TABLE 1HS HATIÊRES 

CONTINUES HA.VS LE ULTÏIME: VOLUME, IJl^Éliir-:. 
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I . — Janvier. 


h\ lluixi*!. Ghroalipie : ¥niDp.<r4lureajwiB.itç dol'Ll«i;-r,flm« iupiii ' t " W ' 
v|,îV “ l,ts 0tatz k jqmrda l'tu; M-jtamûrjüoii; un «.^«1 ci de In 
ikHtc«Vû*n fleur* fa Cuiltîlia; l!' : - :^.;i|li c ai.i .1; fa kS&eMtà d'toi- 
tiîüllaradn l'Aube; L a but du «Ha nourri h Société’ tï-tahDiilè! 
^■’riilrüS du Luri’ju fa k Satiété d'fai .'litullute .»n PnfU- tkn dk 

5 + Fi- 1 = irjir^ehil YaillinL; Tneujtaiiâaii di* jardina dWLorleu]- 
flLrcdu navra es dfltirfleur: K-nvalljJsutncct de k ulLedg h ■ 
îiiin (ThnrltculLurfl il? Puot-iise, et inter v-!i| au de la p-i-|s e* t!or-- 
rcspuftjflnec: CE qqn d+ilfùuL du* aliumêi : Uîtra* ik M, UîdlLpi., 

«Il lijjel iiu lrj.nt|Kiïl de? [iFan lr--J par |( chemin In fnr: .V ..Un |,r&- 
Kfauilnn puer AflM : F.ElËfÈ J'ui raSbSttlîDl : jaiLIriïtÆ i.\ im-jjtj.i,. 

Utr, n I ? . i ■ b ■ , 

Or Liacnw. r.uidun m Pane-twii (IL lj h , J . . . . rj 

f. fluiixe, | l lMtc* Muvdlti tnlfuduiie* pir M. Umlige 17 

Ki:t;. tMî M.iHTILi'.St. Plidini |-.nr rwt-aüïpïfiikiiSM |) 

t'hi.u. 1 1 1 w i. ItuTuu d&i joarmui ÉtfÉnpucs : j™/ir.v?a périitonWiT; 

CitrieBj# 4 irii t p H j| 

I iaki>, NoigiHii ir.LvJfl Je jiuL'.s. .■ ijrc Jca l'uLitjiuùInni, Lr 

M- l-ürrvnl. , „ „ , . „ .35 

l'r.fn. Flu'in>>. L'Alirieellec de Rnhina . . . , P , ,, , 30 

I’. Sh.y« d'm-.pLhyer In Ju» d* la&nc en Frai igniiera ■ , , . , üt 

1 ' - H' ■■! ■ b: " 1 oyfljrtTiCR tuiLcdcii : i jf-ç l"h irti i uUtrc André 11 icfjiuJt , 

Fnaçuli-Aidié Micliaui, ^ t x p , ( . *y 

X. , . . . d'iinrLiciilturi' f..mr IflGB, , , . , J< 

SC , Ttntjiondu meïi (Le j&nvLef . ► 4 + , 1 r + . .-*f . ► + , iîï 

IL — Février. 

F. Jii.iïjsi L'jihrnr iu Ci ml . e; :■ 1 S-.tx .■■ • ; Fwtqnri ce» plidim 

i-tiptul k 5 :ru diuudc ioui nuire dilMt ; l.ktUSH jiro-TiaMen df- 
riTudiSi;gl|(nn ,ia ecFklnr; pliule ■; ; i.et lifüditM: L'MfpIji Jet afa 
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jfeliT* LiLiu* ppur la nameDeliUara deï l-'juiKH; 1 1 10* Kunq ilii 
dr- I.TQTl - F.'esjW&itL-ÿli d'Imrfteiilliire .Lo Eæb- 


A 1 . LÉticntiH, Lej lîcjUirlnK i PI. U> . . .............. ifl 

rmihiKHL. ÜBJUnt* 0 (mreMi 4 byliridee. ....... 5-i 

I Cuwnu. Lnj ïjügl-cLjiq KrsâiÈCM de la Snci •' !■- d .i«: Uni I u.ro - l'arw EH 
A. (it iu i.ei Manière d h &b4ûiilf la gniiiE il* idbnuMiiïur*. ...... iG. 

l)U4^iu.Er N ni nu ir.ni.em*nt üeü LimtuKur4ti rrnïUhxit. ...... 

F. llniMHi. t>i»<iTia1i'pii w l.i ngfriiioD r Jn 11 wvo , {) 

F ► IlihiSc-j.]*' vAv^run collreleun d< l’Ii •* i-tullu rc (pmliiU du tru- 

çm*indri ISicîiMi}. L SR, 

ï, , . . . Teivauï Ju "lois lie TiÏTiif r . r r - . , . Iji 


ni. — Mare. 

r, Eli ni sno . Cîifon iqiie, ItLen do OOU'VGlUi MOI lc-..luil, ïnic'iiiarJalliin 
il- Çï-V irbrcMOm lu PÎ$l£ du l.u-jj- MV, Le |E. I- , Si-r-^iljtn oc |» 
P itulilc; L'iblli des lien IL fut Jj qoüvva-j; rfctf*.; Prii vdc-p 
Idg'UMM >: I J.' Ffuili il' primeurs-, fônmau II -du le OtmiervaLimi 
JgTitiEn; Lf? pepiaLin:» du LoïaratHurg ne ttmnL pas duLmilej, 
IjéHt; ■: L'fcnptTBBfî E.û Hânu: i:ier du “i L rn.irs ; Felphc qguigEli . 
iKipa? ilLun ilr l’r- ;r'k j qu'eilu 0DpiiiflE.ni! «la:.* k-t SschUAi 

d'borttçudlure; Lettre EtciillriLjn «a iiijol dt la liof^inltHjMj dp 
Ij. KœiftLA de l'Aut P: I a jVm.i Lirii J<h fii.i.j- iVi'-j - ' • pntr IMü , 


l'nft BiDRuliütt rwlsEialMii , 

I'j.LPl llonrak TIhikLIÏ (?J. Hl>, , H 

ÏL. ikri -,1 1 h L Lee l.fclïielu uaint lijpea do. for, . , 7 j 

IJ]. TKRI'iKJER.. Ku toriLn pu " l qk JV-sièlï ...... . . + 76 

Caton. Poirier fdnu « noire) , . . , 

r'.i^ S1 xi.i*t. l,^Hiinüttl ™ IklL vivn Eûiii Ifli Pn«rL«» mr Cgçjio*âcT. . . yu 

F. Ktsisrjq-. DiHarUl»aiar JaidfÈLatlott :dft Li (ntiU), , . . . . «H 

K r IIuwqi, 1.<!1 foytguon «lUeclMiH ilfl l'bwLjcüllWC : Aüdj-i MsChlia 

(iulte). . i . r l r . . . . „ Ri 

X, , H . . liiLilo^-nni iL'Ih-irtkütiUffl pè.ur 4R6G U". 

X T . . , . Tt#T 10I dû fiioli Je ir.irs . D& 

* 

IV. - Avril. 


F. Hmîfflj. üï ton S nue. Eipuiliibn d'bàrLjïulLure e( Opnjîii. külAD.ii)u 4 
de I .osâtes ; J.- Itrunic Je Schrfl'i er, fî [iïpk:idüE. | to[ i^j'i.iitj ; 
hcniai^RpnieMl^ tur l'Ej|»liLlou do IS67.; lin projel geondioïC: 
Çt*nn AUX fcial-.uuiüa*-; tlfoulaire dn M- l-î ptéfcE du L'IsAfe, el sti 




-, 
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rf^lbL*; nmpsüiwn,jii Journal ] B Nlf i.fif; u, tll>n J MEa ' 

„ 

i lit Ul.ii , Le \ iiii efc^uie. Herbe im Toiquoim fif, m* „ t |„-j 

J*teSM,Mf, SruiHrt:.»v-o, ffo.fcrt J m 

F. Ilikiwfl. bs'f.n ici de llsdon pif |n wokananL d» rite*. . . 44 $ 

Ir'lthrtSÜ!..;. CÜ.Nïde.mgTiLl a ’ til) 

K Hi.nixi iji. CUNLcriaîtoo i„t la «to'iaUM i;uttn«ira dak idra} ma 

K. HmiNCQ. Le. longeu» nUutenri de L I: .Mkullar- (4n,lri Jlicbiu* " il 1 

Quoie*. rettodiUofi de* Geb*a ; ^ 

“■ “““b Wblîssnpbl^e j Oui ,;, 

, "" ■ ■ I» 

-^laJdgUitJ d'IoTlïCQLlîlre-. * . . . 

A » . - p + Tj-ivaui dit naïf d"avril » « ,■ r „ » B * , , * § ^ 

V. - Mai. 

I\ Un.nr*îrjj t CliranÈqne. E.B fonantfiE d* l'tflWr; Cfl qu'm, y I^uVe; 

■** tem a! P*«w 'fe temc remets Fifvûù riUrc- 

f^clivr mr hiorlitolliura 35 B kEje, bu ujel d h d[i LMWiLHnM Je 
l.xetiÈLuïe de ]'Abü]m i M’alhcareniFes. IttdjiriKf; Cùmmcejt Je- Id- 
iitat * TWfliriwüBM* graine. d c Pknkii.; Du Analqunir mit 
nuttoLtT I h Mata du Pûnûmiftr,, eo Erad U j M n[ L'Iiaîrarg de |'Au- 
iij.'; L ne S h o=innc de ~ kibj.; La rnîtiiK <k 3'Arjtnii sysLî-nir de 
ATirafonJ, □ipli.jiii.Vau Ptannitr; .Ineedme du 
<|. Uîwdilh, i:i»nllius I3nuif.iûri, variété el-,w -Tl. \i. , lia 

K. fb.'iAi.p. El tûÈjtum.. 

lA: u j s[i , TaiLlet VM &(«».. W 

. Mi r- II? H'unTTJIïiiTvaD). Ile 3'atililé rleipEint^ .lia* ! c« 1 *s 

Coukïflti-iïÊiahii. Ut r'Mjiinc* de Km nacelle* 

iuii u i i>-Cfn!iiLtF . Le t'Iaian'' de fiûiteftoy da Jfc.iiï|]ng 1 et | fH ^equoti 

d..ï CiUioni*. . T ..... „ 

I . llrwscQi. Ujkfl ÏBBt iiiiMl| f ,.i, m j # j*j lwL j ni | [llM rm . i» s 5 i 

F. FlknKi:u. lïHlU^illi liàlili«gpa.pblq[un : la Sia*GÎù,jr HîflBttldit» nt Hliliü 
mptBDlriûEiile, pai ll.toiMiuia-forcille: IdÇtmkiü, pu > 1 , CbituL-; 
^EinaeL Je l'amaiçisF de friLlt^ p*r >J. I h j'anpn, , * . „ 

T . I aUlegues d'ilürlicullune . 1^39 

»■ t . . . . ïravani dia □iris di 1 mai. - t , ji;,, 

V]. — Juin. 

F. Ilui^ru- Ijliw^i^üe: J ilune .pcbeeei dikul: tLu^dOnldt Iniupo; 
le? trait uaal. de s lit*j le* Onogettia rai de Pruiite; e*f r <vi- 
ditteajebt pfrinili^ut da Liùit de u; ai; taçFCi dLvF.rjei. gltrei el 
urijjef. sM4rüiiJrt ^ ipoqi» k JùqùuUn il ftnl wnir 3i‘i pludei de 



— au — 


KACLh . 

r-rrre. ver ÜliBr el Il dflilf laiton par Hiplln kurde , h Püph- 
L»lide alla Enoii e. I i i tlitnilli ■■ (L to prwêdi >Jfl dMUBCÜDC dm 
Mi Piklui. fiiscriLitnl !■•' feUjUrl <ÜC W. I"ir(.ii - Loi |.(i:rcp dr 
iii'lir ville. 1 1 -^trî- jLi-jii île 'i[_ Elartilaij æûjdE ü« laporDirsc de Tlkiîoii, 
et de* pcmipci. il* Edri» mile cl EWiLtlIa; r-irip iiLh'ije pk pi ica ta-; 


]ipi3nqi|(ji noua mvcM itlort frircur. + , ...... 161 

II* [.Rü.cïUfL I >ii i inriruHlu. l J l. VI.:, ............ 171 

të r Ibrtuiii. Nanldï noiiTdISËI, 173 

J. Smn, MaH pponajs rijli.ini' v 171 

l> imh. ObiarvaliDQ lur la Liillo dm Itoiïcn, < . . . IVD 

I’. Hrjiim:*. Oiitartation nr U T^Hlian ■ ü-vo (fm.'i . bhm 

ijr. Bai_îJ:t, llallaLid hlbliguTipiii'i’» : Afiranii-r J- t'cJÊb.. (K 

a . Ul:hiNpfr> 11 Icoenua d#9 l'ulirmij.. . 140 

\. . . . . . Tratllil lu mois: ij.: jum, S9S 


VU. - Juillet. 

I . BlilXCC.fÜîrVmlqitf . itpiiMü A - ÎI.Ed, Hofub WFLnS«i*lés iTI irLi 
C ul Eure ; Il JlOLrc . I Hcidçrwc .! r es rl si n« S-MCt il ; mil»! Ik il'- >1 ï- 
coimiceracnl, N iM'.ftlIc fv'CkV iléTtoje». |'n y-ram n:ç de* Ei| fisi- 
ünDï4B^iii#çiR L ^s^ritÉ j"fitîial!aa t p-ls p ■= l'.i. - ;i ■ çe EipoiaaN en 
Traire, (Jb rapport rivé» ci ii:i| .i:ii >i d'sBB Mfiiùki iur un livre 
diiOrtcculLurc; wrn. ïïï|j®iiEi$iiaE GMigrfa ia r.ï .i > ri -"cn'i 
Bft«-C(ïenlR-îlûL rjE, pipoijjlingna dinnu vl coupai jiflmolojïqiKs,, 
Kipa'j'ipn iabr-roatleinle i SaiaE-Pêlanl nr- ; Ic'.irc il c M. Hcpfl à 
ta srijcl. Uaion lïiiEpaibiqii*. . . ..... * . 


L(ii:lCS3£. Lei AnriCfclçi IM. VI h, ; cflQiïâJnliQlM !m leur Culture , . Jfro 

I . Il i «_■ . Pluies i :ies .: du il'iurliLr du In vULè ■!« l'ari* 

A, KF Tjsujt. lie* un dti jinirnBElï îltiplaii. Hfli 

Ebji rî rUin.T. Compie ranfa d« k'EïptwEliftn dn IrfcrfMi. _ . , , . îr:i 

Jta? Sî'ïrF, 1-c HaT* Japnonii mbiué, jjn 

FUiL'É . Ui Fnnnf* pt l« Ver ü'.lc.r. , r ( ..... îjft 

V > v Ht ^ . B- lïeEiii bibhuirript i-^nr ; le VlïlrjGF.paj .1t, ùtinU Jïû 

CIuh. I.ci I: nie^ île BîiuI'ou., .......... iïl 

A.. , Tnviiii iiu idgli d f JniElel.. J;l 

VL II, — Aûut. 


t . Il Lnin<D]. J.lmini juo 3 Haladit' <lr Ljtldu I f | l aris; F'ill* .!.■■ (I ■ r- 

,1m 3H aoùl-au PrUiktao; Aeddeni pu jirslio J« la MneSle h 
üStstU^ (il ?ll , ItlTilIel “ ( ■ .r ■=■ r a L j ■ :■ 1 1 -ï. : | :, L ; I(ec1ldlt s i1ju:i 
BU lUjBl lin cüiiHrÈi v ualn Î0E'i‘ll"‘- d'Ar-ffUi LilIrtïUr 11 1 : cmcrL- 
üililïli UMqp ik l IvjîM MWî I ['il jifdilijaf baLiLirLe el J'ÿrtli.i^ra. 
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fl: - rlfl flnt iK.:n< hcltii* tomsnElitare nationale. :.-.>i aviBbjjc- 
'■ n 1 ufl *>iV(!cL Tairr’ [ri l'dMh^i dam rLûtùril â* Ja ..denw, SIS 
t-'- PEimm.i*. fradunii* milia i« . diiïirbu* (p|. \JL[) i;tï 

n. lü" :in, li»TD'] L fil Jtfü ...J rt>4l«l J»UVeL!«^ J i ; 

l\ IlEHWrft, l^rtiiJuiîzüü iia Tarifs paur I* Iwinanea^ nbtcrciUcni 

*iir ifi pEiüici h edaii, S,. . , , U 7 

V, IhuiS&a. iJrni r.if kutBUï J'hiïjriflilfr. . . . , + + . . ^ . ÎS g 

IIumm-'i Uuimre Etafa du Mitfwi en Altrimgiw. , r . r , . , . , j*; 

K. Lot Vü.y.B^fri caftKlflUfi i.n J'bnrLieuliure : rmnf a,t- 

Anrtrfi MÏEhBüï (iai«nj £ , U 3 

I. ]Siiji'.ig, UulLeLig l !MO£ni; liLqim ! tllémenEf 4n ba1di: :u ■ jiir 

SL iP'i'liiTlr-r + -j-jg 

h. M Muscs. Fil* d«f ftahu n( Ban^iit ia reiîArfaitt 4 Brâ-Coal®- 

ftykfcrt r * ' * ¥ jir? 

ËH!U ÏIÜHÀK&, RfllIïcLIé do IVia^irü [ïUImü. „ * . r t . , „ , ItH 

ï Travail i 4'4 iûl'Sis i'aa^ r , . . . r „ *}•,£ 


è\, — Septembre-, 


I , LlKPiv,y. Cbr^j^u- | X plaii ai U Hn^'ilu 1 le. i^Hh prierai 

J-i lar,jii Ërijiv; llpyçn J~oL leuir Ici !■ l* j rp; r>o i . ■■ i fru il sur kl 
feuille* . Uaafd/aiü.’d horticoles Je b rnii^riala nL reiiiralr 

d'RcrlïculiHirn Ho Paiia; CoBtoür» Je nipaeHÊ enl ri Im jur-ÜTliin ; 

Tqi! r.^raidf ik .M, lljrilir-L ; Etale dÏLarttdiHuw h 11 HoeÜta 

(-O.T1IÇ1,) MMetiUtti IÎLI a.qi .f H* niurlicullnrx'! Lotira dfi 31, Malçi 

■“ ^J* 1 '■- J :• :n,'an„ fC 7 - 5 nJC cl quralian ; BjîTice d oü Hpiït- 

r ' st * ^ Srft - i * * Jj 

H. . JI*nstHAïiD!. Hüt BaHULî-t.^i^IUM. IVagrainmn dfi ]'£ip>sltiç.n 

ualvcrwlra de la»? 2C& 

rtiLTn IttEJ, ^aiEpuirqealqnatrtrifB^pJ. J 5 £'.. ..... a , st< 
P^a.u.iiT. [)b l* nàllD d« niclBei d(* or 4 ras fnillkr»-. . 

0 Ltsnnra. E*a 11 K't*H= d« ^TBiïirj. . H . . *77 

1 , bu TuaiLcr itr Ii-— = i| pour Iti la-u' iLriÿ- de# i mallei, - , i*'| 

(t. Iflcüin. Hofuti aauwiui enur |âG&. zu 

I. Ml Iil-V.g, ri|ni iHjûca du 

\x* kipi-iili,-:iH dû nwii 4 b SdflanibrL. SS7 

X r - .l'd.ilnprc i'FioirlM:-. Il-Jfe l-frjr l'auilrnifi,- ISHÎG ( ü^s 

ï-r . .TriT*nida uacii'la «^nib(*. t * , . . .. isü 
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v — Octobre 


JlnsLSCO, ChTrtRique i bilan de l'auidc ■lïifilj ; iç v«*Hdlr. Ii m |~- 
Et le LéflaMjiL Tfh.OÛd ïéc* liiaur* par betllrt: ; Opinion <id 
Ji. I it. Je VeïLUàt mu la Lujpe; P-épleUrt H :i r.ar-r-ni- 

tKïutp •, Une 4(1^ nu mijjoL .1? 3a t réilton d'dtt aiiume A ; 

Soient* Ihii-lier* et mitildiert; Lut e-iir* d’horttwlturû de la 
SioeLAié phUûledjldçue et se* i: !■ ■ i!c eapeili— 1 1 ».jsis!î# 
d.- Boedeiuz, reçLiÛûaûoD ;ï ce sujet ; Dif litumeLfc Je E’nmnJfljiit 
f-ar M . Alidfii Ijitej; IL: loue ries Èqcçetci., par SJ. Lfoi.-H jï j.1 . 

C- LliCLTEh. lï> J'riiicei.-- [ceale jpl. X: *,...... . 

Eï. ttcait. Chnii iea plus Iitain F.inLlDA, EL uüiïiirt li'na p^Ullir Je 
liMiir min*. ^ . ........... 

Hoi^n/JT- Tailler, it<: liillet jut vos ILùmces . . , , 

X'iliftl- LfftiVI. l'uiré Peeg.unollr -l'aut lume . i 

Eut. Jit. MtiiTHii^T. Kipa-itiom [f'juLapqe - , . r , . , . . . + + 

F. Mi.eiu.ij. JîuLI-- i:i lu lil io^mj-li .-pin ; l'itlluirn pratique n?f< Jliloi. jir 
J -nrT*|; Et Cu'Liire prilïqiJû des PElùi^iîniimt,, jiar HSE, HaJît nL 
V«l<* r r . , 

Kna r pnaifi[j. riialtj DduvEllEi jour L'iukuuii JSU6 . ....... 

y. l.KsCirYEh . Yapariutriu llniCM.ii.ll-ïmlli-' j:'i. ï|'_ 

X . . ... .Traviin du moi» d’oelohre, , 

- XL — *■ Wftvi MTih rf!. 

F.IIelüm^. Oif.ii| .|i:o ; Ed»b le ver blues «t Iëï Jian&Hon* : çûcnlairQ 
de* prifetf dùpLuiiéuci dApoik jueni--.ee en^naqi A kur inirutliùa : 
ir.rhir-'jriK-c du rdJELVa'cur fnuiçiüi ; 3a jeu n/Vn veaL pris. Ji dm», 
ddte. l-i loi sur Je iaBtieLeiariap;H uü Suisse; nkidUL, Lbusu 
aéJK luBTielPil* drg-anji^S pir riqitilnHüirde F'ûh !nr.ü i HŒlléq|li*£ioa. 
I.e tuuSetiL JEhLmeteur de St, lurrwvnh **n«l] du U Léna r*n i , 
ljn pneecoii 'ar.i-.-Vé. le coaltar, l'itide pJidnitjne et !■■ paraît. 
-lï.uU’ii VL-j-élam dIUei. Fûiaiae ruHiralEe. Le cu.-ieri- JxXUCil- -yjqijc 
de SIeIuti ! Jn iimnnmeat «'(erocikî la eleî wîùIg ei( dèüdiùn; 
li eiuie et ta véritable etu-u. L'jiüour de l.i idriri* n>*L -i '« m 
Tût mu:, Pwuve Lirêe ilu-i ajurret 1 b_ ltadi*t . [.ni *ig|iûi(t Jti 
savBulrj du^vnif iiécle.lj uuanL il".T.ui o 1 J = .l' Srjj r eoniail de B'wlEtm. 

O. LEMUVBh. ïsaillBT^i-i pleift, «v. Ltieelii (pi XII) . . 

Jur-' ItkoJiT. LialE Jül Pt l i imi mciIu- et i nq^ii iu e<i: ■. uilmixaii l'f ii-- 
rkle'i*]* rilkJe E'ijii. T 

Jfa* Sisn i. Ke Uillui f.ii vo: Keiien l, E!i.p|i.|iie) r ......... 

JLtrjk>s-i E, i. v li i i f _ Sl.iüunl de l'unalear Je' jordEni pi/ IISI, bet-ibne 
et \e.ud in . ni nu 3 ■ 


■ 




FlCU. 

t' r ,'Cfl. Ia* Vu^eura (L'ilijrlftjni il* rii&rlkur.uni Fnr.i ûh- 

ïudte jjlthiiLi lî ri t ri...,..., r ijj.3 

boum. E.r S|„iT*dr*|i JHSUff ï'ùtUàïO Etoile c( Düuvnltsi éliqactlcï 


- * r i ... i . 319 

S.» - . p - ,Hjjl-l]iJgUiïï d'hLirijrultürti |MJur l iiM'üjniinr' IBM,,. .... Sf,| 

, . . . .Tnrtai du dmU de Dûnabn. avs 


Ml . - Décembre. 


K. Hi.rmf^p ChroniilUi' ; lfcJer<!l J I tujel d.' La Suri ' d'Iuirl "jllijn- ,i- 
PirU. l.isl* d(U l-.iüjii? jujijr l'.'iL^ih.r, laelie-n.-.! If! de 

I SÛ7 ! In déçOI, lEü TBRKfaéi ÜUI ll.-iri : 
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SI N - 

l'*jii I -■Lriiii.:'! gfilidiner.ini, 17fi. 
l'dperiimii m enfin ra la, ïpï. 
Perulftjpbg knKulïirk. ïl | . 

E'iïUjlii.i ntravcaijE, Vgjf 

E' 1 ^ I illure i|c?3, f ,i 31 . I r a-nl , 

v: :loi ■ nn itcired.! J jrocUefMta Jli , i:H . 
l'rficcniMH tkÈ kuilluj. fTirfidé liïiii: 

vûtf çIvroDi.itie, p. 3 en, 

PiBdfBeTi pabe&i, *m. 

F'iny' ru un, aï. 

Euiklii, iikg, 

PiLl^^poniui cUtçriïiMde*, n^fîtins, 
37fi. r 

3'Lajicrj, CTfllila. g/i, 

?lauliir. lui u.r«LncK dtj t aiwcduLe, 
VU. 

E'Ilkue .le rl-iti |‘ri.ii de ftjUÎLIrjii, L |7_ 
Cl“'« i-ünv'liÇr, 17 l ai, ITJ. KILi, 
îi'i. si 7. ru. .-ire .ata. 

E'Ia.nrra (utilité dcé) ■lu,. Ipj: jiiiL-ur-, 
leoienu. lit 

F'-lijli. lit: |'4t4 {que-lie Bit il earj«r: d^liï 
voir j 1 1 r ,i r i i ] i ; . ^p7, 
j^iiui.i:in Cîllietii : îft rUîtktlë, 1DS, 
T'Iffi ifeTpamnle Æ'nutami» ■ incrin- 
«la* et bifUjirc, MHS, 
l J o|ps Lutiîn illir-i-l, jii. 

T“oixiflp erbtfo muVhd, Bçqrri d'Apn- 

MinnL, de LlreLon nûdfi cLdc Kriiirç- 
île Lowcnj&ul, Nurhîite tic 
IleiFï, et;., KT. 

Fodrir.r raffine vi, s (Itgure nuirui, 19. 
l'ruriï-n. OMnibrni mn pem I» mire 

vivre lua» bu j i iOHMSJiier, hij, 

f ou cbiciis, 6Ï. 
r’-ois? pr:Uti>, ns. 


■ 





— 3HÏ _ 


I ilirli'-ii i ii' Utfa. ii. 3 J S . 

Itaraine hitjt-’LIc . tcIi 1 ct.ra niq , J1E, 
PriBiaii! d>! 7 f3l. 1C7. 

P-vlninej- dr iefte. 6S. 

Pommade (on* u^uvolln, NE. 
I^mnwi detan* mita ai feœefcta; rh r j- 
iiiqii^L [v. tiï, Igh. 

l'unLaj*!? : (roii'Ur hu fl - > àlâ^liOKS 
ta In Suctatr: il'l: >-r1i-rnl tu rû : Vfllf 
chr.i nique, p. H. 
l J f ri't.l il ia. C"i Il lui II. IKIi 
E'riirjÉuri îJfLi Ju cüflâiGr i voir rli ni - 
nique f*, 

F7i rail li. EraluuUe» i mtvil, 217 - 
S'-mt -de* itaarf ih jour ■wslr 

chronique, G, 

ÈhruE.m a.rmr , i|ia'’!i J yj|\ KÏiifflï.âttal, 

H. 

INijcliâlfïa riivi.sfl, ÏI7* 

I I Uc^-Tun IsuiLpfrrt: voir CùMniq IF. -lïi. 

Il 

Ituc j0CH L »ill^ d« arbres fmiiLiüra, 

ï7> 

Jla j.n, GH- 

iiairim '.laild ir.iï r-nv vu blanche. .'[9. 
Tiaj-ll 111:1 H ca.udalUF, ÏI7, 

Elivtau Je» î; fait ci, ÎjT. 

ItafrüjüJlhûmcal üu mois do inni <ta-j!C 

dit) : voir diftiifii|u.’. Ifll, 

ILr-miV (Jo5 ju-jriiuuï i'ir.r ç ’ts- ïi. - S HI 
Hevue hoiLisoLe; an Luer«|*li|ea er- 
rniB, IJi, IM, 

Jita ■ tatta n.iriL:, L l'nn«w.*P cayile 

;1'J, Jl , 1SJG-. — Ilfi'ak'.'.oiiLin, .'17; 

‘ — ralojd'ivElaat ¥PT- llora r&fc'n, ü , 

— (?u-h (|«n lin ISaoMii ^ Mlmût+- 
toiÉUni r 17 if — lladciüal, 310- — 
AleUerakhii, HT. 

r-UMuli»Ueï]'9 lilûfaliH, 117. 

Hühlull pFûadn-LOKja o n p. Utct:!- 
nc-sma. à-ï? s — eifcc-i;. 04. 

Itijoliï-n iIûti* le« Jn« fbo) : voie tü,r&- 
t|HG h irî- 

1 H ■.•■ p ri kin: fil ici Toli >. CJ. 

!(««> r ru foreur du llcavi -' . ITli. 

H:..c d..i’re Je tafifiieea, M r Ctm rlü 
lî'l.'iy, niant p i» (ta Vikntiatnt*. 
Cs[HJhlj[W\ 104, IM- 
Rcüms; îongii'* B ikHl omit' Italie ri, 

fb&Wt nouvelle* ita >]7I. Il il l.ilh.J. ?>i 7- ; 
— Cochai. JIT l — liâtttHàu Jtéfc, 
;H7ï— I Irar.L'tr. 3IU f — Ü*Hlll*H3l*, 

310. — iru.il lut. ; — Llttuudj 

— liug. Venlii r; — CtoriM Ver- 
dict;. — LGvthirgua tl flli, :tW, 

ïtesier- Je l'a |iomwn do l- qj r« . i l > . 


EtaAiéij hybridoi pif le fltïMWnitcH 
leirdV. lüWl. 

AflldeN fur uUt*ï pas vç» , 7hr. |0V 
43T. 

- mille* vmj, n* t Na, JDI- 
HuwaliijtmeoEh ?"■ 

S 

SircFurtim rt-pyptiqEirai, ï(hô. 

Sifr.iri: vi)Lr t r eus. 

Sa ai foin Malle, r, \ . 

SjliiL lucre an Pié-Catf1l|i| il s! - 
Sàii»l-l‘ôU-T<t.9üiK| Esp*.-ili 0 .n îrjLvnr- 
‘die li^benEHiiUuH pour IkC^; Toif 
dtrcuii jUi, tD't- 

S>MI)Li lie'elfti c le* Sroio i Xù\t e!ito- 
iii^qo, tilî, 

S-jJi-, rnrilala, J j 
îkir raconta, 3'i. S3. 

^àuranja tkrBpsqcfiiiib,. Isi», 

SlVLile rpaji ta Molli. - CenLi «i I Eluiic 
APplantheDAtai p5.r M- CnüiDatu- 
Ciunalta. Idt. 

Smir.^f4 EAni-rnu»*, 43. 

ScLi^irii-Uf, il. 

fc.ju.-.ia (taï) dn Cilavrrji. S 47- 
Stïijï zipLicnrat pir b - 1 noir - lu rn- 
mifju, p. JS. 

Sève rdtawitition sur I»;, Ü3. 4Ï- * I J. 
IB®'. 

S6y<-i ;hytrtditiGU« la • if U. 
niicrt >1+ , SiUS. 

.Sejrklé- , r vtwr m buqi dû pajl. 

S... 10 IÔE il']iorLicuLLuco.iiL iIMlü JUT te. , 

193. 

Sol lia betüfü$tïyii&. It. 

Sfiitfcliijj pour l'iiag^djnTinjn, ïl'j. 
Sjoraii* j.- il Met rlirib, îh:> 

Sphu rii'i^yr^ n:ii:airji.inrii, JlIÔ. 

$quanei naralcbrn «L TruiLien; VuLr 


chronique., B. 
SujuenitaiLi (J’Ij 


IL'-Ï. 


Suipemtau (PUiilfi» pcJF ûdtûï- h lu, 
T 

TaJinc : Pioycn ircm.ptfljcir ta jS* en 
rimi i^iLh n, -S7 
E uc ?oii 1.1 viQ-Vnhe :ri |L, i I J . 

'L'iiLI-! .Jei raclùfj Jet. Itii Cti imJllHt, 

ÏTi- 

'Lauide mnirdeilfiiieltan Je fn hüiru. i 
tôle cJiwitiqua, p. liiS, iîO. 

Taupe : <; ri u UlütA, ï SJ , 
lUii^ bitieniie» fiwti|iaia, ils. 
Tdmanihnta, Tcraiculp^ liTl. 
T<3iif*TsliLLra BDDTiule de L'Ulier ; Toi r 
r b rpDi'jut^ ô . 

Tihii-iulLi eeriilûlia, ücj-iitriSi llD; 
dorùüieii, 3 il. 



Yilii]|.- iiï Kûnfftuj;: frUÉtifira 

noir dlKin i<mn, ‘♦DJ 

^pürirtlrur Ibeiatu-lMmih 
^ 3 - :, 9 . 

Vinirb'ij tiïiLfiiu-rs pjj |ii h'jubjr . 1 
- ! J , — l h rnd UQlJuk üt JjjuLiun 
fini IiV j par !■■ emi'-jujunL 


^IgQB, G 3 . 

^i nn * ineiii»; ïnir tlicv-j 

BlflUCi flî. 

Vi hL -■ F- |V -- 

Iw^ptiif'ls iBj. _ rfjliri, ,| (i 

ViUaILaJi ivitcu, 

Vwjfnurï «Iktinufj dr l'iiüriiearitifÉ 

aa, &s. il-, l&fi îu, :tii r 


Wflttsr-FUJefk 3 r 

J? i voir Spuwla 

u - ■■■ ' ■ %-«■: r *»i*i| ii.-.id 

^igaudji iû'i, 


S - 1 tr-’j i .iij, aurc-fl., î|7 


■vr^iuiuia «Btpitoiimi. <ij, 

üjI InnC don & S. Ei^. jr: m-ir,- 
dni! ;'i lu ^;ic i.-l -: J'tiifÂrullLrÉ : 
ïuir cJiMllif[u«-, I il 


kn vt. 



Tnmux du mm de Décembre, 




K f*[ fdurnlirî de lahr-urcr (jnjrtiJèKineul feb (rtfM&TtW <1 lEEtttWH, □H-'i-qU'- il 
(füU, [^nJErant Ifs qnnsrt malin „ le! diftilt bnk'tfCl «I îles il'j-kj 

m lii'il »u»i [■ ”::.:r. :pr la «filemt le» cii/r-u» cl fil Oit K r 

r'.-if.ï-jff. Il nul a-.- r -vio il'? -..rvii : :rr1v-, (ijnks- qui .1 I ■ i: d'ilm oau*rrle J peu- 
<jmt lr II- - que Arlirlurab, Cü!n>, \i, ; êtiriiir Si ceuwrSurit quand le 

tfrajî «t ilûuï n|j jpî nffiii, (tft itf-i-itf ior' , "dtnp'i h v iku nu Mntrtd**K k» 
Titr ! t de Crfir-iaÆrti *tn f* tn nflTHBlTf» skii 'parta Laltuts tfi|* « uoUf, 
Cbm-ltaH. 0&yièmtU (altut b ™pfr, Ses lUJlf. Laitiitt et Rr-im-im j-->f ftlre 
pMnlii(t h CaraSEff & Hglïaoilt, Ifjrjrat» de Ucp-mle, ptil h^tlf*,, PDiram, de» Can- 
ïeilibfee <1 dkï Il ri il en pul», p» .i Iia meLlrq Lrui.- ■■■ milii. . j.'|ui lard - ur y : aulte 
fdlKV suive, On farte le» Afferme» fSicliet #n pleine lit», il v,n en pré pore ur tu- 
rSt* Tnotps ca coilnTTi dapfnl i'-i re sqiignçmerncnt p r. nliti rie» galSe!. 

Jdi'dia JhlkiVT, Ci-tnmr: *t b ln|||e d« item artïfs ehtl F*- P Irai* F traie* I ra Ms 
qu'il nr. efle p» El qa: ti lerrs sera l'itn ii: uhl;. 

jarürt ifunumfjif. Km laLitn» il<- plautEV tItjcm liiuEn tfs lük que le Erinp» la pin 
iïip" ; , ilél’iinr-îmcnl t btaun. 

Sfftf. Entretenir unn Etm[nffi1uri de <0 !■ ïü iltçrii iSar-i le» ariTM tfcjiidr-', f l 
Ftnasitf^r 3 'jIj inboL que faire %e peul ; > rnis ir le» plinli» qui iwuHbt, illiii'jfu 
relit! auï Krtenl en sn^cElan. ; fliler^într my ritlalne sapeur par In serin trapu «g 
humtwnl i.ki wnllùrs, PUJE itttïr riÜidtmnnL Je» |i|»nUi eu iv-h^latiaii lceLIu ;q>e- 
ntlu:. doit in liii. le lutin. 

Lt* ****** il f"**f* n r-î-nl onn |i ipptrolMEf l"ïrl eleriç qq« (■.;!' ■ d* la î^r.- - fl unie, 
gl - ■■ ifgii.iiTe ; El fjul ci>n viil .. r Cherm-:i[.'-Lrr L plate. - ; j" dehuhi ri 

au i r 'jr.i, ri priïi i ir.aul.: ; que ; mj-Me. le» larlaHom tan* la rlulr.r, tSSr j duiui-l 
dEne prrnle» de fr.iiiSrr? eL ialrrs ( s . !?-■ qu'qu vtul f&rtur. 

Lt terre tf.nyt'ffr eF J oraisstrif a’raïffut rgar peu de ï-sCti» : Ytitler HUhBMBIlb te 
■qgt la iempfnlure ïpc ilcsrrtdt fo» iB'dfuMi éi J rlij->jeF P h U m ïd I C-i <“1. renmi- 
Mler ftfr li..ilri k» fiM 1 içv H ttttjrinhin tïteritaw Jrpifinrt, Il faut peu errant les 
pliuLte qiii ont l-rwlu qç rqiî •-■Ii.l.-.nl. tout Lï.>.r; un ne iluif Jrar deunet dcTrju 
i|ilr pqur rinpiVher lr feu .Ih île u ile.M- tlir r; réel b-'nnLmd r. i tk -jlier- ■ -■ , L lit* l > t- 
lArgOIllDlB ; lauEei In p la P Et. 1 , jirj ■■!(>, tiri'i.;-. Jit r», LaarlefVfliSAia.OraUgttii iront p n 
k*oln (I'eju. 

AnhfrftmtnEi, t» f ijn ptinle» i^ï'oa MbiEe en II- rfi fen Jjnl 1 e lirilt, Hnl 
lr pRhliili de la ralLnre fDreé*;ïl ï> 1 hlrn ilülirllÉ de le» > huUrear l*HBL*B|W dias. In 
l|i[4rlenienL». tarte pa»j^e htliiq-j'. 1 A';«ne ttûip^filife tilliïllijl et fletee e»L un tnup 

Ou ; <m i- iiE I les quelque trinp* onr&rç, en Iei plaçant 

iIjiu une pièce l'itn n>iu«t ; lr |4n» de iêrcj i-n leur deonera un 

peu d,‘air Itr^ le |iill>u lie U [enrnéi, It lemp ■ l-r pertnet Les afrfitr avec k! ü 
iMIlti IC! -que Li lem nfKimnce j ^E wtbtF , d la^f eUi aiptf gff Su faille» 
H- -I- iii'i'wrl» p ri ■; ‘ I u j annipa* pat de ''f ait»?Utf l ffau ileil être à pea prùl 
ai mile drjrà île Irlnl'irateri quel» piter t-à EvJillH plantes- 



1*ark- — |inptî7.itk ïi.'flknk de K. imstu.ua> rue üïsarttp, 1 !). 


